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M Hissène Hahré 


contrülerait les deux tiers : 


du Tchad 


LIRE PAGE 5 LE REPORTAGE 
‘DE JEAN-CLAUPE POMONTI 


Les Paltions Est-Ouest 


M. Brejnev cherche à rélancer 


Le vote de confiance 
an chancelier Schmidt 


Usant du privilège que lui. 
donne la Loi fondamentale de 
choïsit le moment pour poser 
la question de confiance, le 
chancellee Schmidt 2 surpris 
au ‘ses amis que l'opposi- 
tion-eû décidant de dermander 
au Bundestsg de Ini réaffir- 
mer-son soutien. Le scrutin 


à Lieu le 5 février ef Son issue. 


favorable ne fait pas de doute. 
: M Schmidt a recours à 
cette procédure pour confor- 
ter son autorité personnelle 


. ei non pour se faire renverser 


et provoquer ainsi de nou- 
velles élections, comme 
M. Willy, Brandt en 1912 La 
plupart des commentateurs 
allemands parlent pourtant 
de « fuite en avant» et d'exas- 
pération du chef du gouver- 
nemené devant les attaques 


. qui viennent de son propre 


camp. La question de confiance 
est en réalité posée d'abord 


.aa S.P-D., ‘et en particulier à 


son aile gauche, qui prépare 
une offensive contre le chan- 


‘ celier à l'occasion du congrès 
‘du parti à Munich, en avril 


prochain. 

Cette offensive interne, fai- 
sant flèche de tout bois, a éte 
couverte —- en tout ens non 
désavouée, — par. M. Willy 
Braudt, notamment au cours 
des discussions sur le budget 
et sur la politique étrangère 


. du gouvernement. Les que- 


relles se sont éëxacerbées: ces 


“derniers jours à "propos de 1a 
|. Autie: Contres 


o de chômage, et 
- RODTETU pro 


leur part, admettent mal la 
réduction de l'impôt sur le 
revenu envisagée pour -ie 
début 1994, et plus mal encore 
l'assouplissement de la léxis- 
lation sur les loyers pour 
permettre l'augmentation : 
Le compromis a été néan- 
i », selon 
ML Schmidt. Car les sociaux- 
démocrates ont évité que le 
plan de relance ne soit financé 


“par de nouvelles ampntations 
du budget social Les libéraux 


ont obtenu à Ia fois la limi- 
tation du déficit budgétaire 
pour 1982 à son niveau actuel 
et, -le financement de la 


. relance par le relèvement 
des taxes sur la consomma- 


tion et non par des hausses 

d'impôt, qui auraient aggravé 

les charges des entreprises. 
En dépit du mécontente- 


ment des pariementaires so- 


cialistes, qui ont été tenus 
à lécart des négociations 
pour Ia mise au point de 
ce programme, ét QUI, pas 
plus que Jes meribres du 
gouvernement enx - mêmes, 
n'avaient été informés du 
dépôt de la question de 
confiance, il est fort pen 
probable que les erebelles» 
sociaux-démocrates refusent 
lenx aval au chancelier. 

Mais s'agira-t-il d'autre 
chose que d'un ballon d’exs- 
gène ? Que le. chancelier 
retrouve aux yeux du public 
son autorité ne mettra pas 
fin pour autant aux.discus- 
sions à Tintérieur du S.P.D. 
sur les effets de l'usure du 
pouvoir. Ce parti va affronter 
l'électorat dans quatre Etats 
qu'il gouvernalé : Bsse=. Saxe, 
Hambourg, Heske et Bavière, 
après avoir perdu vingt mille 
membres en 1981 . 

A cet égard, là. pression 


S.P.D. par les averkx, les 
«alternatifs» et le mouve- 


ment pacifiste risque dé.re-. 


mettre en cause le _. 
tisme de M. Helmnt PRET 


Le vote de confiance voit sa 
portée limitée à l'encelnte du }. 
Bundestas. Mème les députés | À 


socialistes qui conicstent 
le chancelier ne paraissent 


pas véritablement fentés d'en 


appeler ä la sanction d'élec- 
tions générales anticipées. 
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ique dis don. 
d'en- . Pôsitions * ou “cela csignifia 
+5.) Ce qua:is-Kremlin propose de éployer : de n 





‘les négociations. de Genève 
sur les armements. nucléaires 


"La dégradation de !a situation er Polo 
tions Est-Ouest. Tandis que Mgr Glemp, P 
s'entretient au Vatican avec Jean-Paul I et que le conseil atlan- 
tique, à Bruxelles, constate qu'«aucun progrès. n'a été réalisé 
à Varsovie », M. Brejnév a déclaré mercredi3 février, À une délé- 
« jamais .encore us 


gation de l'Internationale socialiste, que 1 
la seconde guerre mondiale la situation internationale na 
anssi sérieuse». Le dirigeant soviétique a notamment proposé 
de réduire des deux tiers, -d'ici.à 1990. le nombre :des vecteurs 
nucléaires à moyenne portée.en Europe et > 
la négociation qui se déroule à Genéve à ce sujet depuis le 
30 novembre dernier, mälgré - la mauvaise volonté évidente de 


la partie américaine ». 


A Paris, M. Czyrek, ministre polonais des affaires étrangères, 
a été reçu brièvement mercredi par M. Cheysson, le ministre 
français ayant écourté la conversation Quant à M. Tchernenko, 
chef de la délégation soviétique au congrès du P.C-F. il ne sera 
pas reçu par M Mitterrand, comme il l'avait souhaité, mais 
_par M. Mauroy dans les prochains jours. - 


pèse sur les rela- 
Fprimat de Pologne, 


proposé de relancer 


À quand la suspension du programme $$-20 ? 


La proposition de M. Brejnev, faite mois — date d'auverture des pour- 
à un groupe restreint de l'Inter-  pariers eurostratégiques de Genève 
nationale socialiste (on sait que sept — mais à condition que l'OTAN re- 
partis, dont ls P.S. français et le nonce à sa décision de décembre 
S.P.D. ousst-allemand, ont boycotté 1975 et suspende « {es travaux pré- 
: paraioires à sa réelisaHon ». Par ia 
la crise polonaise} est-ells une étape suite, le dirigeant soviétique est 
importante dans l'évolution de la allé un peu plus loin — æ& ll 
position soviétique à propos des confirme à l'internationale socialiste 
euromisslles ? Si l'on en juge par — en 8e disant: prêt =" à réduire 
ce qui est rapporté publiquement des  wilatéralement, - pendant Ce Mora- 
propos du président soviétique, ce foire, une perle de nos, armes à 
n'est pas encore le cas. !l faut, en mCyenne portée dans fe .secteur 
eftet, distinguer deux sortes de pro- européen de l'URSS. 4 En: clair, 

L ve ‘cela signifierait que Moscou, sans 

: require. Dro- 

bre. das. vieux 


cette visite à Moscou en raison de 


ré PS0 Ge nSTUCTANONS ET 


accord avec l'autre partie : c’est ici gressivement le nom 
- qu'intervient l'élément nouveau, puis engins SS-4 et 5 qu'ils rémplacent 


- - MICHEL TATU, 
| (Lire à suite page 3.) 


que M. Brejnev parle de diviser par 
trois, d'ici à 1890, ls nombre des 
vecteurs à moyenne portée- en. Eu . 
rope, en commençant par Une réduc- . ” 
tion intermédiaire portant sur un 
tiers. Mais il feudralt que Washing- 
ton accepte cétte mantére da voir 
et, plus difficile encore, le décompte 
qu'établit ke Kremlin. Pour J'U.R.S.S., 
U y æ déjà égalité entre vecteurs 
occidentaux at .soviétiques, avant 
mème l'implantation, -qui doit com 
mencer à la fin de 1993, des cinq 
cent golxante-douzs ‘euromissiles 
américains dans cinq pays. d'Europe 
occidentals prévus par la décision 
atlantique de décembre 1978. L'OTAN 
devrait donc non seulement renoncer 
à ce déploiement, mais rédaire le 
nombre des avions américains en 
Europe, ou encore les vecteurs fran- 
çais ei britanniques, tout en accap- 
tant en face quelque trois cents 
missiles SS-20 ou avions Backriire 
soviétiques. Il n'en est pas question, 
même pour les plus modérés des 
gouvernements Occidentaux. 

2) Les proposilions avancées 
comme Moscou à titre de gestes 
unilatéraux, mais plus Où moins 
conditionnés par des réponses occi- 
dentales. Le moratoire dont il ea 
question depuis l'an dernier appar- 
tient à cette calégorie. M. Brejnav, 
nôtanunent dans ses réponses au 
Spiagel en novembre dernier, pro- 
posait d'arrêter Je déploiement da 
ses SS-20 à partir du 30 du même 






HE 


MALADES 
MAL-TRAITES 


NUE OT enr 
et technocratique., ke. Dr Solisnac 
oopose, preuves à l'appui, une méde- 
cine psychobiologique de la Personne. 


dant srnitgs à 
avan 
coalition 
Parce que le destin malheureux 
et prévisible de Solidarité à dé- 
clenché une grande æt banale 
querelle sur. ia dimension inter- 
P.CEÆF, beaucoup 
ont conclu que c'est sur. ce terrain 
éclater l'association 


n'en est rien. 51 les 
ditficultés de l'unton : doivent 
jeur. ce 


ndre un de l'amp 
Las bien BE, le cas 


ue risque 
PC-PS. ul 
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Frictions au sain de la majerité 





o La C.6.T. engage une polémique avec M. Aurox 

. sur la réduction du temps de travai 

 LeP.S. constateune <divergence fondamentale» 
avec le PL. surle socialisme de l'Europe de l'Est 


Le socialisme aux couleurs de la France, qu'a dépeint M. Georges 
Marchais au vingt-quatrième congrès du P.CF., englobe plusieurs 
aspirations : s'affirmer comme parti de gouvernement et animer le 
zmouvement populaire », accepter la collaboration avec le PS., mais 


un esprit d'émulation ei de défi, rejeter toute idée de modèle 
en nüinienani une solidarité active avec Le socialisme pratiqué 


M. Marcel Debarge, qui représentait le P.S. au congrès COMTUL- 
miste, n'a décelé aucun signe d'agressivité dans le discours de 
M. Marchaïs. Le bureau exécutif du P.S. ne débatira des assises 
communistes que Le 10 février, mais H apparait qu'il.a déjà répondu 
au PCF. en réaffirmant une e divergence fondamentale » dans deux 
domaines sensibles : .la Pologne et la nature des pays de l'Est. 


cinquième semaine de congés payés dès 1982. 


Le 


RE TEE 
tend à l'image que 
_E.CF. veut donner de lui-même, 
ue dans la 

cuverte par la victoire 
Sacrétoire rer LT pri ra 
a- lal- 
lure d'une déambulation & travers 
1 thèmes mis en avant 


lutôt que 52 
Période verte 


par le parti communiste, en. 
teulier T k 
-tains d ës ont Cru 


par ALAIN DUHAMEL. 


| une | ë 
.dans .le domaiñe économique et 
social ‘ Lace 


en. convaincantes 
pour se résonire à toummer la 


“Le président de la publique 
ls venait de recevoir on mr 
les suffrages 


des électeurs com- 


time et même loyal. 

l'Etat venait aussi de 

une démonstration de force, Xe 
des voix 


87,5 So 
aux. élections législatives, 
k P.C, 182% seulement, Une 
représentation communiste mo- 
deste entérinait cette hégémonie 
sans trop effaroucher. 

M: is Mitterrand incarne 
depuis 1 l'unton de la gauche. 


dans la clientele com- 
moniate. I ne fallait pns ternir 
cette (mage, Le gouvernement 
s'apprétait à engager une poll- 
tique économique el -sociale qui, 
de toute évidence, allait heurter 


AU JOUR LE JOUR 


RÉTRO 


« Construire le socialisme 












eujourd'hui de couleur socia- 
Liste. IL faudra donc construire 
un socialisme auT couleurs 
socialistes. Tout sera dans la 

Les partis communiste ei 
socialiste devraient se réunir 
er congrès pour en parier. 

A Tours, par exemple! 


HENRI MONTANT. 








æ 1976)-dont cer- 
teconnaître, 
tonalité souriante eb - 
SX ans dit- passe Gpeñdant, 
it apparaître 


érillæ ? -U fallait : 


port de M Marchais. Ni la 
FU de 1977, ni les orienta- 
i ième congrès 

(mai 1978), nl l'approbation dé 
l'intervention eoviétique en Aï- 


tions du vingt-troisi 


ghanistan, ni la eampagne de 
l'élection tielle (avec ses 
temps : dénonciation de la 
x bande trois + 

& 


ce 

débats du congrès. 

Le rapport du secrétaire 

- semble, de ce fait; intempore]. 
.PATRICK JARREAU. 

{Lire la sutte page &.) 





—_ L'état de Funion: 


les intérêts des Français les plus 


aisés. Il eût été. maladrait de 


PC. affa{bli ? 
(Lire la suite page 2.) 


discussion 
d'introduction aux 


La télévision 
et le changement 


La gauchs n'es! plus dens 
l'opposition, maïs elle ne s'est 
pas pour aufant réconciliée 
avec la télévision. En 
témoignent les jugemenis 'por- 
tés sur ce «service public », 
notamment dans le domaine 
de l'information, par M. Mar- 
chais au congrès du P.CF, 
« Dans ce domaine, les Fran- 
çais, déciare-t-il, ne volant 
pes toujours venir le change- 
ment qu'ils attendaient » 


Quoïfque avec moins de 
virulence, les socialistes ne 
sont pas loin, non sans raïi- 
son, de faire la m&me cons- 
tatation. Le premier ministre 
est lui-même assez préoc- 
cupé. par ce problème puis- 
qu'H a l'intention de s'entre- 
tenir avec les présidents de 
chaînes pour étudier fes 
moyens d'avoir une meilleure 
télévision. 


Le pouvoir, qui a déjà beau- 
coup de mal avec les réformes 
qu'il a entreprises, ne peuti 
pas les mener touies à la 
fois. L'élaboration d'un nou- 
veau slatut do l'audiovisuel 
— un ds plus — a donc £té 
ajournée au profit de chenge- 
ments plus urgents dans les 
structures Économiques £2t 
administratives de l'Etat. 


Cette période d'attente et 
d'incertitude risque d'encou- 
rager des initiatives Inquie- 
tartes pour le respect même 
dela liberté de l'information 
que fon prétend défendre. 
Un autre pouvoir — le pou- 
voir syndical — peul &ëfrg 
tenté d'intervenir. On en a eu 
des exemples isolés, mais une 
intervention plus systématique 
sa dessine si lon en croit un 
document de a C.G.T. qui 
préconise « des opérations de 
protestation directes *+ pour 
« imposer le changement dans 
les médias » (voir page 30). 


Le seul moyen de mettre 
un ierme à cette vacuité el 
aux fentafions qu'elle fait 
naître serait d'accélérer la 
mise en place du futur staiut. 









. Dans notre prochain numéro : 
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LE CENTENAIRE DE JAMES JOYCE 


L'homme dont on brülait 
les litres 


A Dublin, à Trieste, à Zurich. à 
New-York, on a préparé la cCélèbra- 
üon d'un des plus grands écrivains 
de ce siècle: James Joyce. Sans 
qui le littérature moderne ne serait 
pas. 


La misère, l'errance de pays en 
pays jusqu'à la mort, les rebuHades 
dos éditeurs qui refusalent ses livres. 
tel fut son lot. Plus terriblos enccre : 
ce furent ces brasiers dans lesquels 
les douanes et les postes d'Angis- 
terre, d'Irtando et dos Etats-Unis 
letaient des exomptaires d'Ulysse, 
par -centainas, Pour n° pas Souiler 
de leur «obscônité » un purilanisme 
satisfait. C'est à Paris qu'onfin Joyce 
put êtro reconnu. Mais Sylvia Boach 
et Adrienne Monnier sont mortes 
aussi. Et l'ortiste exilé, qui usait de 


‘toutss les languos pour sc fabriquer 


la sionne, nous resté pour iongtemps 
encore Inaccesaibfe QÙ sont-ils 
ceux qui nous donneront Finnegans 
Wake en français 7. La où Joyce 
étais arrivé, personne no Dout pus 
le suivre. 


Por lo cenlenaira de 5x naissance, 


son compatriote Anihony Burgess — 
un iriandels qui Comme lui habite 
la France — 3 como0sb pour nous 
un « Portrait do l'artiste an migrant » : 
Michel Buior, lui, sSavours celte 
< langue de l'exil = qui permet à 
Joyce de tordre le cou à la languo 
anglaise pour en rer des caiembours 
fonnants : Georses Belmont enhn, 
qui de connut bion, évoque Ia der- 
n'ère année en France, quand Joyce 
mettait «des virques à Finnegans 
Wake », 
fLire pages 18 ot 19 
Ca «Monde des jjvres ».} 





Une nouvelle édion 
des symphonies 
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Le Monde 
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COMMUNISME 


En du 

XXIVe congrès du P.C.F., 
Alain Duhamel montre 
que l'« état de l'union » 
entre les deux 
principales familles 

de la gauche dépend 
bien davantage de celui 
de l'économie que de 

la politique extérieure. 
Raymond Jean exprime 
sa conviction que le 

« changement » réclamé 
par les communistes est 
impossible sans un grand 
débat à l'intérieur 

du parti. Et, si celui-ci 
refuse le changement, 
pense Jean Elleinstein, 
1l verra se poursuivre 
son déclin. 

Enfin, Bernard Féron 
souligne Je grand intérêt 
d’un livre 

récemment paru de 
MM. Keller et Nekrich, 


à l'histoire du 

premier pays où a été 
établi un régime 
communiste : l'URSS. 





Le grand schisme d'Occident 


‘U.R.S.S. décidément apparaît 
bien pour le socialisme et le 
communisme dans le monde 

comme un anti-modèle. Elle avaït re- 
présenté le plus grand ir de no- 
tre siècle, et elle est devenue is plus 
grande des déceptions dans les pro- 
portions mêmes des espérances 
qu'elle avait fait naïtre. Cette vérité 
perce le mur de mensonges et d'er- 
reurs que des décennies avaient édi- 
fié pour des importantes du 
Pour ou contre 


mouvement Ouvrier. 
la révolution soviétique, tel avait été 
l'enjeu du congrès de Tours de 1920 
qui avait donné naissance au P.C.F. 
et maintenu la S.F.i.0: Depuis 1956, 
de nombreux événements avaient 
rendu plus perceptible aux yeux des 
militants occidentaux ce que dénon- 
çaient déjà, dès 1935, Boris Souva- 
rine dans son Staline, Léon Bium, 
Trotski et bien d'autres, mais les né- 
cessites de la guerre contre Hitler 
avaient conduit l'Occident à s’aliter à 
Staline et retardé le moment où 
l'U.R.S.S. devait descendre du pa- 
radis où l'avaient porté les partis 
communistes. 

Dre du P.C. soviétique 

secret de Khrouch- 

hd en dépit de ses graves lacunes 
et de ses limites, avaient entamé le 
capital de Confiance envers le pays 
dont le rôle était apparu à juste titre 
comme prépondérant dans la victoire 
contre Hitler. La répression de l'in- 
surrection hongroise de 1956, l'nva- 
sion de la Tchécoslovaquie en 1968, 
avaient en leur temps contribué à di- 
minuer plus encore cette confiance. 


les inégalités sociales, les accrois- 
sait. Au phénomène du goulag 
s'ajoutait celui de ia nomenklatura. 
Non seulement l’U.R.S.S. n'était plus 
un modèle, mais elle n'était même 
pas un exemple ! Elle devenait en vé- 
rité un anti-modèle. Nous ne savions 
pes ce qu'était le socialisme, mais 
nous avions appris en tout Cas ce 
qu'il na devait pas être. Fin 1979, ca 
fut l'invasion de l'Afghanistan et fin 
1981, le dure menée en 
Pologne contre les syndicalistes par 
des Polonais eux-mêmes sous la me- 
nace de l'intervention soviétique. 

L'eurocommunisme apparu en 
1976 avait un certain sens par rap- 
port à trois problèmes posés par 
l'histoire aux partis communistes OC- 
cidentaux : | 

1° La critique du « socislisma 
réel » ou, pour reprendre l'expression 
de Rudolf Bshro (1} du socialisme 
réellement inexistant et l'indépen- 
dance totale du mouvement ouvrier 
par rapport à l'U.R.S.S. : 


par JEAN ELLEINSTEIN 


2° L'analyse du marché contem- 
porain, de f ie, de la société, 
de la culture des pays économique- 
ment et culturellement développés 
de l'Occident face à la crise gigantes- 
que qui le déchire et l’affaiblit dans 
tous les domaines ; 

3° La définition d'une politique 
nouvelle qui aülle au-delà des tradi- 
tions, des stratégies et des pratiques 
des partis communistes, socialistes 
et sOcial-démocrates ainsi que des 
Ron ne fée de où en in- 

rant l'acquis 
partis et da ces forces. Les perte 
communistes ont joué un rôle assen- 
tel dans la résistance contra ke fas- 
cisme en dépit de leurs erreurs et de 
leurs fautes. Ils ont aidé les travail- 
leurs à s'organiser et à défendre pied 
à pied leurs revendications. ls ont 
soutenu la lutte des pays colonisés 
contre l'impérialisme et pour leur in- 
dépendance. Les partis socialistes et 

social-démocrates ont préservé l'idée 


décisif en tant que catégorie univer- 
selle qui seule peut DPRRr les 50- 


contemporaines des dangers 
du totafitarisme. Îls ont opéré des ré- 
formes socisles qui, sans toucher aux 
structures de nos pays, 
ont contribué dans une phase d'ex- 
pension économique à améliorer le 
niveau de vie de !a majeure partie de 
nos peuples. 


Un rapport nouveau 


Cette troisième voie sa frale un 
chemin difficile dans une Europe en- 
core balayée — l'affaire polonaise l'a 
démontré — par de terribles vents 
d'Est et que les vents d'Ouest na 
suffisent pas à protéger assez. A 
l'eurocommunisme s'est ajoutée [a 

d'éléments nouveaux 
apparus dens les partis socialistes et 
sacial-démocrates, la prise de 
conscience que des réformes de 
structure étaisnt res pour ré- 
pondre aux défis nouveaux produits 
par la crise. Au sein des parts socia- 
listes comme dans celui des partis 
communistes grandit l’idée d'un rap- 
port nouveau entre et révo- 
lution. Celle -ci ne peut être que dé- 
mocratique, pacifique, légele et 
graduelle. Elle est le at d'un 
processus ‘de longue durés, En 
France, l'élection de François Mitter- 
rard : la présidence de la _Répubk- 


œuvre de telles réformes qui se met- 
tent en place progressivement. La 
gauche l’a emporté en Grèce. En ha- 
lie et en Espagne, elle est aux portes 


du pouvoir. Dans toute Fees en 
dépit des contradictions intérieures 
et extérieures, apparaissent au sein 
même des partis socialistes et sociel- 
démocrates des forces de renouvelle- 
ment que l'on ne doit pes sous- 
estimer. !l n’est pas étonnant dans 
ces conditions que les conservateurs 
de tous les pays s'inquiètent de catta 
montée d'un nouveau socialisme. 
La Pravda condamne violemment 
les prises de position ses du 
parti communiste italien, à 
constate l'incapacité de 
ment de FU.R.S.S., et en Parcs 
l'opposition cherche à retarder per 
tous les moyens le processus de 
transformation démocratique en 
cours. Îl reste évidemment le cas pé- 
nible du P.C.F. Après s'être engagé 
tard et insuffisamment sur la voie 
des transformations, il s'est à nou- 
veau enlisé dans les sables mouvants 
du et du philosaviétismne. 
Il dépendait de lui, et il dépend tou- 
jours de lui, qu'il prenne toute sa 
Ee dans le grand schisme d' 

, L'espoir est mince de le voir 
ce ligne politique lors de son 
congrès. Certes, il participe au gou- 
vernement de ls République, et tous 
les hommes de gauche ne peuvent 
que s'en réjouir, mais il le fait dans 
une situation qui n'est ni la plus 
confortable pour jui ni la plus souhei- | part 
table pour la gauche. 


L’eurogauche peut être catte troi- | der. 
sième voie que l’histoire pousse en 
avant pour régénérer par le socis- 
lisme re viaille tarre européenne 


construction d’une Europe politique 
unie et solidaire du tiers-monde 
constitue un élément vital pour iutter 
contre la politique des superpuis- 
sances et contribuer efficacament à 
la défense de le paix. Si le P.C.F. se 
refuse au changement, il verra ‘se 
poursuivre son déclin historique, 
même s'Ü conserve des forces qui ne 
sont pas négligeables. {1 faudra bien 
alors que des millions d’électeurs 
communistes et des centaines de 
milliers de militants choisissent 
comme ils ont commencé à ls faire 
depuis 1978. Le parti socialiste 
seura-t-il se transformer suffisam- 
ment pour deverir le rassembleur de 
toutes ces forces et de toutes ces 
sensibilités comme il a commencé 
le faire depuis quelques annéss ? 
, re dépend _ nous TOUS ee de 
aide que nous lui apporterons 

ce but dès lors que le P.C.F. aura dé- 
montré 56h 


(1) Philosophe est-allemand. 


s’est engagé à in 
de proportionne 


° incapacité à se transfor-| MEN, 
mer, dès lors Qu'il Eure puise 58 C2- 
-pacité de .renouvellement. 


L'état de Junion 


(Sue de la première page.) 


F Mitterrand a voulu de- 
puis 1 Le que soient les tra- 
verses péripeties, incarner 
crédit de : fel end pour rave 

pel p 'ave- 
air dans la clientèle communiste. fl 
ne fallait pas ppréait à image. Le 
vernement s’a t à engager 
. politique économique et sociale 
qui. de toute évidence, allait heurter 
intérêts des Français les plus. 
aisés. Il eût été . de s'alié- 
ner en même Re les 
plus modestes. in tout président 
se veut quelque messianique. 
Comment symboiiser davantage le 
pus qu'en s'assurant le 
concours d'un parti communiste af- 
faibli ? 


De son côté, le P.C.F. n'avait pas 
véritablement d'autre choix que de 
se rallier hâtivement. Son double dé- 
sastre électoral avait atteint sa di- 
rection, ébranlé ses militants, suscité 
aussitôt force critiques, force inter- 
rogations, force contestations. La 
seule ible consistait à 
s'associer sans r à [a vic- 
toire du rival de toujours. En ages 
sa rentrée, trente-cinq ‘ans a ÈF ee 
sein du nan le P. 
gnait du temps, sauvait la faceret et 
Leg espérer recevoir au moins la 

Poe à la table du change- 

auraït voulu cmq porte- 

fenllles. Il n'en cequt que qutie, Co 
ess pas le moment de marchan- 


Huit mois plus tard, les deux rai- 
sonnements valent toujours. Le parti 
socialiste a plus mtérêt que jamais à 
l'alliance. Les événements 
de l'Est ont fortifié son avantage sur 
le ae La CGT. ee aux élec- 

essionnelles. La politique 
see LC bee mor 
u se conjuguent 
susciter le calme chez les murs cp 
. les élections législatives 
es ont rappelé que 37,5 % Mes 
voix, c'était pour le PS. un superbe 
sommet, mais également un paradis 
del peu de grâce ct di fé M 
et dissi et 
He l'éostion : e. PS. . 
conte eme du poire 
leur des cas, quelque 32 & à 33 % 
des suffrages. Cela suffit pour en 
faire le parti-pivot. Mais cela ne fait 
pas une majorité. Le chef de l' tat 
troduire une part de 
lle dans la ki électo- 
rale. Le P.C. Re 
pensablie. 


ge son im : 
ien pourquoi aussi il avait excep- 
tionneilement omis d’aligner ses pro- 





pres reprédéitants. Le P.C. est mal 
en point, traversé par le doute, mar- 
qué par la Mais tel quel, 


cobstitue le renfort nécessaire, le 
pie du consensus chez les Français 
les plus modestes. Ses quatre minis- 
tres se conduisent loyalement. 

La politique étrangère poses 
ruiner ce contrat d’association ? 
era po l'union dei gauche 

même si c’est le plus 
dans le le comportement 
ais s Je début du nouveau 


visible. R 
du P.C. 
t, 


PS. Ce sont les termes de l'échange. 
LR LE deux portes exté- 
la gauche est une évi- 
Era à pe limitée. Une seule 
celle de l'Élysée. Si le 
P. l'admet, il s’efface: s'il la 
conteste, il s’affaiblit. Il existe bel et 
bien, en revanche, nn autre enjeu ou 
une autre échéance, la politique éco- 
nomique et sociale. mens 
vernement avance nt — 
Ténérebenent, — roismant le duré 
du travail, abaïissant l'âge de la re- 
traite, allongeant la durée des va- 
cances, relevant les allocations 50- 
cialeÿ et nationalisant — le P.C. ne 
pout € qu'a . Il peut s'impa- 
vis, ronger son frein, re- 


ete Qu Pan passe pa du pas 


affaire de fempo. Mais si — par hy- 
pothèse — les effets des mesures en- 


gagées im t, dans un an ou 
deux, quelque ralentissement sens 
ble, Ique déc£lération  vigou- 


reuse,fvoire — referens — 
ue! pause », les choses chan- 

: ns ors dn tout au tout. 
PCR. Ca a mr 

aucune façon Ce 2 

à la » gestion da crise 

Le Len orale Be foie 

ces circonstances-là, 


De ST Sr 
us cat j aban- 
: Sen er que lement la 
ge ne Préet de l'aniou dé 
L plès des bilans de la ue de 
FRS que du courage de Wa- 
esa. 





L'UTOPIE AU POUVOIR 


dent, l'un depuis 1969, 
l'autre depuis 1976, ont conjugué 
leurs efforts at leurs talents pour 
écrire l'histoire de l'U.R.S.S. la plus 
complète et sans doute la plus sotis- 
faisante qui existe présentement. Elle 
commence évidemment au moment 
où, selon nos auteurs, finnt celle de la 
Russie, an 1917, et se poursuit jus- 
qu'au vingt-soième congrès du parti, 
celui de février 1982. Voici un Ou- 


ponds de blé, est un régal pour le lec- 
teur. Les soixante-cina premières an- 
nées du régime fondé par Lénine défi- 
lent dans cez pages sans que rien 
d'essentigl soit omis. Rien n'est 
avancé Qui ne sit, Autant que POSSI- 
ble, contrôlé. 

Ce n'est pas une mince affaire. 
Beaucoup de faits, qui, en n'importe 
quel pays normal, sont du domgine 
public, sont restés fongtemps se- 
crets. Et quand ils sont dévoilés, qui 
peut trier avec certitude le vrai de la 
légende ? Sans doute, jusqu'à {la 
mort de Lénine, et pendant ia période 
qui suivit immédiatement, la plupart 


e Qui contrôle le passé contrôle 
l'avenir.» 

Üès ce moment donc, et pour 
longtemps. la science historique 
cessa d'axster en U.R.S.S. Il fallait 
une formation de préhistorien pour 
s'aventurer dans à kréemknologie. 
Sans doute y eut-il une amélioration 
pendant la décennie Khrouchtchey. 
Des comptes rendus abondants des 
sessions du cornité central furent pu- 
bliés. Etaient-1s comglets ? C'est 
une autre question. D'ailleuts, aucun 
observateur étranger au parti n'ossis- 
tait à ces séances et ne pouvait té- 
moigner de la fidélité du compre 
rendu. Et puis les docurnents relatifs 
aux événements les plus importants 
ont été gardés sous le boisseau. 
Certes, des mdiscrétions ont permis 
de savoir peu à peu ce qui s'était 
passé et, à la lumière des événe- 
ments ultérieurs, On a pu retonstituer 


par BERNARD FERON 


le puzzle. Mais enfin, pour ne prendre 
que cet exemple, des versions 
contradictoires et lancées par le 
même personnage (Khrouchtchev}) 
ont cireulé à propas de ls chute et de 
la mort de Béria (1953). En 1957, 
d'autre part, il fut dit officisllement 
que quatre membres titulaires du 
présidium {bureau politique) s'étaient 
opposés au premier secrétaire. La 
suite {avec notamment fa sort ré- 
servé à Boulganine et à Vorochilov} 
indique que le premier secrétaire 
avait bel et bien été mis en minorité. 


Le silence est revenu 





Depuis l'arrivée de M. Bremev au 
poste suprême. le silence est à nou- 
veau de rigueur. Personna n'a dit 
ciairement Pourquoi et comment 
Khrouchtchev avait été limogé. Au- 
cune publication soviétique n'a ra 
conté et analysé ce changement de 


MM. Heller et Nekrich, eux. rap- 
pellent l'histoira Comme Je ferait 
n'importe quel chercheur occidental 
soucieux de respecter les normes de 
son art. Pour agrémenter le récit, ds 
glissent ici et là des anecdotes que 
se racontent les Soviétiques : ces 
historiettes montrent mieux que des 
commentaires abscons l'état d'esprit 
d'une société à telle époque de son 
existence. 

Que ces auteurs se plient à toutes 
les exigences de leur métier ne signi- 
fie pas qu'ils ont rédigé une histoire 
impartiale. Le régime soviétique n’est 
pas un squalette de mammouth hors 
d'état d'attiser les passions. Ce 
pays- à fut le leur : ils l'ont quitté 
parce qu'ils ne pouvaient en suppor- 
ter le système ou que le systèms na 
pouvait i65 supporter. Comment 
éuraient-1s pu oublier les cicatrices 
de cette rupture ? Et quel historien 
peut prétendre à l'impartialité ? 
MM. Heller et Nekrich ont l'honne- 
teté d'annoncer la couleur au cours 
de l'exposé et avec una clarté parti- 
culière dans ls bref chapitre de 
conclusion. 

Nos auteurs font justica de le 
thèse selon laquelle le régime com- 
muniste sorait fort convenable s'il re- 
venait aux normes fixées par son fon- 


dateur. Sans doute Statine fitit 
étalage des défauts et des vices qui 
inquiétaient son prédécesseur. L’his- 
toire da F'U.R.S.S. montre pourtant 
que les monstruosités du « culte » 
ont été conçues à pariir du germe lé- 
ninien. 


Une leçon actuelle 





On a dit encore que la victoire du 
bolchavisme était insluctable parce 
qu’elle répondait aux exigences de la 
science. MM. Heller et Neknich man- 
trent que les communistes russes ont 
gagné non parce qu'ils étarent très 
forts, mais parce que les autres ont 
été incroyablement faibles. C'est una 
constatation historique singulière- 
ment actuelle. Les bolcheviks n'ont 
même pas trompé leur monde en cs- 
chant leurs desseins, mais beaucoup 
de leurs pertenaires Ou adversaires 
ont préferé ignorer les propos qui dé- 
rangeaient. Les propagandistes, écri- 
vent encore nos deux historiens, ont 
fait croire que « {a monde entier de- 
vait être reconnaissant à l'Union s0o- 
vigtique pour les sacrifices qu'elle 
avait consentis en construisant le 50- 
cialisme, en combattant l'Allemagne 
nazie, on aidant les Pays frères.» 


Jadis, grêce à ses prétendus mira- 
cles, l'U.A.S.S. suscitait des adora- 
teurs. La direction brejnévienne n'es- 
père plus guère galvaniser le monde. 
L'apologie du « socialisme réel » re- 
lève du rituel plus que de la convic- 
tion. L'URSS. peut cacher Îles 
échecs qu'elle essuie à l'intérieur, et 
surtout dans le domaine économi- 
que. li n'y a pas là de quoi 56 réjouir, 
affirment MM. Haller et Nekrich, car 
« l'Union soviétique trouve l'énergie 
nécessaire à la vie dans l'expansion, 
dans ls politique extérieure. L'expan- 
sion devient ainsi la seule forme de 
vie du socialisme mMür ». 

Voilà une proposition abrupte. 1l 
serait pourtant imprudent de là part 
des de voir un simple cri 
de dans une mine en garde 
jurés par l'étude des événements 
récents. 





(*) L'Utopie au pouvoir, histoire de 
l'URSS. de 1917 à ros jours, por 
Michel Heller et Aleksandr Nekrich. 
Traduit par Wladimir Berclowiich. 
Calmans-Lévy (658 pages). 123 F. 


Pas de « changement » sans débat 


lent vraiment le «change- 
ment» dont ils parlent sans 
cesse, ils feraient bien de changer 
d'abord Er pes _. le sis 
gaguerait. rance, l'union de 
ne la cause du socialisme, le 
mouvement communiste internalio- 
Le et le parti pour pq 
pe ue cette suggestion ne 
: nee gs blasphéma- 
le langage de 


S I les communistes français veu- 


PUR aggiornamento mo ne 
cessairement une rupture. Ita- 
liens sont peut-être un peu loin 
dans leur volonté de divorce, ils ont 
eu le mérite, dans leur document du 
29 décembre, de tenter une analyse 
théorique sérieuse des raisons et des 
causes qui font que certains dogmes 
2e peuvent plus être maintenus. En- 
dénonçant une tendance à l'ossifica- 
ton du corps de doctrine marxisle- 
RS en soulignant que La Re liée 
“ia révélation à du socialisme !ï 
à la révolution d'Octobre avait 
sa force motrice », qu'avait 
cr aussi fin la phase 
utionnaire née 
hrs 2e de an JTe Internationale, et en 
montrant l'urgence d'une «troi- 
robes Donne 
rmteere 
ont surtout eu nee 
qe cette REP | ne ren 
ue indispensable par les lances 
légitimes éveillées par un socialisme 
dit «réel» dont l'image globale; en 


dépit di ts acquis, reste né- 
gative et l'échec quelquefois patent. 
À cet égard, l'exemple de La Polo- 


avec l'immersité de sa faillite 

ces la fabuleuse incurie bu- 

reaucratique de ses dirigeants, La 

re imation de son 

€L pour couronner le 1out, sa 

mise sous tutelle militaire, se passe 
de commentaire. 

Car on ne peut pas toujours regar- 
der ailleurs. On ne peut pas toujours 
dire : voyez È Salvador et le Nicara- 
gue ! voyez l'Amérique de Reagan ! 
voyez la Le dote française, trop 
contente de récu tout ce ue 
polonais ! voyez les opérations 
Par ues qui sc réalisent au nom 

ts de l’homme! voyez les ma- 
sœuvres de politique intérieure qui 
se dessinent & la faveur des bons sen- 
times! 31 faut aussi regarder en 
face ce qui est. 1] faut comprenüre, 
pour donner un exemple direct, que 
certaine erreurs criminelles Au 
POUP sont à l'origine de la situation 
catastrophique actuelle de la Polo- 
gnc : porsonne ne le nie, on a mis en 





par RAYMOND JEAN 


se en un Se pe 
e pour cela, on a 
même qu et condamné Gierek et 
quelques autres. Alors ? 

Alors, il faut admettre qu’un parti 
communiste peut se tromper. Que sa 
politique peut &tre erronéc et sa pra- 
tique discutable. Qu'il ne peut pas 
donper indéfiniment pour juste et 
fondé ce qui est incohérent et 
contradictoire : comme le fait 
d’avoir tiré à bout portant, en 
France, sur les istes pendant 
des mois avant de gouverner tran- 
quillement avec eux. Si ces vérités 
ne sont pas reconnues, cela veut dire 
que l'on n'attend des militants rien 
d'antre que des réflexes de docilité 
er OUT DER SR pes 

dérouter, et même de les per- 
dre É uns après les autres, pourvu 
que soit maintenu, sous une façade 
de discussion tous us Un 
consensus incolore, forme dégradée 
d'une discipline conçue selon un mo- 
dèle bolchevique archaïque. On ne 
voit pas quelle ouverture, quel pe 
lisme, quelle démocratie Pourraion 
en sortir. Ni surtout Tree prise de 
distance par rapport 
périmés. 


Le discours de Péchec 


Au contraire, une ns: an por 
Si telles attitudes pourrait être 

DuSRe de rénovation d'une ra 

e portés. Une rupture en an 





rupture avec Moscou. Une réponse à 
cæ que le monde devrait attendre 


-d'un parti communiste français. 


Surtout d'un parti en situation de 


maintenir des modes de fonctiune- 

ment, Gus FE et d'action qui n’ont 

tat visible que d'afraiblir 

C'est dans cette faille que 

HR le discours de l'échec 

Enr et «essentiel» du socis- 

lisme et, à la limite, de toute 

lution. On voit trop à qui à peut 
profiter. 

Lo fameuse pers jee dé la - « 
montée d'influence du La 
tout cela ? Elle ne devrait pas 
illusoire dans Je Contexte poñt 
de la France actuelle. Mais, 
ment, elle ne peut qu' “être BE 
rec he d'un so cit érent 





qe a fait un de ses objectifs. 


peu 
contribution toute particulière 
et probablement irremplaçable à 
pue du capital d'ex dans la 
utte et dans lo qui est le 
leur, c’est-à-dire à partir de leur 
tentiel DA ee peut-être plus 
encore à partir des exigences de 
« changement » que leur imposent 
les constats de l'histoire. Ils sont 
mieux placés que personne pour sa- 
voir Ce qui doit être ropensé et dre 
question dans un Certain 

dont ils sont, au sens le plus fort et 
tt le plus douloureux du mot, 


“Cela implique d’abord une ada 
tation à une vision contem e 
Dee du monde qui De TNREee 

e transposition m 
ele lu lutte des classes dans les événe- 
ments de la vie nationale ou interna- 
tionale, Le propre de la réalité mo- 
derne est de comporter des données 
plus complexes et moins réductibles 

à des schémas sommaires. Si l’on 
commence par considérer qu'il y a 
d'un côté his = gauche ». qui 
comprend tout ce qui n'est i- 
rectement lié da Side él à 
sensibilité du P.C.F. (et donc le 
parti socialiste et sa presse, sans 
doute ?). et de l’autre BE la vraie 
gauche autoprociamée, on ne voit 
pas Comment on it encore se 
référer à ce qu’a pu signifier l'euro- 
communisme OU AUX idées euro- 
péennes. On pe 
ment On pourrait échapper à des 
vues courtes et à des rétranchements 
sectaires. 

Il se vérifie en outre, dans ces cas- 
là, que les adversaires se multiplient 
et qu'ils ne font pas de cadeaux. Le 
pluralisme et la démocratie n’y ga- 
gnent rien, les affronsemente se dur- 
cissent, s'arrête U 















parti communiste : 
pourrait avoir #68 
telle attitude ç 

tion de « 


nés Ü aurait à se référer. 
que jamais le cas. La 
où les syndicalistes, les ou- 
les intellectuels se battaient 
a liberté et une véritabic auto- 
tion, vient d'en administrer. ut 
Mes années après La Tchécosiova 
quie, la preuve éclatante. Le 
e et tous les peuples qui 
EN pour leur libération atien- 
dent des partis communistes d'au- 
tres perspectives et d'autres hori- 
zons. Un vrai changement ne pourra 
ah que d'un vrai débat. Aura-t-l 
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or NAS aa us mate i | "ete peu ces espérances. La notifien- nuer des deux tiers O1 pius L& lement consensus SUI 2! chikov inte are g cette diciors: les militaires soviétiques. En 1979, 
lt prete gants cms tion de Foräre d'internement, 1e tantes Ont été placées en déten- quentité actuelle d'armes nu- Ghikov, TP lo au moment où Moscou a commencé 
D Ds ns dl 3: 7 26 janvier, à M. Waiesa signl- tion provisoire celles-ci, | Mines de ne dans té vant de rendre hom-| °°n Comme Un Premier pes Ve © SE de parité approximative = 
ae ai es ES ER le pouvoir, contraire On 53 lycéens, 3 élèves Deus, à non-déploiement des missiles de % Parier pa P : 
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NS Ab de gun e-nme à PTT €. ut pt Poclation irienguiane Interrogé mercredi, au Cours . 4 Hole de UE puis nee Date Eu Mr me ne avait 250, ce qui portait le total de 
UP gen Si tige ur We tue S Hat JR ge or nent. Le ne ee, idee 15] Gvencér plus loin ». Ces indics- sa déclaration de mercredi. Re a 
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oi se RS pa . ui prélate polonais, Jean-Paul se sont manifestés bruyamment) C'est ce chiffre que 32 Brejnev M Brejnev recevait les représen-| de M. Menchikov au même bombardiers Backire et un nombre 
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dd mature DER. £ ua mois, en priant la de t-il où ne peut pas! peu pins de 300, au terme des Qu'un groupe de travail — M. Schreiner, une confidence plus Le général Etchevemy, dans le nu- 
ah, Fi ia LA D cn = dans disant : «Tant de incidents à ce propos. négociations, le nombre des vec- sidé par M. ÆKalevi Sorsa,| intéressante encore : selon les pro- méro de février de la Revue de 
de : caus- orme : + -:::-, are gens m& pütrie se trouvent D'autre part, les autorités, pour} teurs de portée moyenne, soit une ancien premier ministre finlan-| és qui jui sont prätés par M. Schrel- défense nationale, estime que Mos- 
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ET D EE A Varsovie, on @ snnoncë Pafne. précisions apportées par le nale socialiste, a 4-i Gi, n'entend | Uie? Poulet est-il que de CS Gi les Américains met- 
ci we os) SAR PE . OR mercredi 3 février que, depuis —— chef de l'Etat soviétique pour- Pas relâcher ses efforts « dans la ace des 25-20 rt comme une tent en parallèle la reprise des dis- 
Nr. Énahe—— - | te le 13 décembre, quelque 760 res à ar Kreï ue Solida- | Teient être un élément de relance Poursuite Ars ue Pootiéss Dlausthle à une ohege ‘Cusions sur les armements straié- 
an du. : & ponsables, dont six. voivodes M. Æreisky des négociations de Genève, dont fente et désarmement 2.| hypo plausi P iques centraux (START) et le 
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de ee Fe : | ° Ne 6 (préfets), 14 voïvodes ints uische Zeitu de ner € ù Le refus gp affirmant : « Jomuais, depuis la Fu comportement soviétique 4° Varsovie, 





la 
remplacés, Ainsi, à Muni le chan 4 "Je 
la voïivodie a &t6 confiée ch, cellier au este de la partie américaine &e seconde guerre mondiale, La Silua- 
i qu général Mecayiaw TeSretie Que < la Chance his tori- eee une plate-Jorme pour ion internationgle n'a été aussi 


a Pour commencer, ca déploiement jis n'y ont pas mélé les entretiens 
| ne: de réduire en-partie Fimpaci “réciprogquernent 3 .{ £ 
mes É = noie Que communisme > dans'Un ‘DAyE Re ne TER HOMAS FERENCZL 


continu et rapide (un SS-20 est ins- de Genève sur Jes armements nu- 
tshé chaque semaine selon les esll- ejsairss en Europe. Mais le cHmat 
matlons américaines, ce qui corres- général n'en jouera pas moins un 
pond à une nouvelle Charge al0- rgle important dans cs domelns aussi. 
mique braquée contre l'Europe tous 

les deux jours) est de plus en plus * : MICHEL TATU. 
difficile à justifier, même dans 














d'argumentation soviétique actuelle. 
samedi 30 janvier dens ce port : , 
ar ire A re polonais auraient __. ceci pp bre 
des Bus lowymontmes © Ge Ms of ner es POI blle entre l'Est et l'Ouest dans tel. LE PRÉSIDENT 
metraques ont servi à Cisperser ce qui anait été obtenus. « Pour Italie domaine nucléelre en Europe. Or, ÉDUBLIO 
ET D ann Pen quoi n'üurait-on pas ghienca au cours de ces mêmes deux der- DE LA R UE 
I Ballycki, les jeunes ont « deux de : nières années, une bonne centaine 
Qué la milice à coups de pierres ajoute-t-il avant de nue à de’ 8520 ont été Installés, Do E RENDRA AU JAPON A AVR 


la : 
Sen sont prie s ax chanteur d'une dcrenadf de Plus em plus Téva Le PCI, appelle à lo <vigilonce > 
lnimé enns onnaisance. Le male (AFP) ‘| devant les risques d'activité fructionnelle 
prosoviétique | 


tant trois cents fêtes baaucoup plus 

opérationnelles et précises que par ee Pan oeln dvi 
le passé. Même si quelques SS-4!| officielle au Japon, a ennoncé, 
st S ont été envoyés dans le même | mardi 2 février, M. Claude Cheys- 
temps à la ferraille, comment jus-| son devant la commission des 








. tifier cet accroissement du potentiet| affaires étrangères du Sénat. 
Au cours de son bref entretien avec M. Cheysson soviétique, alors que rlen de mou- | Ce are Ia première piste d'un 
A ES EE a Correspondance veau n'a été fait à POuxst ? Etat ee dans > 


D D oi M Cyrek à qualifié M. Lech Walesa d'eextrémiste» 


ma 
Un egeste» en 1983 l'occasion de développer les rap- 
CPE CS | at, Sert, js ministre 


Rome. — Le quotidien commu- par différentes com- 
niste l'Unità publiait le 31 janvier mumnistes depuis es Es 
, voni à l'encon- | tn pétit encadré imtitulé «Vigi- touche. On cite notamment 


à polonais bles de Solidarité lance laissait transparaître M. Ambrogio Dononi, proïesseur | En Second feu, il est cieir qu'une | rel ef d'élargir le champ des 

A D UOTE Pris ft die de 9] tbe Graine préccenparon du d'histoire de riens een | suspension unilatérale et ncondiion | Convergences ‘entre deux pays 
mu ne SR PE Eu dr | M. Cheysson, a dénoncé, au cours «Dans ces conditions, indique | £r0UDe dirigeant du P.C-L devant taire en août 1968 d’un document | nelle du programme SS-20 sera le| Con/rontés à un problème iüen- 
Fr. us mm _ relier av le Mini encore le communiqué, le minis- | les risques d'activité fractionnelle hostile À ls condæmnation le! geste epectaculaire attendu par les | 92€ d'accès aur matières pre- 
FE Ë Aix. es pémeé de pr | r Frais des adons iÉrere ire français des relations exté- de militants prosoviétiques. P.C.L de l'intervention ue | mouvements pacifistes européens mtIÈTes. » L 
Een ma ou ete 0 Waïese. Cette « incongruité », position de la France, qui| SU le ES Mo du Dr Ut sénateur indépendent peu entravée par les événements de = en = off 
Re : pee Tr ° L » ! 3 démoc = listes cien _ 

D nas ne : pour reprendre l'expression ud- demande ls lenés de l'état de ne ter quela preme du PCI adioit du openatee SD0) Pologne et pour exercer la pression | selle au | Japon. Ce voyage 
Lu ë DE rt me 2 | per plusieurs ee a gr mp publiait tout, y compris les docu- des forces de l'OTAN, désormais | décisive eur les gouvernements hési- | n'ayant pu avoir lieu, l'invitation 
2 mt Ce Erecn: , la reprise | ments soviétiques, l'article s'im- aligné sur les positions du Krem-| tanis. Supposons que M. Brejnev| fut renouvelée au début du sep- 


annoncs, par exemple à l'été 1983 | tennat de M. Giscard d'Estaing 
“Goma faudra décider ol le pro | HE fe sac suis, ML Gard 
gramme de l'OTAN doit aHer de 

l'avant comme prévu ou non), qu'il! conférence écono fin 
arrête fe déploigment de ses engins] cière des 28 et 29 juin 19. 


tivertés syndicales et : : : 

véritable dialogue entre uiétait de ce « migré cela lin, affirmant depuis deux ans 
MP NrONpEe ne ren. QU eprésentaiines d EL ét spécialement depuis les alla. que le déséquilibre des forces mie 
rm " - menées par la presse sovié- ltaires en Europe est en faveur 
d'ime trentaine de minutes, ac Golsisst rappelé que fique contre le PCI. 0n à signale des Américains. 
grâce eu congrès du parti commu- aide humamifaire a alimentaire SEC Ce ae Parmi Îes militante se, base, 
membre di litique-du Peuple polonais.» 7 ment étrangères aux siafuts et  Gernière Certa ele 
POUF, dirige la délégation polo- ” aux règles politiques el morales teurs nostalgiques de la epatrie 
naise. à eu lien metcredi 3 février qui soni le patrimoine inaliénable da socialisme > publiées par l'Unità 
| M. Tchermenko chez M. Mauroy | d'un pars comme le nôtre. Les pendant la crise polontise, les cas 
en An d'après-midi}, comme l'avait Autre visiteur inattendu qui a| 93273468 Lu thus re dissensions peuvent être plus avr AN 
«pieux mensonge » était distiné, ee ; De autre à de telles initiatives (..) 


Tchernenko. | Oné tous les argu pour refi- oublier que plus de la moitié | n F ” 
eme fem ne moon emnens de mec ares R)Ÿ ENNTO SN UN 
avec la centaine’ de personnes ausai, profité du congrés du parti dÉnbaretinus HDE at cer erle Gel depuis 1970. : | 





se rendre en| i-ouve sa possibilité d'erpression 

du Comité des de l'homme, France Contrairement à M. Csy- j u 
animé per MM Marek Helter rek, M. Tchernenko, qu'on peut| 02 #2 du parie Un renouvellement important 
et Bemard-Henry. Lévy, et qui considérer comme l'un des dau-| Cet article de l'Unité sonnait is 1970 
‘ entedalent protester äevant le phins possibles de M. Brejnev, a| comme un avertissement visant depu 


|; alesa feudi matin dirigeant per Si la crainte de voir s'œganiser d’une nouvils identité pour le 
dont 9 crain 
: ï “en De s sein PR lie n'en . Peur ant ie cat d'au 
ï u existe, elle n est biemen AU 
T re HS : très limitée, comme i 







“William Manchester 
à est un grand historien 
itris ii de notre temps. Son 
none Se Qu pese © M. Huig serc en E 1e ire de là direction à avoir refusé continuant de -rester membre du|} ES te en : ouvrage Sur MacArthur 

tretiens 2 CAC D est non seulement une 

2 Somme, mais encore un 
exceptionnel roman.” 
L'EXPRESS 


SR LAFFONT 





némement d'Etail sampa, pourrait devenir un ‘ 
+ Debdumadaire et Qui @t animé MARC SEMO. 
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DIPLOMATIE 


LA PROCHAINE VISITE DE M. MITTERRAND EN ISRAËL 
Plusieurs pays arühes envisagent 
des mesures de rélorsion contre Puris 





président de la Répub 
sait bien vie FC 
Objet de susp à son arrivée 








LA POLITIQUE D'IMPLANTATION 
DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS 


EST ACCÉLÉRÉE 


{De notre Pr de 
Jérusalem. — Champion 
politique d'implantations israé- 

ns dans les territoires occu- 
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dans le numéro de février du 


magazine  : 
littéraire 


Littérature étrangère : 

CARLOS DROGUETT, HAROLDO CONTI, 
JULIO RAMON RIBEYRO, JUAN CARLOS ONETTI 
Un entretien avec CARLOS FUENTÉS 
e 


PETITE HISTOIRE DES ÉMISSIONS LITTÉRAIRES 
e 


STRATÉGIE À L'HEURE POLONAISE 
eo 


_DOSSIER : 
LE REVEIL DE L'ISLAM 


Refiglion, histoire, culture 
par Paul Belta, Jacques Berque, Serge Goxlan, Jean Grosjean, 
More Kravetz, Vincent Monteil, Claudine Rullsau, Stéphane 
Ruspoli, Edward Saïd, Eve de 
Un débat sur l'Islom aujourd’hui, animé par Marc Kravetz, 
avec le participanon des collaborateurs de ce 
< Magazine littéraire », aura lieu le 18 FEVRIER 1982, à 20 h 30, 
au Centre Pompidou (grande salle}, 


En vente en kiosque : 


MAGAZINE LITTÉRAIRE - 40, rus des Saints-Pères, 75007 PARIS 
Tél. : 5344-14-51 


De notre correspondant 


des positions de qui ne 
a ne CR tre les 

on de la 
pe d'en 
du Sinaï et surtout Ia visite en 
Ixraël de M. Mi dans les 


Le boycottage de Renault 


Le ressentiment à l'égard de 124 
s" anuss] : les 


France dans 
actes. LS Rowelt et la Jordanie, 
où M. Claude 


PS, 
avec tant d'empressement, les 
délais de grâce, souvent + 


étant de pratique couran 

en Îa matière, fonction de cri- 
tiques Or le Koweit 

de mettre lo décision 
D'autres pays arabes risquent de 
suivre rapidement cet exemple. 


LUCIEN GEORGE. 


numéro du 


172 F 














M. MOUBARAK A WASHINGTON 


Le rais demande aux États-Unis de dialoguer 
avec les Palestiniens 


Moubarak devait t-elle été résolue par les -Amé- 
nouveau ce jeudi ricains, notamment en ce qui 

M, concerne les relations égypto- 
Assalli de questions 
à propos CURE 0 EYE 
d'une d'experts civils 
ques, le rals en à limité la 


csains et Palestiniens, En uU voyage 
étape, selon les vues du Caire, on relève le chef de I 
vers une discussion israélo-pales Egypte, C I, 
tinienne, le général Moubarak Lsr Sodate en septemi n0- 
n'a pes hésité à remetire C€ ‘femment parce que les 
thème E l'ordre da jour. SL A d'Amérique avaient 

yeux accords amp 

restent valables, ils ne sont Care à L l'aes exrémisies 
qu'un « premier pus » vers la adressé le 2:jan- 
Saix générale eu Proche Orient. vier une lettre à cette 
Selon ML Reagan, « le PTOCESSUS noté la priant de « faire bon 
de Camp David est la meilleure occuetl M Moubarak Ia 
possibililé pour Grriver à UNEe presse montré une 
paix juste et durable. (….) Après {fabilité des Etats-Unis ac. 
cori, les efforts demon pores Sosllent ss puen à 
sur définition de l'autonomie AP) Frans + 


sans de 
date limite (mais) le plus. tôt 
etant le mieux.» 
Le général Moubarak a pressé 
Fernoouiones emeAeie 
e ne pos enlever au peunie 
son at -d à Fauto. 


MM, Reagan et ses « e 
mien », côté a 

point t'a pas été confi et PS D TS SEUERRUE 

ne avoir Leu entre Wash mercredi 3 février, ont 

ingion et les Pulectinions tant| ‘Ufrmé que deux à trois 

leurs organisetions n'auront] ets habitants de ÆKandahar, 

cepté reconnaître la seconde ville d'Afghanistan, 

Kroit TIsraël à l'existence. avaient péri dans des bombar. 

L'énigme Moubarok dements et des combats qui se 

> 2 sont déroulés dans Ja ville 


entre les 16 et 27 janvier (Ze 
Monde du 5 février. — (A.F.P.) 


1° mu hrs au à 

aroc m Arg natine 

Deïors, aura lieu du 15 au e CENT SOLKANTE- 

18 février, M. Delors signera le PRRSONNES sont 
financier et cà 


nieurs du 
Libye avant mars credi 3 février le 
DRE cnbiane lee na argentin de l'intérieur, 
ont quité ce pays A la fin de 1981!  HÉ S sjouté qu'une éen 
D sagit de renier à la sodarié | ie" d'entre :elles t 
1 arpanisati entineg 
es 
= pres JO Mons — ns , 
nanis 2 tenus sur . des détenus «à Ia die- 
M. Jacques Attali par le directeur DOneOn er tif» 
w bureau parisien de ls Duel nr 0 CAD.) 


um e 

terrand rendu public le Cambodge 
3 février. 1e « 5 » DR RINTE dessine 
estime que président tous LATE ares étrangères, 
peut laisser sans M. S Savetsila, a annoncé, 
les de De mercredi 3 janvier, que son 
représentant vingi Etais pays avait demandé à la Chine 
en France, à un au d'organiser une rencontre entre 
tant is les trois groupes com- 
membre à part entière de battant le régime pro-vletna- 
la communaulié de France. » xmien de Phnom-Penh. Il a fait 







UN MILLION 
POUR LA RÉSISTANCE 
SALVADORIENNE 


Au Salvador, c'est tout un peuple qui lutte pour son autodéter- 
ménation contre la politique génocide de la junte civico-militaire 
responsoble de plus de 30.000 victimes en deux ans, 

Pour maintenir la junte au pouvoir, l’odministration Reogan 
intervient militairement por ka fourniture d'armes et l'envoi 
de conseillers militaires. ‘ 

Pourtant, les forces révolutionnaires et démocratiques réunies 
dens le FM.LN.-F.D.R remportent des victoires et assurent 
la contréle politico-rrilltaire de larges parties du territoire. 

Pour répondre aux besoins des combattants et de la 
population avile des zones contrôlées par la F.MLN.-FD.R,. 
nous lançons, au niveau notional, me campogne financière 

@ contre lo malnutrition, 

@ pour la santé, l'équipement et l'alphabétisetion. 

Coordination Nationale 
des Comités de Solidarité 
avéc le peuple d'EL SALVADOR. 


Premiers signataires soutenant cet appel : 


ALBALA, Luis ARACON, Maurice BARTEL Silmons de BEAUVOIR, 
tte BOUCHARDEAU, Bernard BOUDOURES- 







































Antolnette FOUQUE. J 

Jean-Paul GAY. Félix GUATTARL CHaële 

&uüré . Edm âlsiln — 

Victor LEDUC, Arthur LONDON, Lise £LO) Michaël LOWY, 
BMATTELART, 






Armand MATTELART. , P ls 
Bernard RAVENEL Michèle RAT-CAVERAS, ROSENBAUM, 
toine UINETTII. Léon SCHWARTZ, 


Albert pe UL. Haroun 
Nicole T, MALLETY. 


SOUSCRIVEZ A 
«1 million pour la Résistance salyadorienne » 














:A FRAVERS LE MO 


ment — a affirmé le mer- jee 





AMÉRIQUES. 


Les guérilleros du Sal 


Lorsque Fidel Castro tenañ Je 


. maquis dans la Sierra Maestra, il 


avañ reçu un reporter du New York 
Times, Herbert Matthews. I] ne dis- 
posait ajors, pour mener la guérilla, 
que d'une poignée de «barbudos ». 
Or H importait que Fopinion amérr 
çcaine puisse Croire la contraire. 
Alors ! avait imaginé un stratagème : 
pendant Fentretien avec ls journe- 
Hete, ses compagnons avaient défilé 
un par un, Chacun s'était présenté 
comme le commandant d'une unHé6, 
dont il signalaït lea mouvements ou 
chef en train de se faire Intorviewer. 

Apperemment, les guérilleros du 
Salvador, qui ont réalisé le Him pré- 
senté marcredi 3 février, sur 7F 1, 
n'ont pas eu ce genre de problème. 
On les & vus défiler, nombreux, très 
nombreux, devant les caméres, !e 
fusil à la main, et déployant le dre- 
peau rouge frappé d'une étolle 
Bienche du Front Farabundo-Marti do 
Hbératjon nationale. 

On fes a vus aussi, dans Îles zones 
« Hbérées » {un tiers du pays, à of 


le commentateur, Michef Honorin) ‘ 


faire fa classe, so marier, jouer au 
footbalf, apprendre à démonter un 
lance-roqueties, s'organiser en « col- 
fectffs de production =, et même se 
livrer à cette sorte d'axorcisme éis- 
mentaire qui consiste, pour un 


peuple onprimé, à mimer ses cppres- 
sours en s’habillant de leur uniforme 
et en singeant leur violence quoti- 
dienne. 

Le curé qui marie les couples en 
prêchant, dans son sermon, « l'éplire 





cs 
au du I. André 
Eoling à 
via le — se sont 


Plusieurs changements ont 
également été dans l'ar- 
mée., Le nt ne 








NDE se 








" . 
En 
ET 


Ÿ 
rador sur TF1 


de « Che = Queÿare », afphabôtise les 





adultes, le ‘soir, en jJeur falsent. 


écrire que «la Quete durera dong- 
temps ». Les Gnfants, qui apprennent 
à l'école à Oubfiar T'« ROrTeur » et 
à épsler fe mot « 68poir », ont 616 
arrachés à la rue, où Îls erralent à 
f'abandon, après que fes cadavres 
de fours parents eurent été jetés dans 
les cratères des voicens étaints Et 
les peysens qui travaillent en com- 
mun à l'arrière du front ont réalisé 
cette réforme agraire qui s'impose 


‘partout en latine ei qui, 
si elle avait ëté , aurok évité 
bien des loyers de 

. Telle est Ja vérité magulsaros 
du Saivador. Car il de leur 
vérité. C'est par ieurs , &t an 


les écoutant, que je 

de mercredi soir a dû 80e 
conclusions : voilà une bien 
organisée, qui refait le pPüys en 
même temps qu'elle se bat contre 
les gardes nationaux lancés à sas 
Comment ne pas juger, d'après un 
taf document, que fhistoïre ge 
répète? Que les combattants du 
Salvador ressemblent comme das 
frères à ceux du Nicaragua ef de 
Cuba ? Et que, face à une résistence 
dont fe noyau dur — cela n'a pas 
été dit — sat constitué par le parti 
communiste salvadorian, les mêmes 
erreurs se répèlent dans fe camp 
«des 2% de. riches qui possédont 
la moitié du pays» ef de leurs pro- 
tecteurs américaine ? — C. Y. 








des 
cales su Maroc. — (AF.P.) 
Sénégal 


@ CONSEIL GENERAL DE 
L'INTERAFRICAINE SOCIA- 


ton et done 1 président 

est M. Senghor, ancien chef de 

l'Etat sénégalais — /AFP.) 
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AFRIQUE 


Tchad 


M. Hissèng/Habré contrôlerait les deux tiers du territoire 
de rene RS | RÉ Re Men LRU en me our de 




































de nouveanx continegfts de sa force de lents combats-, les Forces armées du : "ur se 

maintien de la paigÿ ui doivent être Nord de M. Hisène Habré, à Dafe, à N'Diemena M. Hissène Habré contrôle | aa 

basés dans le sud-efet l'ouest du pays— . 250 kilomètres ä l'est de Faya-Largeau. rait désormeis près des deux tiers : 

la Libye fait état drécents - succès - des Toutelois, 1 apparaît de plus en plus territoire tchadien, comme je rapporte . 

forces gouverne mentales de M. Goukouni clairement que le rapport des forces s'est notre envoyé spécial. 

Hon s ! —. LE tr tant cbef- De notre envoyé spécial nn. ses ou de nn de LE mi ne ER 
Leu de progiée PERS SOUS 18 Le déments des FAP-:— Je gêne je retrait militaire ‘rois mois ER Ja En 
chaleur de riè qui a été promu D - ri L nence mon On semblant d'administration, |... porte" o Be 
« capitale e » du Tchad, FOIS arm populaires conséq commissaires du coÂseil de RIGER … 
on prendi'#0n temps, entre les M Goukouni Oueddeï — qui & d'une offensive diplomstique a été mis en Plusieurs NL 

prières, Jés -sbiutions, les repas trouvent dans ce secteur. Cela fran mais mmandemen: He 














ment des FAN et son président, Eee, léare e ot 
BL _ Hisène Des qu'où aller» avant que ke comité 
: sil le ah-hoc de l'O.U.A. se réunisse, les 
bon à. quequ'en DOUÉ, SU le feub, {1 et 12 février à Nairobi, pour 
es à NDiR discuter de la situation du pays. 
keur et l'Or- Avec l2 prise, le 25 janvier, de 
ue Puni africaine, au sud d'Adi, les FAN É 
sanisation Se avait déjà élargi en ‘direcion . : 
le sécesdié de néguder temps ‘Au sud les zones qu'elles cantré- —( 
: Mes lent, d'autant que cents TETE o 
Jendi 38 janvier bien après 18 hommes de le enrendire à è Mongo CR Beua 4 
tombée de ou, uu du ministre So in 
peu d'animation à la N'Dijamena s'étaient ralliés ee m7 ‘Sat _ 








“es Per amie Fa signifierait A . 
vies un on que l'on : 
vient de charger de füts d'es- fin jauvier, jes FAN contrôtaient - aie utile 
sence et de provisions, sortent tiers du territoire t, Re saient. 
per la porte du jardin et se.di- isolaient 12 garni- d'août 1980, encourage 81 l'on tient compte de la sok- 5 
rigent vers le nord, sur la piste son d'Ati — compo- VETSES, dité des réseaux de commerce “ei({ 1 - LAC TCHAD 2 - CHARI:BAGUIRAN 
et ues aoldats setie- entre NDjamens et Hblies par les Gésertions. Enfin, frontières et, quand il le fant, = CD. 6-MOYEN CHARI 
ment. demeurent sur place Ni té de l'occupation des SOS Late D s-LOGONE oc 
mode able D! tourelles, Di Ici la question n'est pas de Libyens, qui ont pillé le rehed des FAN constitue désor- TO 
barbslés pour en protéger l'accès, nr sera l'issue con- Jui la moindre écono- AutONCrDS 
Dans La journée, le hruk a fHt— À moins d'une intervention ique, joue en faveur de ceux qui et, tout est relatif, aussi auto- moins en 
couru que les habitants des loca- directe en n'ont s cour- moins envie de s'enliser dans le 
lktés de Salal et de Moussors, faveur de les vec Iripo c rer d'Europe, qui met — on en re- 
situées respectivement à 200 kilo FAN persuadés de l'emporter, Le el par les äejx deux semaines pour être tionnel 
mètres et à 550 kilomètres en- — mails comment il FAN va des mi — d- jitri à Khartoum, 2rrive une 
viron aù nord de ND sæ Jean d'Abe- vertes caisses de Semaine plus tard à A partie ne 
sont ralllés aux FAN, y compris at, l'un des proches de M His- «pièces détachées» destinées < lors de en réouvez- 
la gendarm à ture en décembre soi- F pes pm ve 
gnés grands guerre, * « interlocuteurs valables » 
Oum prise le 6 janvier — On traite. aujourd'hui, surtout ls 
à des stocks de tentes de ] pathologie courante : pas cette qualité au lieutenanit- 
rs RS paludisme, dysenteri, tubercu- des 
ét ; 5 2es de et maladies vénériennes. des , 
ris, citernes " . » F7 = 
ne er Tee eme cur des  Mérance à l'égard de Paris mn me 
par l'Algérie à  L'aarrière» demeure, cepen- la politique a cadre unitaire, un ter- 
non | l'armée nero re dant, négligé Den _ d'entente avec les élites 
. reste, existe « front ». exemp à : a 
A que sur le papier. Enfin. ‘des ‘xrront pas encore eu ke temps de Goukourx Ouedder en Le 
N'Djamena — canons de 75 MM tres de piste à le sortie d'Adré, demeu- 
sur trépied, lance- ettes de sur frantié en t 
89 mm — ont renforcé M Hissène direction d'Abéché. L'ensemble vert la tour de Pune 
en canon, peut que 
iè ville da prendre prés de vingt-quatre - ui 
Tchad, donne déjà une idée de la 
ormalisation en cours. cara- Mais ques que solent les han- humour æ€t, 
vanes de chameliers y viennent dicaps à surmonter, cours de keurs longues 
bovins t est aujourd'hui ou étendus sur des 
conduire sur ie Nigéria d'où elles le gouvernement æ k shmples Les. 
rapportent du savon, du sucre et à dé- de 
Un du faut d'être celui de la té — æ 
même ordre a lien avec le Sou- i qui vivent dans qu ne semble pas pour demain, 
dan, plus et où vit mme le sud du pays. _ 
te e. Libre émet depuis septembre dune brève page 
Sur les étais, à deux heures par jour de Koul- [ 
tes, des goyaves et des bous, dans l'est du pays, et est L U- sonne ne semble, ici, oir 
sont “ de citrons verts, on trouve des boîtes audiblke à Khartoum, à Kousseri, Vement nationaliste du Days, Ls rouvrir. l'enseignement du 
SWAPO et la SWAPO unigque- perpétrés. -. | de samiines marocaines et des au Cameroun, sur la berge occi- refusent que, eu nom d’un quel- français, proscrit par les 
ment 2. F Au total, concluent les Angolais, | conserves du Cameroun, sans dentale du Cheri Régulièrement, Conque panañfricanisme, on leur a repris ses droits, Goûte-t-on à 
Les « acorochages » avec l'armée les attaques snd-africaines entre | parier d'un choix important de cet autre eRTL» diffuse les Ünpos une coâlition qui ne re- Paris l'éloge des livraisons d'ar- 
régulière angolaise et ses «conset- 1975 ét 1980 ont provoqué| cigerettes. Les sont élevés à communiqués d'Abéché relatant féterait pas la position de force mes aux troupes évanescentes de 
ærs» cubains et soviétiques sont 42 mikards de franes de dom- Abéuhé le slehgrme — auml le progression des FAN dans Je <e la «résistance». M Goukouni Oueddeï, dont ies 
toutefais de notorièté publique. et, mages et. le cortège mon- |. dommagesble aux cultures du mil nord et vers le sud du pays. ‘En réalité, avec la désintégra- FAN, qui les récüpèrent, remer- 
si l'on en croit les macabres sta- dial des de treize mille que les Liens qui ont ms le Depuis la retraite des Libyens, tion progressive des factions de cCleni ironiquement la France à 
tistiques fournies par Luanda à à 2 NUE ns — une les FAN sembient s'en être tenues et les aternoi toui propos ? 
de mission _— _ PATRICE CLAUDE, soudure diffi de juin à nc- 12 i & la force — don J.-C. POMONTI 





SCANDINAVIE : DES ECONOMIES 
= SURTOUTE LA LIGNE. 
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FAITES ECONOMIES | FAITES DES AFFAIRES 
À Nouveaux tarifs Air France-Vacances Tarif Classe Affaires en forte baisse 
COPENHAGUE mm monsennsounenenessesosse 890F à D | 
u soi, un comptoir d'enregistrement s é vous évite une 
OO ni rs GES ec be a st Rss 1130F longue attente. En vol, un com Énéct vo e est réservé à 
EL STOCKHOLM ..ssnaosmassmesmunesnensenasse 1230F ro CPRDE Een ficiez d'un confort pius grand 
S a n service de haut niveau. 
Fr GOTEBORG seonnesesssuassrasepannusessesenran 1085 F " Un véritable cadre pour les cadres. 
k- Les tarifs aller-retour les plus bas au départ de Paris vers 
É. _ la Scandinavie* 
Tarifs Classe Economique : en baisse. 
- , Renseignez-vous auprès de votre Ageni de voyages ou | 
. auprès d'Air France. é 
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| # Vents et transport soumis à des conditions particulières. 
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Le Monde bolitique 
| LE VINGT-QUATRIÈME CONGRÈS DU P.C-F. 


M. Marchais expose les moyens de parvenir à un «socialisme aux couleurs de la France 


tives de 1973 et aboutissement d'une évolution 
amorcée, selon lui, 1958 («ie Monde- du sement élevé contre le show télévisé, « indé- 
4 février}, — M. Marchaïis & eXp0S6 sa concep-  cente opération - commandée par M. KHonaïd 
tion du « socialisme aux couleurs de la France- Re « représentant de cet impérialisme 
et les moyens d'y parvenir. américain d'« Apocalypse Now- en faveur du secrétaire général a invité les militants à 

_Dans la seconde partie du rapport, le secré- peuple polonais. " «changer de braquet- dans ce domaine et à 
taire général a dénoncé la < campagne inter- s'adapter à la situation nouvelle de leur parti 
vationale de manipulation et de mystification » M. Marchais à maintenu, sous une autre 





Le débat sur le rapport du comité central 
présenté mercredi 3 février pendant cinq heures 
par M. Georges Marchais devant les deux mille 
délégués du 24° congrés du P.C.F. réunis à 
Saint-Ouen, s'est engagé jeudi 4 février. 

Après avoir analysé les causes du recul 
électoral de san parti — accentuation « bru- 
tale», en mai et juin 1981, d'une tendance à 


est de diffamer le socialisme. I s'est vigoureu- 23° congrès sur le « bilan globalement positif » 
des pays de l'Est Enfin, après avoir constaté 
un « affaiblssement sensible >» du travail 


effectué par le P.C.F. dans les entreprises, le 


l'érosion sensible depuis les élections législa- 


Mercredi matin 3 février, 
M. Georges Marchals évoque les 
problèmes de l'union de la gau- 
che en présentant Ia première 
partie du rapport du comite 
central : 

«Comme nous l'arions souligné 
à noire vingt-ITOtsiÈèMmE COngres, 


dire dans Le cadre du choit des 
Français », en n'oubliant pas que 
«ie capital ne 5e To 
pas à l'échec qu'il a subis. Il 

que à ce sujet les récentes déci- 
sions du Conseil constitutionnel 
sur Les nationalisations «érans- 
jormé en rempart des intérêts de 
la classe financière :. T1 reproche 


sur les droits de l’homme dont le but, a-t-il dit, 


nales»; eUn parti pour l'avenir 
de la France». : 
Le secrétaire: général rappelle 


formulation, l'appréciation exprimée par le 


en Pol Dour esurmonter Les 
utes du passé et déve- 

lopper le socialisme. et que ses 

militants ont été «boulevers 





Il y a des noms ou des mots 
magiques qui soulèvem d'enthou- 


devenu ‘parti de gouvernement. et com 
sante à part entière de la majorité, : 


Le test de l’applaudimètre 





centre sportif, a ‘reprise, en 
début d'après-midi, fut Jente, 4 


AOUS NOUS DTON0ONCÇONS En faveur conception , nouveau l'attitude du P.C.F. : « Ne sissme des « masses popu- tafut de nombreux « Camarades, 

d'accoräs respectant l'actroilé au- @U Patronat de pratiquer «ne : politique ie Se avoriser en rien l'affrontement leires =, du moins telles qu'ekes  reprenez vos places ! =» pour pres- 
de nos deuz partis (PS. De grève de Finveslime- re puis dénonce crénorme Zfterne ou linteraaionalsation étalent représentées au vingt- 6er es reterdatalres. 

PR A De «pa ee cute Ce en MORE een mnaee qu || Grece den ee “Len d Dee sv 

semblement re. qui affir- tons, il s'agit moins que Jamais Lt 4 a ue dem les éléments d'une munisis par mille délégués : de M ,.ehow quafiflé de 


de ralentir le 
de céder 


droits de l'homme. Son but 
«x z'ést pas humantfaire mais 


ent 
issue pacijique et 
qui favorise une entente nationale 


Vietnam, Cube, POUP, URS.6., 
Chi. Msis aussi, « autoges- 


-« ridicule st odieux», a échauffé 
d'assistance, qui a pu alors huer 


et laciton manœuvres du patronat. Au dt et la mise en œurre des réformes tion». «télévisione OU «AT et siffler les noms de Mme Thal- 
Diacs à l'intervention des travail- contraire, ce qui est indispensa- Pa ere nn FERONIIROR CINE ef démioore bon — < Mon parti m'a rendu leS cher, « assassin de Bobby 


selon des étapes programmées à 
l'avance. 

2Tel est Le sens des accords 
que NOUS avons COnCius avec Île 
parti socialiste au lendemain des 
élections présidentielle et _ 
lives, et . Ces acco ont 
permis d'insiaurer puis de confir- 
mer une Covpéralion nouvelle 
entire n08 deuZ DarLis — au gou- 
ternement sur ne 


ble, c'est d’aruncer arnec deétermi- 
nation et fermeté dans la noie de 
la satisfaction des besoins de la 
Fran der Sang» M Rare 
Trance » M. 

chals se félicite _ premières 
mesures prisee gouverne- 
ment et qui at-il, s'eorientent 
SU De RS ede punir 

e que ce e é 
Le , problèmes demeurent » : 


« Au nom des droits de l'hOmme, 
on fabrique à grands frais un 
socialisme - repOussoir. (…) On 
minimise, ON Censure, on déforme 
toutes les réalités positives. (..) 
On agit par tous lea procédés sur 
la sensibilité, la conscience de 
millions et de mülions d'honnêlies 
gens pour aboutir à cette conclu- 
sion mille fois martelée : le socia- 
lisme, c'est lener x, ajoute 
M Marchais. qui dénonce, à ce 
eujet, les rercès de zèle» «de La 
radio et de la télévision ». 


socialisme. La vie tend à conjir- 
mer Que notre posilion élail juste 
et raisonnable. C'est ce qui se 
dégage, en particulier. de la 
réponse faille per le camarade 
Jaruzelski, secrétaire du POUP, 
à La lettre que je lui avuis adres- 
sée, Le 23 décembre dernier, au 
nom du bureau politique de notre 
parti.» 

M Marchais évoque ensuite les 
relations du P.C.F. avec les partis 
frères des pays capitalistes. « Pour 


couleurs de !a France'» — et, 
Eluard — + J'écris ton nom, li- 
berté. » 

C'est debout que les congres- 
sistes ont longuement applaudi 
tes représentants des délégations 
éirangères de Ces pays, entraï- 
nant dans leur ‘enthousiasme 
l'ensembie du bureau du congrès. 
Vingt-huit secondes pour je parti 
ouvrier unifié polonais. L'U.R.S.S.. 
elle-même était battus. Le P.C. 


Sands», et du porte-paroie du 
«bourreau du peuple turc ». 

La «sono» at-elle été débor- 
dés ? Toujours est-H que, pen- 
dant quelques instants, les gré- 
sHements om couvert la voix 
de M. Marchais, qui, amusé, 
constatalt que + {ss progrès de je 
technique posent des pro- 
blèmes +. Heureusement, le laser 
cominuait, Imassablemert, de 
dessiner la France eur l'écran 


avons le souci de promouvoir une Il conclut, : « Ni force d'appoint. nous, dit-il, l'eurocommunisme est de Turquie, 6 Front sandiniste 

union de la gauche loyale, res- ni mouc coche, parti ie Fune des erpressions de la diver- || du Nicaragua, d'O.LP. le Front Plenc Placé derrière da ‘tribune... 
pectueuse de l'ilentité et du rôle 7 pleinement son rôle Pas de prét-a-porfer sité grandissante du mouvement Polisarlo, ia ZWAPO; le Front On en était à-le page 150 du 
de chague partenaire, lui per- de grande force Tévo- révolutionnaire mondial. Il y in- Farabundo Marti du Salvador, ont discours: N'y en avait encore 


metlari de prendre ioute sc 


Place.» 

M. Marchalïs évoque la victoire 
du 10 mal 1981 à laquelle, dit-il 
le P.CF. a eplernement contri- 
bué x. 1 déclare que les commu- 
aistes entendent arépondre & 
l'attente du pays telle que l'a tra- 
duïite Le voie du 10 mai, c'est-à- 





Apocalypse Now 


Dans ia partie de son rapport 
consacrée à Ia solidarité du 
PCF. arec les pe de 
rrisces au Voir, Geor. 
Marchais Sivenent dénonce Ia 
prestation de A. Ronald Regpan 
dans k show télévisé, commandé 
par le président américain afin 
de soutenir le peuple polonais, et 
auquel a participé M Mitterrand 





Jorêts ; de cet impérialisme ame- 
ricain qui continue aujourd'hui à 
massacrer au Salvador, au Guate- 
mela et à Haïti, et à porter. à 
bout de bras tous les régimes de 
dictature el de corruption du 
monde ? 

nEt de qui proper rue 

ué our enionner 

Vu à le liberté” De Margaret 


du socialisme 

Le secrétaire général affirme 
ensuite La volonté du P.C.F. d'ob- 
tenir un smonde de pair», qui 
Suppôse détente, coexistence paci- 
fique, désarmement, et expose ses 
objectifs de lutte pour un nouvel 
ordre économique et politique 
internationeL Il affirme ensuite 
la solidarité du P.C.F. envers les 
partis communistes all pouvoir, 
Solidarité s'exerce sans z œil 
lères ni préjugés ». ? 


«ll ne peut Pas y avoir, sCien- 
tifiquement parlant, de « modèle » 
passe - partout, pr 


pes 
an Objet d'importation (..), dtt-ft. 
Le socialisme aux couleurs de la 
France, ce n'est pas, Ce ne peut 
pas être uni socialisme préfabriqué 
ailleurs et repeint en tricolore, 
mais ce ne peut ètre qu'un s0cia- 
Hsme et consiruil en 


troduit un élément enrichissani, 
Mais cette diversité ne saurait en 
aucun cas, selon nous, s'identifier 
à la division Au contrüire: nous 
tendons à la solidarité. en recher- 
chant, dans l'indépendance ei 
Poriginalité de chacun, ioules les 
convergences possibles. Si atlen- 
tifs que nous SOYONS GuUT pos- 
sibilités de la France et & celles 
de la parlie du monde où nous 
vivons, el r importanis que 
puissent y être Les processus de 
transformation socialiste, nous na 
voyons rien qui nous jonde à 
penser que l'Europe occidentale 
puisse s'ériger en « modèles» de la 
révolution mondiale. {.) Nous 
refusons la conception d'un monde 
où les uns s'al t peu ou 
prou sur wa centre, les auires Sur 
HA auire 2 -. . ‘ 


« Changer de braquef » 


eu droit, eux aussi, à une belle 
‘ovation. Avec obstination. 
M. Maxime Gremetz a égrené 
la liste des cent douze détéga- 
tions étrangères présentes. : - 

Après les chiq heures du dis- 
cours de M. Marchals, coupéss, 
NH est vral, par la « récréation » 
accordée à l'heure du déjeuner, 
dens le parking souterrain du 





dix autres. Îl fallait encore, avant 
d'en terminer, saluer les délé- 
gations françaises .: Je PS, . 
conduit. par M. Marcai Debarge, 
ls MRG. le P.S.U. l'Union 
progressiste, la C.G.T. [a 
C.F.D.T. : 

A l’applaudimètre ? C'ast, sans 
contestation possible, 44: C.G.T. 
qui a gagné. — C. FM. : 





Les réactions d 


. UN ANCIEN COLLABORATEUR : 


5 DEM MARCHT 


Membre du -P.CF. depuis 1969. 
ancien collaborateur du comité 


appargitre à des événe- 
ments de Poloÿnejou des caren- 
es-h du parti rratière ,de 
2 


+ tenér -ot--rypulaër lu politique du 
tradiction 


 ADHRPAU PS 


thengement. . La con ee 
n'est pas moins grande enire 
démonstration . d'uutorifariome 
LA ee parti fait . lement et 
e 


conçu 

rmi d'autres chefs d'Etat (1. Thaitcher, l'assassin de Bobby | France, pour les Français. par les à central et anclen membre du 
PEU ne manque pas d'aplomb, Sands el de ses camarades irlan- | Français eux-mêmes.» M. Mar- dans les entreprises secrétariat de M. Georges Mar- . bem "une société 
ce président américain qui, le das} Et d'un porte-parole du | chais ajoute cependant : « Nous ° : énéral chais 1977-et 1978, M Michel France. > 
week-end dernier, a été le maitre général fasemste Evren, le bour-| avons toules raisons de maintenir : Le _ taire ar Dis Lenormand, proche des anima- .. 
d'œunre d'un shom télévisé anti: reau du peuple turc, dont les} l'appréciation historique d'ensem- €nsuite chapitre ivté du | teurs de Rencontres commun 
nolonais dont le ridicule l'a dis. eractions viennent, ll y @ quel-| ble que notre vingt-troisième con- Parti Il constate aux ajjaisse- | & annoncé, mercredi 3 février, LA LETTRE DE LA MATIN : 
até é l'odeur. a déclaré M. Mar- ques iours, d'être encore mises en | grès a portée sur le socialisme eni sensible» de son travaill sa décision d'adhérer au-PS. Ii : 
Éhals. " famière par le témoignage bou-| existant». dans les entreprises. son « premier | à déclaré : « Je tire la conclusion Marchai 

“Cette indécente opération leversant de celte jeune femme terrain de combat» et la perte | 4e la persistance, dans Le PCF. 1S Masque Sa rancœur. 


s'est soldée per ur véritable 
fesco. Comment, d'ailleurs, au- 
rar pu en être autrement” 
Com'nen? les peup'es aurarert-is 
pu prendre au sérieux cette suite 
de déciamations sur :es droits de 
rrhomme proferées par Reagan, le 
sepresern!ant de cc! imperialisme 
crmeregsn d'Apocalvpse Now qur 
a déves'é le Vic!nom en tuan: 
deux mrilions de ses fils et de ses 
fiijes. en iarguent sur ce pass 
deux dois pius de bombes que 
“er ont reçu fous les pass enga- 
gis cans seconde guerre 
mordic'e, en détra:sant par le 
nagc!:m e! les défolients pres de 
ia mois de ses cuclures ef de ses 


qui a rérélé avoir été des jours 
durant torturée et violée en pré- 
sence de son muri parce quon 
le soupçonnaït d'être communiste. 
Decan: tant de cynisme, d'impu- 
dence, d'hupocrisie, je dis G ces 
fleurons du capitalisme : « Non, 
décidément, Messieurs, Madame, 
quand il s'agit de parier de 
liberté: pas vous!» 





li Ain! que l'indiquait e Mondc 
du © février, Al. Stterrand, Imterroge 
le 50 janvier par FR J @ déclaré 
que celte émission étalt « une bonne 
imiltiasive +, mais selon l'Siysée, le 
chef de l'Etat (rançals n'a falt au- 
cune déc'aration Gestlnee spéciale- 
ment À la télévision américaine. 





Des erreurs douloureuses 


L'histoire des pays qui construi- 
gent le socialisme. remarque le 
rapporteur, «comporte des difji- 
cullés, des contradictions, et 
méme des erreurs douloureuses v. 


Une position juste 
et raisonnable sur la Pologne 


Les pays socialistes, dit-il, ane 
sont pas l'enfer que l'on teuf jaire 
croire». Il rappelle que. dès l'été 
1980. le P.C-F. a exprimé sa sÿm- 
pathie pour les efforts entrepris 


de plusieurs centaines de cellules. 
L s’agit, ajoute-t-il de «changer 
de braquet»s dans ce domaine, de 
« passer de la pratique acquise au 
cours d'une longue expérience 
d'opposition à d'ur parti de 
gouvernement composante à part 
entière de la majorité s. M. Mar- 
chais insiste ous sur les Dr 
ports que son parti doit entre 
avec la vie associative et le déve- 
loppement de sa presse. 

IL dresse enfin. après avoir sou- 
ligné la nécessité de renforcer 
les rangs du P.CF. un bilan des 
effectifs, les plus élevés, selon lui, 
depuis la tibération. avec sept 
cent dix mille adhérents. 





Une « divergence fondamentale » 


Sue de la preurnere page.) 
Ua observa'eu: qui 2€ d:sposerait 
age de ce texte pour sinformer 
de !a s:tuation actuelie en France 


préciation n'est donné, eur ce 
point. dans le rapport du secre- 
taire général Tout au plus peut-on 
noter le rappel. dans le bref pas- 
sige consacré, au début du Eexte, 


délégués ont été satisfaits de voir 
que l'on opposait à cette défor- 
mation. des affirmations de prin- 
cipe fermes et sains ambiguité 
apparente. 


itallen, M Marchais répond que 
les pays socialistes « sont un point 
d'appui pour les luttes émancipa- 
trices & travers le monde». Cette 
position a des é 


d'une ligne politique à la fois 
opportuniste, seciaire et dénuée 
de principes. Par jJidélité à mes 
engagements initiaux, et pour 
travatller & la transjormation 
socialiste de la sociéte dans la 
démocratie et la liberté, J'ai 
décidé d'adhèrer au parti socin- 
liste, qui incarne aujourd'hui ces 
idéaux. » 


M. SZBIN : le parfi va s'enfon- 


cer davantage dans l'impasse. 


M. Henri Fissbin, ancien mem- 
bre du comité central du PCF, 
écrit notamment dans Rencon- 
tres communistes-Hebdo, dont les 
animateurs, comme lui-même, 
avaient été déclarés « hors du 
parti » par la direction du 
PCF. : «Le parti, déjà af- 
Jatbli, traumatisé ” pra 
divise, vu S'enfoncer davantage 
encore dans limpasse politique 
{_J. HR existe une contra- 


Pierre Charpy écrit notamment 
dans la Lettre .de la Nation, or- 
gane du R.P.R. du # février : 
a Marchais masque su rancœur en 
Jaisent un vague procès d'inten- 
tion au gouvernement, qui, si «le 
mouvement populaire » restait 
dans « un rôle de soutien passif », 
pourrait mener le changement à 
l'échec. Le parti communiste doit 
rester &i vedette de la «transtor- 
mation » pour en tirer lee 
bénéjices. Mais quelle importance 
cette luite . Joction, peut-elle 
avoir pour les Français Puisque 
socialisies et communistes leur 
Prépurent le même avenir, dans la 
même socièlé où il ne ur restera 
qu'à pleurer la liberté perdue? y 


© L'éditorit d'UDF.1, lettre 
d'information quotidienne & 
l'UDF. indique notamment, jeudi 
& février: «Les ministres Ccom- 
munistes jont du bon travaë. (..) 
Ils exercent une pue n piponee 
logique .importan Sur socia- 
listes, dans la mesure où elle les 


uences pré- 
et dans le monde se demanderat "cul électoral du partl du fait cises sur l'appréciation que le participation de ministres Contraint souvent à s'al sur 
ven! de rois es quatre ana Lente du tes eh ghiaus qui en fn d'a Tir , européenne sctueles Fe François Mitisrrend ef le Pologne en est (a meileure iius- 
nt L 1 R &l , 
ministres ment:onnés en un bref 4% 1972 de réduire l'influence du donne e noue alé refus de procéder aux révisions tration. » 


paragraphe. à queiie politique le 
oatronxt, brièvement dénonré, 
cherche à s'opposer, queéis sont 
ces évenements de Pologne sur 
jesquels le parti conflrne 5x posi- 
tion, qui sont es resnonsables de 


PCF. M Marchals semble dire 
que si tel était l'objectif des socia- 
Ustes ii y s dix ans, ll n'y a eau- 
cune raison pour qu'il ait change 
aujourd'hui. Les militants sont 


M. 
gations étrangères, se sont levés 


Polëemiquant, sans le dire, avec 
les communistes italiens, M. Mar- 
chais à souligné que ce qui se 
passe aujourd'hui en France et 
en Europe occidentale, pour im- 


sent. L'actualité Pa Tééià Jait 














M. ROCARD : je souhaïte 
que Le PCF assume 





AUJOU u portant que ce soit, ne peut cons- |. | g pu 
ooneque internat'one'e que ja invités ainsi, à se garder de toute Long pour la durée et la puls- tijuer une référence pour € la ré- ns ses confradicfions. 
Prnes à peut 3 mener et “quete LE des ce TR ce sance des ovatlons, pe 7 Ph ms volution mondiale ». Les commu “TROMBINOSCOPE” | C 
volitique ‘ele mene effective- és © Ton M Mar. (ui Tebernenko, é COMME  nistes français maintiennent donc terrogé sur la participation CEE 
nn union tiennent, se le numéro sdeux» soviétique, à, refus de toute idée de «troi- SSSR des communistes at = _ 


envavements aciuels de leur parti. 


chais. à la a situation de jaiblesse » 


secrétaire général à Ajouté : & À 


lui aussl, été la vedette 


ttquement 












Tout se passe comme si les dans laquelle s'est trouvé le PCF. ; ED - É: 

attend commis eimant Dour ROVOU pas cop à Ken ele metie au eng qe cunemnpee nero | | MSNSRELELL +. 

t à — = 9 : : [ # 
‘act:on gouvernementaie revien- nisation, en 1956, en Union sovié. ‘°retis» du & ART D ADN Que édté par JA {Ne snéci a J'ai L. 
vent au PS. lui abandonnatent tique — que les formes d'organi- Certainement pas si l'on en is ue possibilltés — faute : spécial] port ds 
ce champ de rélexlon e de débat. sation sociale en œuvre à croit M Marchais qui à insisté, dE qu au gouver- . +. sue 
pour sue un ous, à l'Est ne pouvaient constituer un dans - Dee eee . 6on nr À ne res es = Re +: : . 4 
ces gueions :ndépendan « modéles pour la France. Et le rappo liste des uthen rances gvec les Dee aux- y, : : 


li faut ajouter, cemndant que 
section du noureuu pouvoir est 


jh 
évoqué, «en creux », dans le rap- monter leseffets de notre rclard,» falre un cadeau à l'adversaire, SOCialistes. dues So = un à Le - ‘+ 
port de M Maerchais, lorsqu'il AL Marchais 2 donc insisté sur lequel en tirerait argument Pour  Pulsque la « remontée de l'in- Sembiée nationale, du Son re ï 
mdique que le rythme des réfor- l'attachement de son parti aux affirmer que, même aux yeux des flunre » du parti doit être re- | | CES en sont pourvues. À défaut mn 
mes doit étre soutenu ou lorsqu'il jibertés. 11 a rappel les diffe- k socialisme n'est cherchée, non pas dans l'union contre chèque de 30 F adressé ou contrainte : 


soullzne que le gouternement ne 
peut réussir sans l'intervention 
des masses populaires. La pius 
importante de ces :nd'cations, en 
queïque sorte ma-emales, est la 
justification, en forme de « défi », 


que !e secrétaire générui a donnée que le capitalisme bafoue. Cette Ce qui revient, en eomme, à tout le de 
de cette attitude : le adéfis de démonstration d'attachement à la proclamer son attachement aux Ministres, députés, directeurs — totalement 
la diversité, de l'aémulaton» au démocratie, qui a occupé le centre libertés et à affirmer sa sollda- ra É a | {chefs de cabinet, chefs des services issibles au cœur des droits 
sémn de l'alliance qui contre- du trés long passage consacré au rile avec un système qui ne les tendu en effet, à contourner la de Fhomme. Ces contradictions « 
baïance la solidarité affirmée dans projet socialiste du P.CF., a paru respecte pas. ce du partl au gouverne- sont à Piniérieur 
l'accord conclu entre deux £ certains délégués l'élément le Cette vision s'oppose à celle ment et à ouvrir aux pmrilitents maunisie français. Je souhaite qu'il 
partis le 23 juin 158]. plus important du rapport d'autres partis communistes qui horisons où les contraintes de les GssUTRE, MaË qu'elles : 
Est-ce à dire que, à l'usage, le Prompts à accepter l'idée que la estiment que les 6 tte participa ê » . 


PCF. jugerait qu'il ne trouve pas 
son compte à l'exercice de cette 
SoHdarité * Aucun élément d'ap- 


bien des égards, nous n'en ar0ns 
pas fini avec la nécessité de sur- 


rentes étapes de l'adhésion des 
communistes à un socialisme qui 
non sulement respecte des liber- 
tés autrefois dites « bourgeoises », 
mails les assure, les développe et 
les augmente de tous les drolts 


poiitique de leur parti serait cari- 
caturée par € l'adversaire » et par 
les moyens d'information, ces 


socialis régimes 
de l'Est. 11 a expliqué que renon- 
cer à cette apprecialion, cé Srait 


réalisé nulle part ui 
n , ce qui prou- 
verait qu'E est lrréeliseble, Ce 
soclaligme, M. Marchais, tout en 
ke défendant, le dépeint comme 
souffrant d'une ve insuffl- 
eance en re démocrafte. 


volutions aux- 
quels on assiste, à l'Est, affaibiis- 
sent la cause du socialisme. 
A ceux-là, en particulier au P.C. 


quelles is ont cependant tè 
de se tenir en £s'alliant do de 

























n'est plus en vente dans les kios- 


Siège du journal : 5, ordi 
92600 Asnigres, "ve des ardins, 
Renseignements : 551.69.18.. 
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-ne fréquente pas les salons mon- 
ei je n'ai pas de leçon à rece-. 





Le Monde 


IV. — 


ses existe : 


La intte des CES ! 
les députés sociistes l'affir- 
res De D 
modeste 


. Monde à 





intérêts capita- 
listés »., les députés de 
Fr ition réfutent cette 


+ Vous les re PAPPÉTERISNIE du 
grand patronat, les complices du 
CN.P.F. Vous les défenseurs du 
Ce TE _. Ur Pres, du 

carré ges. Vous les fa- 
re de or les plats 

banques. Vous les su, in 
conditionnels de la C.F.T. 1) ces 
ne conñäissez pas la misère {2)1» 


Accusés par les « ntants 
des travailleurs » de n'être que les 
< défenseurs des intérèts capita- 
listes », les députés de l'opposition 
s'indignent. D'autant que cette pré- 
sentation schématique du combat 
politique ne repose, selon sur 
aucune 
torale sérieuse. « Nous sommes tous 
ici pour défendre l'intérêt du peuple 


français dont nous sommes tous les 


élus +, affirme M. Charles Millon, 
député U.D.F. de l'Ain + À Laval, 
J'ai été élu par tout le monde, expli- 
que M. François d'Aubert 
{UD.F.). 11 y a 48 % d'ouvriers. 
J'ai été élu avec 51 % des suffrages 
exprimés, et pourlan! fous les ca- 
dres ne votent pas pour moi 1» Cette 
explication est aussi avancée par 
M. Jean-Claude Gaudin (U.D.F.) : 
en } a pas quarante mille riches 
dans ma circonscription (la 
deuxième des Bouches-du-Rhône}, 
or il me faut environ 40 000 voix 
pour être élu » 


Pas de leçon à recevoir donc! 
M. François d'Aubert ajoute : « Je 
n'acceple pas, en lan! que député, 


d'être jugé sur.mes origines. même 


si l'origine sociale n'est pas indiffe- 


….rênte:» Avec les a mes 
1 Mehdi Be 


Bérion {P-3.). 
[le Monde du 3 février), lindigne- 
tion des d de l'opposition s’est 
muéé en véritable colère : non seule- 


ment on les accusait de défendre des 


intérêts privés, mais de surcroît on 
mettait en doute, du fait de leurs ori- 
gines sociales, leur capacité de par- 
ler au nom des travailleurs ! 

« Moi. je suis fils d'ouvrier. \an- 
çait à M. Pierre Joxe. (P.S.) - fils de 
diplomate - M. Michel Noir 
(R.P.R., Rhône). Moï je peux par- 
ler de la classe des travailleurs. 
Moi. j'ai payé mes érudes en dé- 
chargeant aux Halles jusqu'à 3 
heures du matin!» « Mes grands- 
perents &alent conducteurs d'au- 
tobus, mes parents employés. Je 
suis devenu haut fonctionnaire 
parce que l'Etat m'a donné des 
bourses durant toute ma scolarité », 
répondait M. Toubon (R.-P.R. 


Paris) à M. Luc Tinseau (P.S.) qui 


l'accusait de « ne pas connaïtre la 
misère ». 


La gauche caviar 


Et chacun d'évoquer son grand- 
père vendeur de 1oile, sa mère assis- 
tante sociale ou son Et 
Sr arr nues 

n’a pas son grand-père ouvrier ? 
Et quand bien même ! FM. F 


que cette appartenance né se traduit 
+ #i dans son comportement ni dans 
sa pratique politique ». x On ne 
peut réinventer son histoire person- 
nil) ajoutet-il, mais je suis en 
réaction contre ce que peut être la 
bourgeoisie: un comportemenent, 

une forme de conformisme sôtial, 
une absence.de risques, un sens de 
l'épargne. une forme de bêtise. Je 


Voir de gens comme MM. Laurent 
Fablus er Gaston Defferre, qui dis- 
posent d'une fortune acquise er mé- 
ritent Pl que moi le titre d'héri- 
tiers. Au parti socialiste, il p a une 
fourpoisie arroganie dont 
me sens fort éloigné !» et sa 


« La gauche caviar cela existe, 


Ace echo Me Pranos d'ASRoNE 
Ceux F 
qui apprennent à jouer lin-. 


sur UA piano à queue 


aussi [= « Que les socialistes fas-. 


sent le ménage chez eux », propose- 
til. avant de reconnaître, pour son 


propre “e bien sûr, 
Un « fr rente > ee 


cilite pas les choses dans la vie 
tique. À cheque parti ses 
qu'ils soieot de a presse ou du Pé° 








Lee 


Opposition 


eux, 
analyse sociologique et élec-" 


Olitique 


La lutte des classes à l'Assemblée nationale 


« Nous sommes tous des élus du peuple » 


|” par CHRISTINE FAUVET-MYCIA 


trole. À chacun ses riches : anti 
Quäire.ou banquier. De ce jeu des 
sept familles, il est difficile de sortir 
indemne. 


« Le dialogue n'est plus possible. 

se désespère M. Bernard Stasi, dé- 
puté U.D.F. de la Marne, quand on 
ne cesse de creuser des fossés. » 
Creuser des fossés, c'est bien là ce 


que reprochent à la majorité . 


TU.D-F. et le R.P.R. réunis. La Iutte 


. des classes à l'Assemblée nationale, 


c'est « /a e ouverte à l'intolé- 
rance, le début de la guerre civile 


froide...» 


‘Contre ce que M. Jacques Ma- 
rette (R_P.R., Paris) définit comme 
l'« institutionnalisation de la. lutte 
des classes ». les élus de l'opposition 
formulent trois sortes de critiques. 
Soit, ils dénoncent le caractère « 47- 
chaïque » ct + grotesque - du 
concept lui-même. Soit ils veulent 
voir dans les analyses de leurs adver- 
saires l'« irréalisme d'une argumen- 
tation d'intellecruels », soit encore 
is reprochent à leurs collègues de la 
majorité de faire prévaloir le « /an- 
gage des symboles » sur le langage 
économique ou Juridique. Quand ce 
n'est pas de désigner au pays des 

« boucs émissaires ». 


_ « Vous rendez-vous compte, mes- 
sieurs de la majorité, de ce que vous 
nous proposez ? », interrogeait 
M. Jacques Toubon, au cours de la 
PR AT Rae « La lutte des 
classes ? Croyez-vous vraiment 

dans la France telle qu'elle est. au- 
Jjourd'hul cette notion représente en- 
core quelque chose ? poursuivait-il 


Compte tenu du déve éco- 
nomique de notre pays depuis 
trente ans, de la valeur de ses qui- 
pements publics, du haut niveau de 
vie des Français, des progrès de 
l'instruction et de la ection 50- 
ciale, la lurte des classes ne peut 
avoir d'autre signification que my= 
thologique. » 


Un concept dépassé, voilà, selon 
l'opposition, ce qu'est devenue la 
lutte des classes dans une société dé- 
sormais plus homogène. « Ceux qui 
défendent cette notion marxiste vi- 
vem encore au dix-neuvième siè- 
cle », estime M. Maurice Couve de 
Murville (R.P.R). Si les intérêts di- 


TEE opposent certaines classes 
de la société, pense M: Bernard 
Stasi, il est « stupide - de considérer 


qu'il existe une « classe providen- 
tielle » qui doit, à terme, écraser 
l'autre et que « ces divergences puis- 
‘sent être le moteur de l'histoire >. 
« Cette explication a pu, reconnaît- 
il, faire avancer les sciences so- 
ciales, mais ce n'était qu'une étape. 
Maintenant, cela devient une carica- 
ture dangereuse qui donne de la col- 
lectivité une image appauvrissanie 
et mulilanie » . 


est tellement dé- 


Cette conception 
pese qu'elle a été abandonnée par 
les hommes poti 


es do à l'Aaee 
supérieur », Fe Jacques Bar- 
rot, député U.D.F. de la Haute- 
Loire. Elle ne demeure en usage 
qu'à « l'étage inférieur des profes- 
AS die darts © EL n'au- 
Di Aus pie Ve Done 
des fonctionnaires modestes. Mais 
aussi tous ceux que M. Jean-Claude 
Gaudin regroupe sous la définition 


On est content, 


ce sont les nôtres qui gouvernent | 
De notre envoyée spéciale) 


Violay. 


avan sa vishe à l'entreprise Lin- 


usine de sa circons- 
RGon tr x OU deux cent qua- 
rente personnes tissent ‘et 
confectionnent 


— Un peu inquiet, 
Pascal 


fierté. lci comme ailleurs, on n'a 
pas si souvent l'occasion de rer 
contrer « son » député. 

Il est de droite ? Et eux, mili- 
tants de la C.G.T., de la 
C.F.D.T. ? On l'oublie vite. A 
Violay, on peut voter P.R. tout 
en étant délégué C.G.T. L'affron- 
tement n'est pas de mise. Ce qui 
importe, c’est la bonne marche 
ds l’entreprise et l'opinion d'un 
gestionnaire plutôt que d'un poli- 
tique. Que pense-t-il des 35 
heures - « les 39 heures, on s'en 
fout » - de la cinquième semaine 





de congés payés, de la politique 
de redistribution des salaires ? 
Aucune animosité . dans les 
questions, un& mouse par- ” 
fois pour montrer qu'on n'est pas 
dupe, qu’on n'est pas prêt à er 
tendre tous les discours. Su- 
prême' audace, en sparté, quel 
La iutte des classes à Violay, 
on n'en parle pas et son évoca- 
tion ne suscite aucune réaction, 


rien comme d'habitude ».… 
Alors ? 


Une certaine perplexité peut- 
être ? « De toute façon, dira en 
souriant un responsable C.G.T., 
ren ne va changer, mais on est 
content parce que ce sont les 
nôtres qui gouvement. » C'est 
leur Stisanon. Une satisfaction 
que ne partage peut-être pas 
M. Pascal Clément. C'est Pia 
toute la différence, même si la 
lutte des classes, en apparence, 
n'existe pas à Violay. 


C. F.-M: 


(1) M. Pascal Clément 
DRE) a été élu Re 
1978 puis réélu au premier tour 
1981 dans Ja sixième dE. 
ns de la Loire (Feurs) avec 


Ares 
eaphués MU Pascal 
maire de La nom 


Saint 
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AVIS DE CONCOURS 1982 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 


2° cycle classique —— 











Pour prendre en compte f’option « économique » réservée 
à certains élèves des ciasses préparatoires au haut 
enseignement commercial, la date de ciôture des inscriptions 
est reportse au 15 AVRIL 1982 
{ct. lettre eu Ministère de l'Education Nationale du 27 janvier 1982) 
Les dossiers devront être accompagnés d’un bordereau d'envoi 








de « he prisonniers de leur 









dogmatisme ». Era M. Phi- de l'établissement sauf pour les candidats libres. 
Séguin (RPR, eu qua- Pers, le 4 février 1982 
ie « élus primaires ». Ceux qui, 


1.5.6 EL 





selon lui, + »'onr pas exercé suffi- 

samment d'activités politiques pour 

mesurer que la lute des classes ne 

peur! pas être une doctrine de gestion 

de gouvernement » Combat pro- 

pr au petit monde politique et 
au pays ? 


La bonne gestion, le « bon sens 
économique » : C'est au nom de ces 
principes que l'opposition veut par- 
ler, et si on l'a prise à partie à l'As- 


semblée nationale, c'est parce 


Assoclanon d'éducation - Orgaresme d'intérér général à caracière éducatil, 
Élabkssement Dtve d'ensegnement reconnu pu l'État. 
Dwidme visé par Lo Mimestère os l'Éducation Nauénole. 


8 RUE DE LOTA, 45 RUE SPONTINI - 75116 PARIS 







taines contraintes économiques el 
non défendre ses DTA: , Comme 
on le lui a reproché. « On ne trouve 
pas [dans les propos des élus socia- 
listes] d'arguments économiques, 
mais un argument politique, expl- 
quait ni She Millon ; vous [so- 
ctalistes] dites au peuple français 
que vous souhaitez abattre le mur 
de l'argent — c'est votre complexe 
depuis des années et des années — et 
pour ce faire vous allez nationaliser 
les Jleurons du capitalisme. Votre 
action n'est ri économique, ni juri- 
dique. Elle est symbolique, elle est 


politique. » 





Le mur de l'argent 


Quel sym Ce recours au 

« mythe pr pbs cents familles » 
auxquelles il gt « faire rendre 
gorge pour que le pays se porte 
mieux », note M. Bernard Ses. qui 
cette analyse des scrutins de 

mai et juin 1981 : «La vxlgute 
sim- 
pliste, a trouvé suffisamment 


A CORNE TEE 0 I “ARR OO RAR mn mr 2 D PE PS LAS DAY 


d'écho dans l'esprit Français 
pour faire gagner la he. >» Cette 
gauche qui « @ fair ar el co 
ser les classes entre elles » 


de tous les maux ». 
« Nous sommes pointés du doigt 


comme si nous ten les naufra- 
vos, de la France», s'inüigne 
Gaudin avant de 


constater ironiquement, que, en 
quelques mois, « c'est à e ce 
que le nombre de riches a pu aug- 
ut 
Si le parti socialiste a « remis sur 
le tapis » le concept de la lutte des 
classes, n'est-ce pas pour donner une 
justification idéologique aux débor- 
dements verbaux de ses députés ? 
C’est une explication que M. Phi 
bppe Séguin a prise, un temps, en 
définitive 
ment. Le député R_P.R. des Vosges 
est aussi de ceux qui considèrent que 
la violence même des imprécations 
socialistes Ôte toute valeur aux argu- 
ments utilisés : « Le recours à la no- 
tion de lurte des classes est inconci- 
liable avec la pratique de la 
démocratie. > 


Ne revient-elle pas, elle aussi, À des 
notions d’une grande généralité ?' 
Par exemple, ces idéaux de « frater- 
nité» et de «soliderité» mis en 
avant notamment par M. Jacques 
Blanc {U.D.F.). Les discours de dE 
puté de la Lozère sur l'« ouverture 
des cœurs » et la - peine des 
hommes » avaient, à l’époque, valu 
à leur auteur l'ironie renouvelée de 
la classe politique. Les giscardiens, 
qui se prévalent toujours des 
< fdéaux républicains + et de la 
« démocratie française », ne 
devraientils pas rechercher des 
thèmes plus mobilisateur? Il est vrai 
qu'avec l'élaboration de son « m1ani- 
este républicain », le P.R. s'efforce 
de reformuler les principes qui justi- 
fient son combat politique, espérant 
ainsi regagner du terrain dans la ba- 
taille des idées. 


La lutte des classes à l’Assemblée 
nationale : ua affrontement d'élus et 
de caciques dans lequel le pays ne se 
reconnait peut-être pas ? M. Jean- 
Pierre Soisson (U.D.F.), s'inspirant 
de Nietzsche, n'a voulu voir dans les 
Joutes parlementaires de l'automne 


es 
16.rue de l’Atlas-75019 Paris 208 10-30 
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POLITIQUE 


A 


— d'apres cm mmmneewe mure = en = 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


e L'indemnisation des victimes de catastrophes naturelles 


Mercredi 3 février, l'Assem- 
blée nationale examine La pro- 
position de loi de M. Colonna 
(PS. Alpes-Maritimes) et du 
groupe socialiste relative à 
l'indemnisation des victimes 
de catastrophes naturelles. 


M Richard (PS, Val-Tous), 
rapporteur de la commission des 
re explique que l'ine des solu- 

ions consiste en un isme 
d'indemnisation financé essen- 
tiellement sur fonds ne et 
mis en œuvre par organes 
publics, mails comportant cepen- 
dant un support dans les con- 
ne PR pue ET je ne 

me, prévu par le texte 

B commission 


sur la réassurance, 
assortis de dm garantie de l'Etat 
auprès d'un organisme public. 

Ce dispositif accordera un droif 
à indemnisation de 100 %. 


appartiennent, mettent l'accent 
sur les diverses catégories de 
catastrophes naturelles (inonda- 
tions, tornades, tremblements de 
terre, incendies, avalanches, etc.), 
dont peut être victime -la popu- 
lation. lis insistent sur la len- 
teur avec laquelle l'Etat indem- 
nise les sinistrés, la modicité des 


la prévention et Ia 
des procédures. 

Mme Halimi (app. PS. Isère) 
notamment, insiste sur l'œinjus- 
ticen et la discrimination dont 


indenmisés qu'à 30 ou 35 % du 
montant des dommages qu'ils ont 





AU SÉNAT 


M. Le Garrec et M. Fourcade (U.D.F.) s'accordent 
pour évaluer le coût des nationalisations 
à 43 mülliards de francs 


Le Sénat a commencé, mer- 
credi 3 février, l'examen du pro- 
jet de loi de nationalisation. Au 
début de la séance, le 
président de commission spé- 
ciale, ML Daniel Hoeffel 
cent. Bas-Rhin), demande que 
le gouvernement "précise à queue 
date le proiet d'organisation des 
banques à caractere coopératif 
ou mutunliste, prevu à l'arti- 
cle 50 bls, sera déposé. 


Selon “WT. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat. dans quelques 
semaines In question essentielle 
ne sera plus de savoir s'il fallait 
faire ces nationalisations mats 
blen «comment faire de ce sec- 
teur pubiic ig Jorce de Jrapp 
mdustrelie qu'i a iouies les 
chances d'être dans ur proche 
avcnairs, Quans au coût des 
nationalsations, il assure qu'au 
totai il se montera à quelque 

43 miillards de francs, dont 35 
Re ‘es sociétés cotées et entre 
6 et 8 milkards pour celles non 
cotées. Il precise que ce coût 
équivaut à moins de 5° du bad- 
get actucl de l'Etat. Le secrétaire 
d'Etat expoe ensuite les trois 
points sur lesquels le texte a été 
modifie. à savoir les modalités 
d'indemnisaion des actlonnaires, 
ps cosions de filiales à l'étranger 
et l'extension ce !a nationallsa- 
tion à trois banques à caractère 
cocpéruif ou mutualiste. Sur ce 
non 1 ‘confirme que le Parle- 
ment sera salsi avant l2 fin de 
le session de printemps d'une lol 
d'orvan'ation qui devra doter 
aies sccieurs mutdualistes et 
caoséra!:f5 des instramenis ban- 
coires rvcessaircs à leur dére- 
donnemer£ à. 


Traitant au nom de la commis- 
ion soec!d'e, des aspects juridi- 
ques du projet, XI. Etienne Da!ilg 
uranche dem. Selne-et-Marne 
resretie que le couvernemme.:t ait 
supprime les artic'es relatifs à 
l'aïénation des filles À l'étran. 
mes, I p’éconise d'excluæ de Ia 
nassonaïlsat'on les filles qui 
posent probième. Jugean’ que La 
solution retesue pour les trois 
banques mutuastes ou Coopéra- 
tives n'est pas bonne, i! explique 
que Conseil constitutionnel 
pourrait trouver motif à ansu- 
Ltion dans ie renvoi à un texte 
ultérieur de l'organisation des 
tros établissements concernés, 
dont kes uctions seraient rélntc- 
gr'es dans le secteur coopératif. 
M. Daiils évoque un autre point 
quu. seion  Iui npourralt faire 
l'objet d'une annulation : celui 
des auzmentations de capital dont 
L est | PEOPOEË de tenir comte 
pour ajuster la vatenr de réfé- 
rente. Enfin, il indique que la 
commission déplore que le sou- 
vernement n'ait pas la 
nationalisation immédiate des 
banques non cotées. 


Rapporteur de 13 commission 
Saeciale, AL Jean Chérioux 
tR.PR, Paris) juge que, sur le 
p'an social, le texte corrigé ne 
diffère en sien du projet Initial 


sentant 1 milliard de francs par 
an. Il Se e d'autre part, que 
le texte ne ae pc s'appliquer 
aux départements d'outre-mer, en 
raison de l'importance des cycio- 
nes qui sévissent dans les zones 
géographiques concernées. La 
solidarité nationale concernant 
les DOM, ajoute-t-iL doit étre 
prèvue pe le DEEE de l'Etat. 
À propos calami agricoles, 
k ministre de l'économie prend 
l'engagement de procéder à un 
« réeramen » 
qui a viellli. 


Défendant une motion de 
renvoi en commission, M Tou- 
bon CR.P.R, Paris), estime que 
le coût de la devrait 
être pi 


L'article premier prévolt que 
les contrats d'assurances £01%- 
crits par « foule personne phy- 
sique ou morale autre que l'Etat, 
et garantissant les dommages 
incendie ou tous autres dommages 
aux biens, ainsi que les mages 
aux véhicules es, ou- 
vrent droit à la garantie de 
Passuré conire effets des 
catastrophes naturelles ». Cette 
garantie couvre les pertes d'ex- 
ploitation subies par les entre- 
prises industrielles, commer- 
ciales, et artisanales « pour ie 
quantum assuré dans le Contrat ». 
Sont considérés comme les effets 
ie ces catastrophes, « Les ob 

ayant eu pOur Cause 
a 

n agent naturel, comp u 

des techniques habituellement 


Tises en œuvre pour les pré- 


genir.» 
A l'initiative de Mme Cacheux 
(ES, Nord}, l'Assemblée pré- 


cise que létat de catastrophe 
naturelle «era constaté per 
arrêté ministériel, cela afin d'évi- 
ter toute décision arbitraire d'in- 
demuisation par les compagnies 
d'assurances. 


Z obeerve que la nationalisation 
x ne comporte aucune garantie 
statutaire d'emploi nour Les per- 
onnels des concer- 


s entreprises 

nées», Evoquant la décision du 
il tionnel, qui fait 

référence de 


s'effectuer Donne d par 
l'intermé des délégués des 

travailleurs, ce qui, dit-il, est à 
l'opposé «a du droil d'expression 


ler le projet de démocra 

du sec'eur public [.-J), droit qui 
conduira ‘rerorablement & la 
remise en cause de l'autorité du 
chef gente et risque de 
réduire role des institutions 
en teties du personnel». 


(RES Hauts de-Beine).… l'appore 
U: , C= 
commission DLiRe 


teur de le pee : 
r :es vo économiques 
cie le texte est critiquable 


sur cinq points : 

1° cL'inspirafion générale du 
tezie, déclare-t-il, n'’esi a 
par aucun soucf 
s'ratégie industrielle adapiée pr 
la situation économique inlterna- 
tionale, » 

% L'ancien ministre explique 
que ‘a nationalisation de trente- 
six banques va réduire les ini- 
tiatives locales. 

3" Selon lui, le texte recèle des 
cdongers majeurs» dans le Go- 
maine de Is politique sociale en 
encourageant Ure 
“on qui remet en cause IA ges- 
tion des entreprises, 

4° 1] expose la détérioration de 
la pos'tion internätiongale de la 
France qu'à ses yeux le texte va 
en!'rainer : notamment la dispa- 
rition de Paris comme place 
nancicre Internationale et la 
perte de nombreux éléments de 
notre patrimoine (filiales et euc- 
cursaies situées à l'étranger). 


S Reprenant Le chiffre de 
43 milliards de francs comme 
coût des nationalisations, Il éva- 
que Je service de la delte qui 

it-EL, «à partir d'un IQux d'in- 
téres éralué à 160, devrait avoi- 
siner un coùt annuel entire 5 et 
7 nilliards de juse 5, I affirme 
que, dés 1983, 1 faudra assurer 
le financement d'environ 10 mil- 
Lords de francs Dar an 


Avant que 1 séance ne soit 
krée à 0 $ 55, M Robert Badin- 
ter, garde des sceaux, indique 
qu'il Le Le po points possibilité de 
préciser évoqués 

M. Daily à l'occasion de ls Er 
cussion des artickes. Celle-el ne 
devrait pes avoir lieu dans la 
mesure où l'opposition — maio- 
ritaire au Sénat — avait l’in- 


l'objet est 
a pos let à pouuIvre le dif. 
bération, avant l'examen dés 
articles. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 








mpagnies d'aurénon errant 
compa devront 
obligatoirement insérer dans leur 
contrat une clause étendant leur 
garantie &Ux occasion- 
nés par de telles catestrophes. 
La garantie ne pourra excepter 
a aucun des mentionnés au 

contrai ni opérer d'abattement 


2es (PS, Lot-ei le) et du 
lorsque l'état de catastrophe nu 
relle a été é, les indem- 


e Le statut de la 


L'Assemblée nationale a res 
Dee 3 te de en es 

lecture, le loi portant 
statut particu EE la Corse. La 
commissi 


ture 7 Honde “au 22 janvier). 


M Séguin (RPR, Vosges), 
rappelant les ps preventions de son 
groupe à l de ce texte, a 
justifié son ilité faisant 
état d'aéléments d'appréciation 
nouveaut»s qui sont la reprise 
des attenitais et l'attitade des 


«comités nationalistes ». 
M Zuccerelli (app. PS. Haute- 


6 M. Jacques Chaban-Delmas 
à déciaré, lundi 2 février à 
Antenne 2 : « Je crains que Le 
changement actuel consisle non 
pas à changer la société en mieux 


mms CRAHAM GREENE 
accuse: Nice est. 
aux mains de la 


tous les contractants ayant la 
méme catégorie de ps 

L'article 38 prévoit qu'à partir 
du 31 mai 10e Le conDals ae 
Sipoaltian ‘ a con 

con: 

une telle clause, 
L'article .< modifié par le gou- 
notaroment 


vernement, 

que la Caïssæ centrale de réassu- 

re est habilité «à prENEr 
réassurance des 


les opérations de 
risques Dee ue 
Aaütlurelles, Cu Podes de 
l'Etat, du 2e condiies 
par décret en Conseil re 2. 
L'article 7, modifié 
vernemen Gels 89 champ db 


plication ka loi ks 
causés aux récoltes, aux SE 


aux eols et aux qui res- 
tent par les tions de 
la loi du 10 juillet 


L'ensemble de : le. proposition de 
loi est adopté à l'unanimité. 


Corse 


rl AE 

est déclaré convaincu que 
ci va mévcontenfter la ne 
majorité des Corses. : 


M Defferre, ministre d'Eksé, 
ministre de l'intérieur et de ls 


Aa confirmé que 

. D EUR relatif “eux transe 

compétences, ainsi que le pro- 
jet fixant ces compétences Dour 
la Corse, seront d és sur k 
bureau de l'Assemb nationale 
a Pate ee ns 
Il a, d'auire part, annoncé pe 
projet portant LS D 
tonnaires» &era 
mème 










Les élus de l'opposition 
définissent une stratégie 


Près de trois mille élus 


locaux d'ile-de-France, repré- 
* sentant toutes Jes nuances de 
* l'opposition, ont prêté, mer- 
. credi 3 février au soir, Île 
° <serment Re PE 
M Roland Nunpesser, 
RPR. qui les accueillait à 
Nogent-sur-Marne, 


ë 
qe 
le 


uñng à 

côté des autres, les uns pour les 

autres», s'est exclamé le prést- 
conseil 


régional avant 
d'ajouter -emais noire granû 
ectif c'est 1983, ce sont es 


Eh : 


ions 


celui de. 


se 


. battue », En passant par M. Ray- 
D P On er 
général sans étl de Sar- 


celles, «en } comme 
dans beaucoup d'autres ros adver- 
saires parlent, Nous : agis- 
sons» ou encore par M Michel 
Hnes, «ce x pas ‘8 # 
les grandes. à dormir sont 
soigneusement voulues el 0 

sées par les muni de 
gauche ». ; 


Après le langage de combat 
Re les orateurs, 
M. pouvait se montrer 

d'ici les 


F3 
poids uns ei des 
autres. aura des 
Nous ne pas en CAUSE . 
la légitimité du pouvofr des socin- 
gtes, AOUS DOurrOns leur 
dire qu'ils ne pornen t faire Qu 
ce qu veulen 
seront minorilaires.s Quest , 
M. 4lain Poher, 11 : «x 


ne faut plus se ‘tromper d'aëver- 
soire et perdre à cause de nos 
divisions 


_ Ensemble nous 
rons.» La salle voulait en être 
persuadée. < ; 





@ À Chatou (Yvelines), ML. Jean- 
René Bonmet (mod) a 
mercredi 


Né le 28 jüin’19%4-aà Cha 
SoMEr] ANÉLATIN jen, qui était 

entré au fonseil munic en 

1971 étaif adjoint ‘au 







les’ Sbsèques d'un caïd 
mms AFFREUX: 

on prepare 

un attentat contre J. R. 
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Qualité photographique 
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POLITIQUE 





Fonäs commun Pour les prodults de 

rs congu En 1950 permettra à 
la commsnauté internationale, fans 
Posprié ‘Au dialogue Nord-Sn£,. d'in- 
terveni Pour stablissr les eours 


cacao Vise à Limiter, ans des condi- 


Egypte.ls sécurité d'un cadre juri- 
dique. éprouvé, ele contrlhuern à 
renforcer encore les relations éco- 
nomiques entre La . France ei 


L] 
—. IA convention relative aux 


étape importante du droit et de 
l'organisation internationale des 
transports. Poux réponére à l'exten- 
sion continue du trafle ferroviaire 
Interuational, eette convention erée 
une, nouvelle organisation inter- 
a PO.TLF. (Organlsstion 
poux les transports ferroviaires), et 
étabHt des règles qui permettront 
une meilleure uélllsation les infra- 
strnetures ferrOviaires et une pro- 
tection accrue des voyageers. 


LA PROFESSION DE SAGE-FEMME. 


positions dn code de la sant£ publi- 
que' relatives à l'exercice de Le 
profession de sage-femme. 
Conformément à une directive du 
Conseil des Communautés 
nes, les hommes auront désormais 
la possibilité d'obtenir le dipiôme 
d'Etat de sage-femme et d'exercer 
cette profession. Le projet de loi 
actualise, d’antre part, la définition 
de cett® profession et améliore les 
procédures permettant d'offrir aux 
sages-femmes le drnit de prescrire 
des médicaments et des examens. . 


la conclusion de Ia négoëlation on- 
verte volel deux ans enfre Les socié- 
tés uationales algérienne et Cran- 
çalss, en vas de l'importation de 
Q15 milliarës 6e mètres cubes de 
gaz naturel liquéfié algérien. 

Le eontrat signé est conforme à 
la volonté du gouvernement de éisez- 
sifier. les sourees d'apbrovisionne- 
ment de Ja France énergie. 

A occasion de la signature du 
contrat fixant notamment le pris du 
gaz et la formule d'indexation, les 
deux gouvernements .onut Publié ime 
déclarstion commune qui marque la 
place de est engagement à Iong 
terme dans les relations étroites et 
exemplaires gne la France et !’Al- 
gérie entendent développer, suivant 
les orientations arrêtées Île 1e dé- 
cembre dernier à Alger par les deux 
chefs d'Etat. | | 

La déclaration communs souligne 
que cet accord répond à la nécessité 
de valoriser et de mieux commerria= 
liser les produits de base des pays 
da tiers-monde, Cette question, à 
laquebe l'Algérie attache me impor- 
tance ‘toute partlenlière, constitue 
l'une des priorités affirmées par 10 
président de Ia République dans le 
cadre du dialogue Nord-Sud. 


(Voir page 31.) 


LE MAROC ET LEGYPTE — Le 
roi du Maroc a effectné nne visite 
en Frapce au cours de laquelle 1 
a en Diusieurs entretiens avec le 
président Ge la Republique. N zx 
été souligné que La coopération 
entre les eus Days continneralt 
d'être artivement mise en Œuvre 


le courant de cette année, a été 
retenu. à 


Au cours du premier. déplacement 
qu’ tait à l'étranger depuis son 
élection, le préskiont de Le Répu- 
blique arabe d'Egypte a ts FPinvité 
du président ds la République Le 
développement constant de lamitié 
et des relations politiques, cuitu- 
relles et économiques entre les deix 
Days a Ëté tais on évidence, ainsi 
qu'une large communauté de vues 









sur les développements souhaîftables 
an Proche-Orient. 


LA COOPERATION FRANCO 
SAOUDIENNE. — Le ministre de in 
défense a rendu compte de son 
voyage officiel en Arable Saoudits 
Sun 30 janvier au 2 févrler 1982. 

un » mi faire le point, & cetts 
occasion, D 
qualité ln coopération militaire 
iraneo-Saondienne. 

ZL a eu, ex ontre, un entretien 
avec le prince -Fahd, prince héritier, 
au Cturs dnquel » étk évoquée la 
position des deux peys en Ce qui 
concérne le Moyen-Orient. 

Le prinee Fahü n exprimé le son- 
baït du renforcement de Ja contri- 
bution de la France à la sécurité de 


+ lArable Saoudite, Dans cet esprit, 


le ministre de Ia défense a invité 
son homologue saoudien, le prinre 
Sultan, à venir en France au 
prin 


AIDES ,. AUX SINISTRES DES 
INONDATIONS. — Le ministre 
d'État, ministre de l’intérieur et de 
]n décentralisation, a fait le point de 
la mise en œuvre des aides aux 
sinistrés des récentes inondations 
dans le Sud-Duest et la vallée de la 
Saëne. 

& l'heure actnetile, le montant glo- 
bal des dégâts s'élève à 899 millions 
de francs. 

Les éspositions prises ont été lez 
suivantes 

po] Concours de J'armée en "Aqui- 


Après avoir effectue les travanx 
urgents de réfection des digues, les 


des vergers su 


‘) Aïde-aux teurs. 
La commission nationale des cala- 
mmités qui a decidé le 


LA PREVENTION DE LA DELIN- 
QUANCE. — Le garde des Sceaux, 
ministre. de la justice, a fait une 
communication sur la politique en 
rantière pénale st la prévention de 
la délinquance. 

Outre la suppression des Juridie- 


de sûreté de l'Etat, loi «anti- 
casseuxs >»), des garanties accrues 
serout données à touS CEEx qui ont 
affaire à la justice pénale : 

— Pintervention dn juge sera 
élargie, en particulier Lors de l'exé- 
cation des pfines ; 

— les droits de ls défense seront 
parallèlement étendus : 

— un effort tout particulier sera 
fait pour améliorer La situation äe 
la victime, qu'il s'agisse de sA capa- 
cité à faire valoir ses droits dans le 
processus pénal on de la réparation 
de son préjudice, 

Dans le même teraps, l’interven- 
tion de la justiee doit être rééqui- 
librée, de manière à protéger les 
citoyens, non seulement contre les 
attaintes indiridneles à leur per- 
sonne zmmals aussi contre e62 qui 
peut nuire à lenrs intérêts collec- 
tifs dans les domaines de l'économie, 
ües finances publiques, de La séeurité 


Soucieuse de facillter le xeclas- 
sement des condanmmés une fois la 
peine accomplie, eatte volitique en 
matière pénale appslie un effort 
sans précédent de prévention de la 
délinquance, qui sera coonmdonné : 

— au nivezu national, Dar un Orga- 
niseme interministériel animé par le 
garde des Sceaux ; 

— su nivean départemental, par 
des groupes de réflexion et de pro- 
position lalssant ia plus large place 
aux élus locaux et ax personnes 
représentatives du mouvement as5so- 
ciatif. 

En ce qui concerne plus particu- 
lièremeut Ia déllugnancs des mi- 
neurs, des assises régionales, dont le 
but est de mobiliser tontes les 
énergies Dour en assurer La préven- 
tion, se ‘tiendront pProchalnement. 


L'ADMINISTRATION ET SES USA- 
GERS. — Le mrtnisire de la fonc- 


mstratives a €xD0S$ au conseil des 

ministres les princlnales orlentations 
qui compte mettre en œuvre. 

s'agit : 

— d'améliorer les relations quoti- 
diennes des Français et de leur 
administration en Infannant 
nueux les citoyens et en rendant 
Yaction añministrative plus ei 
eace et plas rapide ; 

— d'assurer au citoyens toutes les 
gerauties au cours des proecËdures 
préalables au décisions aëminis- 
tratives et d'améliorer, en leur 
faveur, les contrôles aëministrg- 
tés et juridictionnels qui sont 
exercËés sur ces décisions : 

- de mionx associer Les Usagers. et 
les agents bublies au fonctionne- 
ment de l'administration ; 

— de.remettse en-crdre et de-sim- 


plifier les testes législatifs et ré- 

glementaires duot dépend Ia vie 

de tous les jours. 

Certrines Ce ces mesures sont 
d'ores et déjà adoptées : ainsi 
l'usage de la photocopie à La place 
des coples conformes ; ja réorienta- 
tion par Pedministration elle-même 
vers !es services compétents du cour- 
rier adressé par erreur, 

Les organismes ot comissions admi- 
uistratives devenues inutiles seront 
supprimés : eertaines  formelltés 
auxquelles sont assujetties les entre- 
prises serout simplifices, 

Dans Iles mofs qui viéhtent cer- 
taines démarches administratives 
seront rendues jus aises, L'anony- 
mat des agents publics derrière les 
£wichets et dans les correspondances 
doit disparaître. Les usagers auront 
l droit é’être informés de l’état de 
leurs dossiers. Un effort sera fait 
pour raccourcir les éélais d'examen 
des recours. 

Au second semestre de 198: une 
opération «Aëministration à votre 
service» £erna lancée. 


AU MINISTERE DE L'ÉDUCATION 
NATIONALE. — Le ministre de l'édu- 
cation nationalé a présente 1n réor- 
ganisaton de son ministère, à ln 
suite de 1n réunification des anciens 
tæulnistères de l'éducation et des 
universités. 

1) L'organisation du ministère reste 
fondée sur les quatre ordres d’ensei- 
gnement : école, collèges, lycées, 
eattignements supérieurs. Mais il 
est créé une direction générale des 
enseignements supérieurs chargée de 
coordonner tont ce qui Concerne ce 
secteur d'action du ministère. Une 
direction de 1a recherthe devra veñ- 
ler au développement et à La mise 
en valeur de In recherche univer- 
sitatre ; 

2) L'unité du ministère 6e traduit 
Dax La réorganisation de plusienrs 
directions ou services qui deviennent 
communs à l'ensemble du ministère : 


statistiques et informatique de ges- 
tion, éducation physique et sportive. 
Sont également communes : la direc- 
tion de la ecuopération et des rela- 
tions internationales et la direction 
de l'organisation Et des personnels 
administratifs, ouvriers et de service ; 

3) Enfin, claq missions, dont qua- 
très légères, ont pour vocation l’ani- 
mation, l'impulsion et 12 cohérence 
des actions. Elles concervent La pla- 
vification, les nouvelles, 
la recherche et ln formation pèda- 
gogique, Ies enselgnements techno- 
logiqnes et professionnels et la for- 
mation continue des adntes, les 
enseignements artistiques, alpsi que 
laction culturelle en mlileu seclaire 


et nuiversitaire. : - 


"LA MUSIQUE ET LA DANSE. — 
Le cpnsell des ministres A examiné 
les propositions du ministre de 1a 
cuiture en vue du développement 
de la musiqne et de La danse, dont 
la pratique se développe de.plus en 
plus. Ces nouvelles actions répon- 
dent ar souci de réduire les inéra- 
Lités sociales et géographiques et 
de décloisonner la vie culturelle 
Elles bénéficieront, en 195, de 
crédits en augmentation de 67 & 
(910 millions de francs contre 
569 millions de francs en 1981), 


Vente au Palais de J 


Le ministre de l'éducation natlo- 
anale, Listson avec lo ministre de 
la citure, éévelopperz ot améllo- 
rera l'éducation musichle à l'école. 
L'enselgnement spécialisé sera r&- 

nové. Les charges pesant sur es 
coïiectivités locales seront allégées. 


Des moyens acerus Seront dépagés 
pour donner nn nouvel essor à la 
vie musicale : renouvellement de 
l'art lyrique, encour2gement k la 
pratigne musicale par des armnteurs, 
développement de la création ef de 
la diffusion. 


Le ministère äe la culture mènera 
cette politique coucertation aven 
l'ensemble des partenaires concet- 
nés : un Conpcil supérieur de la 
musique sera créé. 

Le jazz, la chanson, les variétés 
UE traités à égalité avec les 
autres modes d'expression eniturele. 
Des centres régionaux Dour la chen- 
son seront créés; un stadio de 
variétés sera mis en place avoc La 
collaboration de Ia SACEM; des 
aides à IA formation êt à La création 
seront instsurées pour la pratique 
du jazz 

Des négociations seront ouvertes 
avec les professions afin de définir 
des actions en faveur de l'édition 
graphique, de l'industrie dun disque 
et de la facture instrumentalr. 

En ce qui concerne la danse, un 
ensemble de mesures sont à l'étude 
pour en favoriser le développement. 
Élles concerneront 1x formation, 
l'encouragement à Ia création, 
l'amélioration des conditions de 
travall des professionnels. 


(Voir page 20.) 


LA POLITIQUE URBAINE. — Le 
conseil des ministres a examiné les 
propositions du ministre de l’urha- 
nisme ei du logemeut sur les gran- 
des orientations d’ane politique 
urbaîne, dont l'objectif, est d'ameé- 


M. Rocard 


liorer lo vie gnotillenne des quarante 
millions de citadins que compte 
éujourd'hul notre pays, en faieant 
de la civilisation urbaine ane source 
du progrès, d'échanges et de liberté. 


Les communautés de base que 
sont les communes doivent aequérir 
la pleine responsabilité de leur dé- 
veloppement, Le projet de loi sur 
la décentralisation des compétences 
donnerz aux maires le pouvoir de 
délivrer le permis de construire, 
dè: Iors qu'ils auront approuvé leur 
plan d'occupation de sols. Res 


une programmation fondée sur les 
solidarités locales. 


Dans le cadre de la réforme d'en- 
semble de leur fiscalité, Les eollec- 
dutés ocales trouveront !ES moyens 
financiers de la maîtrise foncière et 
de ‘esercice de leurs nouvelles res- 
ponsablités. 


Une large concertation précédera 
l'adoption d'une loi sur les « projets 
de quartier +, qui permettra 
de renouveler les eonditions de 
l'aménagement volontaire des villes 
Ætle conduira à une participation 
plus active des babitants à Ix défi- 
nition des objectifs de deéveloppe- 
ment de leur quartier. Elle favoriserz 
la simplification des procédures, un 
urbanisme moins enserré dans ces 
règlements administratifs, évitant 
À la fois les excès du gigantigsme 
et de l’eparpillement. 

L'Etat conservera la responsabIHtt 
de Lan sonvegarde ebt de la mise en 
valeur du patrimoine national; 
des loïs se snbgistueront aux direc- 
tives nationales d'aménagement dun 
territoire, notamment pour La pro- 
tection de la montagne et du Httéal 

Enfin, Ia lutte contre les inépalités 
étant l'une des priorités nationales, 
*ftat conserverz un pouroir d'ini- 


: les charges des entreprises 


ne doivent pas augmenter 


M Michel Rocard, ministre 
d'Etat, ministre du plan et de 
l'aménagement du territoire, in- 
vité de lémission «Face au 
publics de France-Inter, mer- 
credi 3 février, à déclaré : «71 
Jaut que nous inpestissions, # 
faut que la France crée de : 
richesse. ne ge as 
se développe € ed 
faire, Ur ir 1 er 
aire, U ne faut pas que Les Char- 
sociales ei fiscales des entre- 


A propos du rythme du chan- 
gement, M. Rocard nn de À 
«Comment imaginez - vous 
nous ne s0yOons pus Îous d'acogrd 
gour conslater que Cela ne um 
pas aussi vite que Fon voudrai ? 
Là-dessus, 4 y & une unanimité 
lotole. Ce qui diffère, c'est peut- 


tent pendant les 


augmen 
_deux années 1952 a 1983. 
Frence 


» ZA connue 
soune His d des SE CE 1 
société s'entend mal avec elle- 


ustise de VERSAILLES, le 17 février 1982, à 10 h. 


PROPRIÉTÉ AUX LOGES-EN-JOSAS 


(YVELINES) 10, parc de Midori 
formée de trois corps de bâtiments av. jard. d'agrém., potager 


jardin à fleurs, prairie plantée d'arbres, tennis 
Le tout d'une contenance de 1 hect. 16 ares 30 cent. 


MISE A PRIX : 2.546.500 FRANCS 


S'adres. à M° BOULAN, avocat à Versailles, 27, bd. de la Reine, 950-66-96 
M: HADENGUE, avocat à Versailles, 38, rue d'Angiviller, 950-00-2? 





Cabinet de M° B. LAVELATTE, avocat € et de M° G. CURE 
syndic-administraiif judiciaire 


2, rue Amiral- 


DLION. Vente aux enchères publiques 


à l'audience des Criées du T. G. I. de Dijon, le 25 février 1982, à 9 E. 


COMMUNE DE CHAMBOLLE-MUSIGNY 
5,5 hect. de VIGNE classée 17 CRU 


en 22 lots avec faculté de réunion 
Pour tonus renseignements, s'adresser à M° B. LAVELATTE, téL : (80) 32-01-06 


Vente sur roses de saisie au Palais de Justice de PARIS 
londi 22 février 1982 à 14 beures 


APPARTEMENT À PARIS 11° 


dans immeuble 20-22, arenue Parmentier et 76-78, rue du Chemm-Vert 
au 2° étage, comprenant 2 pièces et une cuisine 


MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 
S'adresser à Me MALINVAUD, avocnt, 19, avenue Rapp, Paris 7: 
Tél. 555-86-37 — M° E. HOQUET, avocat, 7, rue Guy-de-Maupassant, Paris 16° 
tél 504-52-54- M4" GOURDAIN, syndic à Paris, 174, bd. St-Germain, Paris 6° 


et À tous avocals près Tribunal 


grande instance. PARIS, NANTERRE | 


BOBIGNY et CRÊTEIL 


Venie sur licitation, au Palais de Justice de Paris 
le lundi 22 février 1982, à 14 heures. Eg on lot 


2 é PL droite, 2 Pces, - 
UN APPARTEMENT LIBRE “* ‘cuisse wc, salle de bains, cave, 
7, rue de la Louisiane, Paris 18" 


: S'adr. M: CARDON, : 
M.àP.: 110.000 F Éonis 8250. bd Maiesherbes. tél 522-2768 
Tous avotais postulants près les T.G.I. de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 





Venice aux enchères DR Palais de Justice de CRÉTEIL 
jeudi 25 février 1982, à 9 b 39 


BOUTIQUE à à FONTENAY-sous-BOIS (94) 


Ceutre commercial, place des Larris 


MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 
M: WISLIN, avocat à Neuïlly-sur-Seine (94), 7, avenue de Madrid 





"Un 





‘de commentiaire sur cette ques- 
>. 


Etude de M° Ciaude Gerber, avocat 


" prés le Trib.de gde inst de Chartres 


6 et 8, rue dn D:-Maunoury 
Vente ras u l'audience des 


le jeadi 


UNE A DAABITENOK 
à ROUVRES (28) 


S'adr, pr 1s rens. à M° Clande GERBET 
au prelfe du T.G.I. de Chartres 
où le cahier des charges est déposé 


uniqué officiel du conseil des minisires 


tiative où de substitution aux col- 
lectivités locales défaillantes, parti- 
euièrement ponr EMPÉÈCREE que les 
catégories défavorisées De oi 
ezciur. de la cité 





MOUVEMENT PRÉFECTORAL 


Le conseil des ministres zx 
approuvé les mesures suivantes : 
M. Laurent Clément, fet des 
a obtenu 
congé spécial : M, Charles Gosse- 
Un, fin, directeur du cabinet du préfet 
DRSLet des de Paris, est nommé 
et des Yvel'nes ; M. Mail- 
lue De de région de la Gua- 
, est nommé is du 
DE qu préfet de police de 
Paris; M. Robert Mi a 
préfet, secrétaire gèn la 
Haute-Garonne. est nommé préfet 
de la Guadeloupe. 


M. CHARLES GOSSELIN 

M. Charles Gosselin, directeur 
de cabinet du préfet de police de 
Paris, est nommé préfet des Yve- 
lines en remplacement de M Lau- 
rent Cient mis en congé epétiaL 
9 mont 1929 à Argenteuil 

bot. M Gosslln est gucces- 
sivement, aprés ss sortie de l'Ecole 
nationale d'administration en 1955, 
chef de cenabinet des préfets de la 
Corse. du Lot, de Meurthe-2t-Mo- 
selle, et directeur Ge cabinet du pré- 


ommé 
(Côte-d'Or). Directeur de cabinet du 
préfet de TRACE en 1964, il est, 
én 1965, nommé directeur adjoint au 
Conseil Eonenlque et social avant 
de ne en 1971, préfet de l'Aude, 
puis, en ve d'Eurs-et-Loir, 
et, ke 17 hr eccrétalre géné- 
Ta] POUT Ines tien de la police 
à Paris, enfin. en 1979, directeur de 
cabinet du préfet de police de Paris] 


M. GUY MAILLARD, 
directeur de cabinet 
du préfet de police de Paris 


M. Guy Maillard, préfet de la 
Guadeloupe, est nommé directeur 
Re pp da préfet de police de 


[Né le 16 février 1930 à Blainville 
{Calvados}, AL Guy Malllard a com- 
moncé sa carrière en 1955 comme 


Eénéral des En ne. a 
avait été n préfer de la Gun- 
deloupe y 1978.] 

. GUADELOUPE : 

M. ROBERT MIGUET 


M. Robert 











ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 








Étude de M: Claude GERBET, docteur en droit, avocat au barreau de Charires, 
demeurant 6 er 8, rue du D-Mau 


palais de justice, 
le jeudi 18 février 1982 à 14 heures 


3, rue Saint-Jacques 


1° PROPRIÉTÉ AU MOUTIERS 


COMMUNE DE LA BRAMBOISIÈRE LA SAUCELLE (28) 
z PARCELLE DE TERRAIN méme commune lient « Cornohot » 


M.A.P. : 1° 400.000 F - 2° 20.000 F 


Pour 1ous autres rens.. s'adr. à M" GERBEF, avocat sus-nommé 


et au greffe du trib. de gde inst où 


k cahier des charges est déposé 


Vie sur licitation Pal. Justice CRÉTEIL, jeudi 18 févr. 1982 à 9 h 30. En 9 lots 


LOCAUX à USAGE COMMERCIAL et HABITATIONS êxves 
BRY-SUR-MARNE (94) pince Dagnerre. n° À et rue du Peur mass oaméro 
Mises à Prix: 1» 400.000 F, 2 150.000 F, 

3) 20.000 F, « 5.000 F, s) 90.000 EF, 
à 130.000 F À 7) 0 F, 8) 2.000 F 


Sade MR MERMET, sn à Pre 


d, et à tous avocats” T.G-I. de Paris, 


&, us À Ney 0 sn: 
W, euïlly : . de 
Bobigny, Nassera au 


dou GI. de Créteil, et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur res des biens au Palais de Justice de PARIS 
Rudi 18 février 1982 à 14 benres 


UNE PROPRIÉTÉ À SAINT-DENIS (93) 


rus Mônand, numéro 4 
LIBRE DE LOCATION 


MISE A PRIX 100 


.000 FRANCS 


S'adresser à M° Beruard de SARIAC, avocat, 70, avenue Marceau, Paris 
Tél. : 720-82-38, Me FERRARI, syndic à Paris, 85, rue de Rivoli 
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Le Monde 





UNE MANIFESTATION 


DE PARENTS À PARIS 


Non aux crèches trop chères! 


Envolées, les pétitions! Dé- 
passées, les délégations qui, de- 
puis quelques mols, so succé- 
dalent à l'Hôtel de Ville de 
Paris. C'est dans la rue que les 
parents d'enfants des crèches 
om voulus manifester, ke mer- 
crodi 3 février, les petits sur les 
épaules, avenue de Ségur, de- 
vant le ministère da la solidarité 
nationale. Ils protestelent contre 
l'obligation qui leur est faite par 
la mairie de Paris, depuis la 
23 décembre dermer, de payer 
25% des prix de fourmés en cas 
d'absence des enfants, avec, tou- 
tefols, une franchise de solxante- 
treize Jours (soit cinq eemalnes 
de congés payés et un jour par 
somalns). « f est anormal, af- 
frme une mbre, de payer pour 
ua enfant malade, alors qu'il 
rous faut faira venir Chez nous 
ane garde d'entent. » 

« Non eux augmentations », 
annonçait plus généralement une 
banderole. « Des crèches gre- 
fultes comme à la maternelle », 
demandalent les plus maxima- 
listes des parents, qui s'Insurgent 
tous contre les augmentations da 
septembre 1961 et contre celles 
qui devraient suivre au prin- 
tembre prochain. «Les prix 
de journées non romboursées, 
explique ‘un manlfastant, varient, 
selon les ravenus, de 41,25 F à 
75 F, soit, Pour ceux qui sont 
au-dessus du pialond, 1575 F 
par mois. » La crèche, dans ces 
conditions, n'est pas, d'après un 
autre, un < service public, mals 
un IuXxs ». 


Etalt-ce le frold ? Les enfants 
à aller chercher à la crèche, 


ANCIENS 
COMBATTANTS 


À PROPOS DU BILAN 
DES OPÉRATIONS EN AE. 


A la suite de 1n publication des 
res avancés par le ministère 
de la défense au Enjet du nombre 
des og des « opérations en 
: du Nord » (1954-1962) 

à la question de 
eut sénateurs (le Monde du 


lettre du secrétaire général de la 
FNA.CA. qui conteste.le chiffre 
de 323030 morts 

« Nous constatons qu'il Re COT- 





mbre 1965. 
» Pour l'ALGERIE, & s'agit de 
Les Pertes de la légion étrangère 
8 
PE a 976) soit au total 
F Cha , ÿ compris 
: des ere de la marine qui n'y 
figurent pas (227). 
à Pour la TUNISIE, ce sont 


auxquels à faut ajouter 66 lgion- 
naires, soit au toèal 1! 206. 

» Pour les trois conjlhfs, ce 
bilan représente un total de pertes 
humatnes de 29283 morts. 

Si lon considère qu'aucun 
ban n'a été établi pour l'armée 
de mer. pour les harkis. is gen- 
dormes, les forces de pe {qui 
pourtant peuvent prétendre à in 
certe de comba!tant, on admettre 
que Le chiffre de 30000 morts, 
cité par la F.NA.C.A. dans scs 
documents, correspond, helas, à 
la réalité. » 





eo Un Club D ia 1, PreNe de 
Nantes et des Pays de Ia Loire 
vient d'etre créé à initiative rs 
journalistes exerçant dans 
organes d'information de: ln 
presse écrite, pariée el télévisée. 
url: a cer (FRS) 
a èté nomme président du bureau 
provisoire du club. 











Justement ? Ou bien encore l8 
caractère transitoire de la cond 
tion de parents. de bébés ? En 
tout cas, une centaine eoule- 
ment, parmi lesquels beaucoup 
d'hommes, avaient répondu à 
l'appel de l'Association part 
sienne des parents pour la cré- 
che collective (i}. Les motifs 
d'insaëstaction n9 manquent 
pourtant pas : l'un soulignait la 
surcharge deg effectifs, un autre 
l'attente d'un an avant l'entrée 
en crèche, un troisième l’{na- 
daptation d'équipements vislillis 
dans Ceriains quartiers sans 
espace de jeux ni jardin ». 
Les responsables de cette as- 
sociation, reçus per le chef de 
cabinet de Mme Géeorgina Du- 
foix, secrétaire d'Etat auprès du 
mlnistre de la soliderité natlo- 
nale, chargée de la famille, 5e 
sont avoués déçus de l'absence 
de proposlHons concrètes du 
ministère. Des assemblées gë- 
nérales ont été envisagées à ka 
fin de la manifestation, des délé- 
gations seront envoyées au parti 
communiste et au parti socialiste 
« pour les mettre en faca de 
dours responsabliités ». Et les 
« 25%c », en tout ëtat de cause, 
ne seront Pas payés. « On 8e 
fout de nous », affirme une mèrs 
de famille, Et une autre: « S} 
c'est cela, la gauche, ça ne va- 


.dait pas je coup » Mais te + bE 


beron de 7 heures » devalt hâter, 
même chez les plus révoltés, la : 
dispersion de la manifestation. 


NICOLAS BEAU. 
(1) 9, rue de Doual, 75009 Pa- 
ris. Tél : 2860-19-25. 


DÉFENSE 


LES AMIRAUX LACOSTE ET 
BRAC DE LA PERRIÈRE ET LE 
GÉNÉRAL GIMBERT RECOI 
VENT UNE QUATRIÈME ÉTOILE. 


Sur proposition de M Charles 
Hernu, ministre de la défense, le 
re ‘des nl si mercredi 

évrier a APPTOUY promo- 
tions et les nominaëtlons suivantes 
dans les armées : 

@ Contrôle des armées. — Est 


.promu -contrôleur 
- ‘armées, 


général des 

%e contrôleur des armées 
Jean-Claude Watremez, e0 Tem- 
Placement du con géneral 
des armées Jean-Marie Lambert : 
@ Armement. — Sont PrOImusS 
De général de due 
Pierre Mardon et Pierre Sénéral 


De pe ma PR 
en chef 
sd 


Sont Su adjoint au 
directeur technique des construc- 
tions navales {(D.TC.N.) et sous- 
directeur d'-tabilssement, l'mgé- 
nieur général de 1” classe de l'er- 
ment Michel Wiener; directeur 
de Cherboure 11 ingéaieur général 
rbourg. l'i ue 
de 2° classe Henri Cazaban. : 
Est désigné comme maître d' 
vre orincipal du projet Cœia- 
canthe à 4 D.T.C-N. l'ingénieur 
général de 2° classe Maire Menez : 
@ Service sante. — Sont pe 
au se et avec prérogetive de 
gen rnl de RES avec appel- 
lation de médecin général les 


se Az: A Est éleré au Tang et à 
poctie _ général 
dérien, général de vierge 
er ere Gimbert : 


du ministre 
he % rénéral de corps aérien 
Paui Vaujour : 

@e Marne. — Sont élevés au 
ring et à 
amiral descadre, 


______ | Brat de la Pe Perrière. 








STAGE DE PSYCHANALYSE 


L'ENFANT, LA PSYCHANALYSE ET LES INSTITUTIONS 
du 19 avril au 14 mai 1982 (80h) 
L'ENFANT ET LE LANGAGE 
du 26 avril au 11 juin 1982 (60h} 


Renseignements et inscriptions : 


université paris 8 


formation permanente 


2, rus de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 


Tél. : 821.63.64 poste 15.97 ou 829.23.00 


A —— —_— ——— -— 


BENEDICTINE SUMMER SCHOOL 


Pour cartons et flua de 13 u 17 2213 Appren 


dans uno éco'e dirigée nor des 


eZ à parler l'angiais 
béaëdictins, à Port Augustus 


Abbey dans l'Inve-ness-stire. Excursions dans les Highiunds. Choix 


de différentes aACtIvVILÉS SDOTTIVES. 


*« Enseignement de niveau élémentaire, Intermédiaire ot avancé. 
20 heu:cs de cours par semaine en clasxe plus Cantrssations dans la 
golrée. Les activités É la voile sur & Loch Ness. Les élëves 


sont attendus à l'aéroport Où 
: 17 FL su 7 août 1 
Pr!s : 130 £ par semaine. 


The Director 


D Fu d'INverUess, 


peus Summer School, 


FORT À AUGUSTUS, 
Enverness-shlre 


(Ecomse}) FH 32 € D. TÉL : GES - 622, 


société 


ÉDUCATION 





La division de la gauche domine les débats an conf de de h HN 


La discussion dau rapport d'activité 
présenté par le secrétaire général de la 
Fédération de l'éducation nationale (FEN) 
s'est achevée, le mercredi 3 février, en 
début d'après-midi, après queïque qua- 
torze heures de débats et une centaine 
d'interventions étalées sur deux jours. 
Le rapport de Ia direction fédérale Unité 
indépendance et démocraties (U.LD., pro- 


Avignon. — ee 
re 
Sn et inde démocratie veu- 
lent qu'au cours du débat sur le 
rapport d'activité — commencé le 
mardi 2 février — chacun puisse 
FA EARSE durant un rat plus 
G divat et do ae 
ue syn ne ue 
de adhérant 


5 


tude. Onze heures 
le mardi 2 : les ervthmes sco- 
laires » des se sont 


niste, alors même vingt- 
qu Te ce parti 
commençait, maints 





LES ENSEIGNANTS CFDT. 
DU PUBLIC ET DU PRIVÉ 
ONT_ÊTÉ RECUS 
PAR M. ALAIN SAVARY 


cadre des consultations 
PES RS _ 
tionaie 


félicités du En airès ouverts 

de ces entretiens et de « Faccord 

res du Toast LÉST, envi l'état 
transformation du 








Ce mme 


A AVIGNON 


che des socfalistes) a 6t6 approuvé par 
6L61% des mandats (58,46 % en 1980) 
il y à eu 34,31 % de votes contre (37,86 % 
en 1980) et 4,07 % d'abstentions (3,97 %). 


Le débat sur l'orientation a suivi la 
réponse du secrétaire général ; il a permis 
à chaque tendance de mesurer sa repré- 
sentativité (1). De nouveaux statuts ont 
ensuite été adoptés avant d'en venir au 


dominée par le rituel des inter- 
ventions, l'autre des affron- 
tements entre princi- 
pales tendances : ULD. d part, Unité 
et action de , Ce Courant étant 


De notre envoyée spéciale 


d'Onité et action 


de ménager le gouvernement que 
communistes qui ne se remet- 


souligner, au passage le carac- 
tère secret des propositions que 
DER EPL RS RES eue 


Jeux de cifafions 
Les tenants des deux courants 
n'ont pas manqué une occasion 
de se livrer au petit jeu qui con- 
utiliser les 





refuse d'entrer dans le conflit 
qui le SNT et ls Syndi- 
cat RD UN RO 
degré (SNES), Pun prûünant 
une cécoie » cou- 





Avighon. =— C'est dors d'un 
congrès qué le mosaïque FEN 
apparaît dans toute sa diversité. 
Dans la même saNe, se succè- 






du Syndicat nalionsl des insti- 
tuteurs (SNI, deux cent quetrs- 
vingt cinq mike adhérents} et 
un membre du Syndicat aatio- 
nai des inspecteurs principaux 
de Ia jeunesse et des sports 
(SN.I.PJM:S., solxante adhérents}. 
Certes, l’un comme l'eutre sppar- 
tlennent à |a même fédération, 
mails leur importance dans. ja 
structure fédérale ne peuvent se 
camparer. 

Les représentants : des -« petits 
syndicats = — Hs sont nombreux 
parmi les dQuaranfe-sept ue 
compte la FEN — ne #e mon- 
trente pourtant pas trop inquiets 
da leur sort. Hs pensent, comme 
M. André Bevon, secrétaire géné- 
rai du Synüicat des techniciens 
sportifs du ministèré des sports 
{cinquante adhérents), et d'autre 
part entraïneur national de voHey- 
ball, qu'ils peuvent avoir toute 
leur placo à la FEN, 5'Ks eont 
aotifs. 


Pourtant, [es eyndicats qui 
groupent des personnels ne. 
dépendut pas de la fonction 
publique se sentent un peu pluie 
isolés. Six syndicats recrutent 
leurs adhérenls dans des ssw- 
clations ou des organismes qui : 
na dépendent pas directement da 
l'Etat ot ss déclarent un peu 
«ossouiés au sun ve notre 
FEN *, comme la expiiqué 
M. Francis Vielra, secrétaire du 
Syndicat des personnels des 
communautés éduoatives, Salon 
lul, les associations laïques, 
souvent änimées par des per- 
sonnes qui « interdisent do motire 
en doute jour adhésion totalo 
au projet éducatif de la FEN», 
ne sn pressent pas Pour rédulre 
les horaires des personnels de 
quarante à trents-neuf heures. Ce 
syndicat réciame « un fédére- 
eme vrai et non pes une 
mosaique de Corporatismes té 
vers -, et souhaite l'aide def 



































dent à fa tribune un raprésentant ‘ 


.FEN. Ces 
* I se nomm 


el cfa © nn 


k Die conciusion 
M. Pommeau : «L'actuel 
vernement.russemble les 








(1). indépendance et démo- 

Minis), 02 HP UN DONS) 

(T3 Leetion a. animé ‘essen- 

révolutionnaire), 

— 0,16 %): Front unique 

ca COMME 

CE 043 %): Education et ge 
D {— LA3 %). 


Une mosaïque dé syndicats 


. FEN Dour obtenir de metileures 


.con de travaï sans réduc- 
don, , salakes. 
Aarto-6c0ke 


Le point de vus de M. Didier 
Bodk éecrétalre du Syndicat na- 
tlonäl de la conduite et de l'édu- 
cation routières (SNECER) ast lé- 
gérament différent. Lul a trouvé 
à la FEN des + gens formidables 
qui w'ont pas hésité à nous al- 
dar ». C'est en janvier 1981 que 
ce syndicat qui rassèmble près 
d'un millier de monffeurs d'auto- 
évcoies a décidé adhérer à ir 
ts, comme 
êmes, qui 
travaillent depuis huit ans à 


lamék “de l'enseignement 
de ka füite, voulalent ainsi 
manifestief , désir d'être in- 


tégrés dsoë la fonction publique. 
Hs soufihitent l'intégration de 
l'ensétühement de la conduite et 
de léfucatlon routière dans le 
eysième scolaire et le création 
d'écoles nationales de formation 
aux métiers de 1e eécurité rou- 


Les conditions de travail sont 
difficiles, selon M, Soda, pour 
les moniteurs, payés au SAMC. 
et qui travaillent plus de quaæ 
rante heures, sans bénéficier 
d'avantages soclaix. « Les pa- 
trons sont souvant de petite artt- 
sans peu contrôlés per FinSpec- 
ton du travail », expliqu 
précisant que la synf 
est difficile dans us 




















SERGE BOLLOCH. 


you- 
és composcnies de la he. 
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Se à __. Deux députés jouent au jacquet. L'un vient de jeter ses dés. 










re ae : Premier député : 
ES , Tu as gagné. A. présent parlons politique. 
rie 1 Deuxième député :. 
re ee na re est normal, au Café du Commerce. 
RE Rae se .…Prèmier député : 
, ROUE; ; Le 
ns "3 A propos de politique, qu ‘est-ce que tu en penses ? 
ae ei - Deuxième député : 
we : # [* * Pas grand-chose et toi ? 
sd : 
PE RE . Premier député : 
SON NUMÉRO EST Je pense qu'on devrait faire un jour l’Union nationale. 
É , \ Deuxième député : . 
Re RE EN ae. 


+ | . _— 


( UN 


os Pourquoi l” Union nationale. ? 
“Preinier député : : : 


- Parce qu ‘ur gouvernement de droite ne doit pas gouverner 
“ contre la classe ouvrière et un gouvernement de gauche ne 
doit pas gouverner contre les petons: 


“Deuxième député : | 
C'est une image, ce n'est pas tout à fait Ça. 


. ou CR 2 


Premier député : : 


Oui, mais c ‘est pour mieux faire comprendre la nécessité de 
‘faire l'Union nationale. Si un jour on la réalisait, les uns faisant 
des concessions aux pHtres 0 on pourrait avoir un pays uni et 
‘prospère. 


“Deuxième député : 
Et pourquoi pas tout de suite ? 


Premier député : 


Parce que la majorité actuelle, qui a été écartée du pouvoir 
depuis vingt-cinq ans, voudra évidemment le garder et ne 
sera pas d'accord pour faire l’Ünion nationale aujourd'hui. 

” Maïs, si elle voulait faire preuve de bonne volonté et surmon- 

ter sa victoire, elle pourrait, tout au moins, tendre la main à un 
parti du Centre, ce qui serait un espoir d'arriver un jour à 
l'Union: nationale. . 





mé PONS aus lt. 


sn ne 
; voit! poste . > 
. has a : Deuxième député : 
ai nn C'est très bien, mais un parti du Centre, il n’y en a pas. 
| | | Premier député.: 
| f SMS RE I y a bien tes radicaux de droite, mais ils ne sont que deux à 
aveurost D AN es l’Assemblée. : 
ri 7 ‘ls sont-apparentés à un grand groupe et ils représentent 
2 quand même quelque chose. 
: a | Deuxième député : 
ne, | . ls sont trop à droite et deux députés, ce n'est pas suffi- 
| | sant. 
” Premier député : 
Tr ! On pourrait peut-être faire un parti tous les deux ? 
…—” …'r 





—_—-—.—. tt sam = mn 


AU CAFÉ DU COMMERCE 


Deuxième député : 
Ah oui, pour quoi faire ? 
Premier député : 


Ce serait un parti social dans tous les domaines et spécia- 
lisé dans la défense des petits commerçants, artisans et peti- 
tes et moyennes entreprises qui ont tant souffert au cours de 
la précédente législature. 


Deuxième député : 


Oui, mais à présent le gouvernement socialiste semble vou- 
loir faire quelque chose pour eux. 


Prernier député : 


En effet, il veut faire quelque chose, mais ce n’est pas suffi- 
sant et l'effort ne doit pas se relâcher. . | 


Deuxième député : 
“’Etcomment s’appellerait ton parti? , 
Premier député : 


Il s’appelleraît «Parti Républicain Démocrates. 
Deuxième député: 


Ah oui, c'est un beau nom. Mais nous ne serions quand 
même que deux. 


Premier député : 


Ilest certain que, si nous faisions cela, nous aurions tout de 
suite une quinzaine d’adhérents, en particulier parmi les dépu-. 
tés non inscrits. 


Deuxième député : 


Oui, quinze députés cela commence à faire quelque chose. 
Sous la IVe République, il suffisait de treize députés pour faire. 
un groupe, mais aujourd'hui, il en faut trente. Alors que 
ferions-nous si nous étions quinze ? 


Premier député : 


Nous ne voterions pas toujours «oui» comme la majorité et 
nous ne voterions pas toujours «non» comme l'opposition, 
mais nous pourrions voter tantôt «oui», tantôt «non», suivant 
que nous estimerions qu’une loi est bonne ou mauvaise. 


Deuxième député : 


Eh bien, constituons notre parti. Je vois justement au café 
d’ên face notre jeune collègue RPR. II n’a que vingt-cinq ans. 
Il a une conversation très animée avec la fille d’un ministre 
socialiste. Ils ont déjà fait l'Union nationale. Allons leur 

- demander leur avis. 


Premier député : 


. C'est une bonne idée et après nous reprendrons notre par-: 
tie de jacquet. 


Marcel Dassault 


Député de l'Oise 
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JUSTICE 





AU TRIBUNAL DE PARIS 





Les règlements de comptes 
d’un « Testament amoureux > 


L'un est écrivain, l'autre cinéasie 
st journaliste. Ils furent d'éphé- 
mères beaux-frères vollà quelque 
trente ans, le premier, M. Serge 
Rezvani, cinquante - deux ane, 
ayant été marié deux ans avec 
la sœur du eecond, M. Claude 
Lenzmann, cinquante - cinq ans. 
De ces hommes publics mélés 
à la vie Bttéraire française du 
dernier quart ds siècle, on 
connaît les amitiés, les haines 
et les amours partois. Peuvent- 
Hg donc encore prétendre à une 
vie privée ? 


De s2 vie privée, M. Rezvani 
a fait un matériau de son œu- 
vre, d'abord dans la distance que 
suppose la fiction, puis da ma- 
nière directe dans un récit auto- 
biographique, /e Testament amou- 
reux, dont Il dit: « J'ai cherché 
à m'y rassembler, à découvrir ma 
Cohérence à travers mes mul 
fiples métamorphoses. = 


Peut-on, au prétexte de dé- 
COuvrir sa « cohérence », porter 
atteinte à ceux auxquels on a 
été lié, les diffamer, donner leur 
adresses, traiter sOn ex-beau- 
frère d'“entremetteur né », la 
décrire comme un juif fanatique 
qui, en pariem d'hraël, à des 
« lueurs de haine raciste - dans 
le regard? Pour M. Lanzmann, 
c'est intolérabla. Dès [a sortia 
du livre en septembre dernier, 
il avait, en référé, demandé ga 
salsie, invoquant l'article 9 du 
code civil sur la protection ds 
la vie privée. M. Marcel Cars- 
tim, président du tribunal de 
Paris, avait refusé la saisis mais 
ordonné la euppression de plu- 
greurs passages f{{e Monde des 
11 et 12 septembre 1981}. Au 
nom de M. Lanzmann., M° Geor- 
ges Kielman demandait, ce mer- 
credi 3 février, à la première 
chambre civile, de confirmer les 
mesures du réléré et d'aller au- 
delà. la Justice, comme le pré- 
cisait Bertrand Poirot- Delpach 
dans fe Monde du 18 septembre 
1981, n'ayant qu'« imparfaæitement 
efacé des perlidies qui ternis- 


SPORTS 


saient lhomme sans grandir 
lécrivain ». 

Il est certes dans livre des 
propos blessants pour da famille 
Lanzmann, et le malaise g'ins- 
tarte au récit complaisant que 
fait Razvan de l'antisémitisme 
de son père. Dolt-on pour autant 
entamer le principe de {a liberté 
d'expression en exigeant la muti- 
ieton d'une œuvre littéraire ? 
C'est un droit que. tant M. Fez- 
vani que ses amis, notamment 
MM. Alain Jouffroy, écrivain, et 
Claude Bourdet, journaliste, 
dénient à M. Lanzmann. M. Rez- 
van, cependant, n'avait pas fait 
appel de l'ordonnance de rélérs. 
« Nous avions estimé qu'un juge- 
ment n'a pas pour but de dire 
fa vérité d'un homme ou d'un 
autre, a Indiqué son défenseur, 
M° Georges Vinet, mais qu'il 
doit mettre fin à un conflit et 
que votra ordonnance da référé 
mettait fin à ce conflit.» 

La confit, pourtant, dépasse 
l'opposition de deux hommes et 
les règlements de comptes fami- 
liaux. 11 est au point de ren- 
contre de deux principes, le 
droit à la vie privée et Ie droit 
à l'expression, dont M* Kiejman 
a rappelé la définition dans l’ar- 
ticle 11 de la Déclaration des 
droits de l'homme : «La jibre 
commundcstion des pensées at 
des opinions est un des drüits 
les plus précieux de Fhomme : 
fout citoyen peut donc parier, 
écrire, imprimer librement, saui 
à répondre da l'abus de cette 
liberté dans les cas déterminés 
per la ioi.» 

Lequel de ces deux principes 
peut-il. Ici, souffrir exception ? 
M. Caratinl, qui a mis son juge- 
ment en défilbéré, devra répondre 
de nouveau de manière plus pré- 
cise qu'en référé et dire si un 
cissiament de haine-, comme 
le qualifient les adversaires ds 
M. FRezvani peut, lorsqu'à est 
une Œuvre bttéraire, devenir 
Intouchable. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


Deux anciens condamnés à mort sont rejugés 
par les assises de la Somme 
De notre correspondant 


Amiens. — Jls avalent été 
D D AE 
1940, par Ia cour d'assises du 
Pas-de-Calais pour avoir, le 6 f€- 

vrier 1978, à Méricourt-sous-Lens, 
tué une femme de trente-cinq &0s 
ens et sa filette. Irène SOoborl 
avait Ét6 frappée & la tête et 
Sandrine, cinq sans, 

vait été étouffée dans bai- 


Rftière ee Mohanel Ghsre BB 
ALORS respectivement de 


mercredi 
3 février, denie Le furis de la 
Somme. Tout, recommence à zéro. 
Les débats éeront B ER & là 
dureront jusqu'à 18m e 
semaine prochaine. C'est 
mière fois que des con 


à 
mort sont ugés depuis l'abo- 
lition de Ia DADE capitale. 


pee VOUS avoir tué = 
mère, homme, origmaire de 
la Réunion poile de petites iu- 
nettes et un léger collier de barbe. 
Le visage attentif. il répond par 
des « oui » et des « hein n aux 
questions du président sur 6a vie 
dens l'île (père mort, huit frères 
et sœurs) avant sa venue en 
France pour le service militaire. 


Rendu 4 la vie civile, Rivière 
trouve du travail dans Je Nord 
où réside une partie de sa famille. 
Le président, M. Lalane, Ht une 
série de témoigna pios ou 
rep "accusé, mais 


gersonnalité fragile » 

rer d'eux firme 
que Ri " a pu « 

pédales » un moment donné. 
PR Le RS DE 
employé avec ce t an point 
d'interrogation. L'homme ne serait 
pis pas aussi eot qu'il veut 

laisser Croire. 


Jeudi, c’est Mohammed Chara 
qui est questionné Après avoir 
fours alé avoir tué | In patte fill, 

avoir a 
DE l'en accuse Rivière, Mais 
le procès se jouera à partir de la 


semaine quand vien- 
dront à la barre de nouveaux 
témoins à charge contre les deux 


horomes. L'arrêt de renvol de la 
Cour de cassation  2pgorté, en 
effet, de nouveaux éléments que 
la défense ne manquera pas 


d'exploiter. 
MICHEL CURIE. 





Faits ef jugements 


Clémence pour ke survivant 
dan «suicide coHectif ». 
La cour d'asices du Gard a 


condamné, mercredi 3 février, 
M. Jean-Claude Fils, trente-neuf 


Fr complicité d'em- 
- t sur la nne de 


Sd CN ee 








AUTOMOBILISME 


LE GRAND PRIX D'ARGENTINE 
EST AJOURNÉ 
EN RASON DU CONFUT 
FISA - PILOTES 


L'automobile Ciub d'Argentine 
a demandé, mercredi 3 février, à 
la FPéderation internationale du 
short automobile d'ajourner l'or- 
an-ution du Grand Prix d'Ar- 
gentine, qui devait avoir lleu le 


7 mars. 
demande fait sulte au 


Cei:e 
conélt qui oppose, le 
Grand Prix  d'ArIqu ue du Sud, la 
FISA aux pilotes je formule à. 
Far ailleurs, les six pilotes 
Français qui avaient é‘é convo- 
auès mercredl 4 par 'a Fédération 
française pour s'expliquer sur leur 
pen en Afrique du Sud 
pas présentés devant 
a FFSA Didier Piront, porte- 
parole des pilotes, atalt expliqué 
qu'a il devrait £e rendre en Ilal:e 
pour effectuer des essais el qu'il 
lait exclu dans ces conditions 
que les autres pilo'es fran- 
céis se rendent à la convocation 
de la RS LR 
De son côté, ML Bernk Erccle- 
stone. De eut de Er 
des constructeurs (FOCA 2 
estimé, mercred! 3 févnier ‘que 
ses deux pilotes, le Brésillen Nel- 
con Piquet et lftallen Riccardo 
Patrese + detront poyer amen- 
des infligées par L& FISA, süs 
f continuer à courir 2. 








SKI ALPIN 
Les championnats du monde 


STEVE MARRE 
DÉTRONE INGEMAR STENMARK 


fde rofre envoyé spécial} 
Schladming. — Ingemar Sten. 
mart à perdu mercredl 3 février 
son titre de champion du monde 
de slalom géant au profit de 
Steve Mahre. Plus brouillon que 
le pouces, l'Américain a néan- 
conservé mé avance de 
217100 de seconde au terme des 
deux manches, Stenmark ne par 
venant pis À combler sur PE 
re ONE un ini- 
rer 


Lpeière ! fals 
Américain ques 


d'or dans une Re preuve 1e de charn- 
plonnat du monde autre ue le 
combiné. C'est également la 

mière fois qu'un Tongogere 
monte sur le podium grâce à La 
troisième place de Boris Strel 
à 62/100 de Mahre. — À G. 


PATINAGE ARTISTIQUE 
AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE 


Dréles de couples 


De notre envoyé 'spécial 


Lyon. — Le premier titre des championnats d'Europe de pati- 
nage artistique, organisés du 2 au 7 février à la patinoire Char- 
lemagne de Lyon, 4-été attribué, mercredi 3, aux Allemands de 
l'Est Sabin Baess et Tadsilo Thierbach. dans l'épreuve par couples 
que les Soviétiques avaient gagnée sans discontinuer depuis 1964. 


Quelques heures plus. tôt, le Français Jean-Christophe 
Simond, qui visait son premier titre européen pour ce jeudi, 
& compromis ses chances en se dérobant devant un double 
axel obligatoire dans le programme court, Toujours premier, 


mais avec la plus minime des 


avances sur le Soviétique Igor 


Bobrin, tenant du titre, et sur l'Allemand de l'Ouest Norbert 
Schram. il deyra prendre tous les risques dans les figures libres. 


Drôles de coupies, jugeraït-on 
priori en voyant les Allemands de 
l'Est Sabin Bgess et Tassilo Thier- 
bach, ou plus encore les Soviétiques 
détenteurs du titre mondial, {rina 
Vorobieva. = petit moïnsau ” en russ8, 
1,55 mètre et moins de 50 kilos, 
dressée sur Ina pointe de 283 patins 
pour accrocher les épaules de son 
partenaire, Igor Lisovsky, 27 centi- 
mètres et autant de kilos de plus 
que sa « moitié». Des coupies artis- 
tiques idéaux, répondront les tech- 
nicigns du patinege, sa référant aux 
canons de Ia spécialité incarnés par 
Irina Rodnina et Alexander Zaitsev, 
dont fes fantômes noirs planent 
encore sur les patinoiras les soirs 
de grande compétition. Des çouplez 
en vole de disparition, regretteront 
les pontes du palinage, contraints 
de concéder au public l'épreuve de 
danse qui igs transforme peu à peu 
en promoteurs de revue sur glace. 


Unions libres 


A Lyon, .ils n'étaient. qua neuf 
couples. dont.un tiers da Soviétiques, 
à-xvoir surmonté toutes iss embüchés 
pour briguer un titre ouropévh: Ras 
question- ici d'association éphémère 
pour quelques tours de valse 
L'union libre le plus souvent mais 
passée à l'épreuve do plusieurs 
années de préparation Ingrate avec 
une indispensabie harmonie pour les 
goûts. le rythme de vie, les musiques, 
les coûlaurs de costumes, «ttc. À 
ces divergences dé vuës qui expili- 
quent bien des séparations s'ajoute 
parfois l'évolution morphologique 
des partenaires. Ainsi, Marina 
Toherkassova (dix-sept ans) et Ser- 


guéi Shakrai (Wngt-quatre ans), les 
dauphins de Aodnine et Zaltsev aux 
Jeux olympiques de Laka Placid, an 
1980, ont dû se séparer au moment 
même où le succès leur paralssait 
promis : «J'ai boeucolp grandi au 
cours des derniers mois, dira Marina. 
Surtout, je suis devenue beaucoup 
Plus lourde, 1rop lourde même pour 
mon partenaire. » 


Une vie de couple vus à travers 
le patinage s'apparsaterait plutôt à 
de fréquentes scènes de ménage. 
C'est = Je fe poursuls, je le tiens, 
je te repousser en musique et 
devant ie public. Aux tendres enia- 
cemants Pour les arabesques suc- 
cèdent les projections de plus en 
plus vives, de plus on plus hautes, 
de plus en plus loin pour réussir les 
triples qui ciassent un couple ou le 
défont à force de réceptions man 
quéss. Pourtant, cette fois, la chute 
d'irina Vorobleva à la réception d'un 
double axel soio et Is Acher de priss 
d'igor Lisovsky sur une boucig 
portée ont eu des conséquences 
excontionnoes, pulsdu'lis ont mis un 
terme à la pérennité des couples 
soviéïques eu sommet du patinage 
"européen et mondial depuis 1954. 


GÉRARD ALBOUY. 


Classement. — 1. Sabln PBaes et 
Tassilo Thlerbach (R_D.A), 1,8 pts: 
2. Murina Pestovu el Stanislas Leo- 


novitech (URSS), 3,2: J. irina 
Vorobleve 8k Igor {UR.5.89,). 
L4 : 4 Veronicen et Marat 
ax (D É-2.9.), 9,6: S, Birgit 
Lorenz et Kaut Shubert (R.D.A.), 7: 
8, Sun Garland et lan Je _ 
1G.-B.), 44: 7 Betttan 

Stefan Sins (B.F.A). 102; 8 Nethar 
lie Tortel et Xavier Videan (France), 


10,8. 


pas suivi l'avocek 
Perustions avai 
ons, av 
peine de huit ans de réclusion 
criminelle, estimant notamment 
que ce n'était pas «le désarroi 
ÉLx avait poussé Jean-Claude 
mais une volonté délibérée 
à à égard de s0n épouse», et que 
sa formation professionnelle €: 
intellectuelle aurait dû l'empé- 
cher de «participer à un ussus- 
sinai avec préméditation dans 
deux enfanta sont morts.» 
Les jurés n'ont pas davantage 
guivi l'avocat la défense, 
Me Kirkacharian, qui avait de- 


mandé Jacquittement de son 
SRE er se fondant à le fofs sur 
réussite professio de 


MEL sur les multiples témol- 
gmages sa JRTeur, et surtout 


le 
verdict a été 

de vifs applaudissements venant 
du public cé 

a provoqué une gévère remon- 
Érance du président, M M Mon, 
qui a. e La cour 
rend pas la justice pour pr 
galerie.» 
M. Dechartre : 


je n'ai jamais eu de confact 
avec ke SAS. 





le Paris & 
condamné, mercredi 5 février la 
que éditrise de Paris-Maich à 
45000 francs d2 re 
rêts. celle de Franre-Soir à 20 000 
celles de V.S.D., de France- 
Dimanche et d'ici-Paris ä 18 000 
francs chacune 


Germain-en-Laye (Yvelines), & 
été libéré Inculpé d'abus de 
conflance et d'escrog M 87- 


toime-Jouhaux avait été le 
22 janvier. I lui est notamment 
reproché d'avoir contrevenu aux 

de phfonnement des Lac 

ts L'irrégolarité porteralt sur 

deux cents livrets À (le Monde 
date 94-25 janvier). M. Antoîne- 
Jouhaux a placé sous contrôle 
mem et à dû verger une cau- 
tion de 100 000 francs 





CARNET 








Naissances 
= Maryvonne WETSCH-E Ua É 
et Charles DENTS pe la. 
d'annoncer la naissance 
David, Matthias, 
la 31 janvier 1382. à Paris. 
Moriages 


— Marion Tarbe de saint-Hardooit 
{née le 31 Janvier), 
Romain et Perrine Pozzl, 


Françols Guinel, 
Du SRE 0 CRE Tree CRT 
mr 7" et Didier Fozsi, 








André SABLON, 
célébré le 30 Janvier, & Cha 
dens la stricte In famillaie. 
Décès 
— On nous Pris d'annoncer le 
décès de 
chevalier de la d'honnetxr, 


Pec 
survenu le 29 janvier 1582, à l'Age 
de quatre - vingts ans, une 
longue maladis, muni des sacre- 
ments de l'Egllse. 
Les obsèques religieuses 
leu le mercredi 3 février 1982 dans 
l'intimité famillale en l'église Baint- 
Laurent, sulvies de l'inburnation au 
d'Annet CD. 


cimetière 
De la part de : 
M. Jacques Froties, aon frère, 
Et de toute La famkHle. 
Cet avis tient lieu de faire-part, 
63, rue de Rennes, "75006 Paris. 





— Le ministère des relations exté- 
rleures du 


Mexique, 
L'ambassade du Mexique en 
Gonsaiss-Quin- 


France et Mme José 


ont la douieur de faire part 


décts, curveou à Neuïly le 2 févrie | 


Mile en 


— Nous prenons avec pelne la 
à Paris à je puite 
mal de 


ancien r 
à l'ambassade du Mexique en France 
uis 1978, consul général 


et, 
u Mexique à Alien. 

De père mexicain et de mère se, 
nie Es Gonzalez-QuintaniHs 8 servi pen- 
gant touts, se vie la CRU des ralstions 

franco-mexicaines de 


tance, de chaleur " d'efficacité. Pendant 
plus de trente ans, da 1947 à 1978, elle 
& été la véritable chesille ouvrière de 
l'ambassade du Mexique à Paris. De Gaulla 
la connaissait et Festimait. 


[a seconde guerre mentale, 
Jeune un de en chargée ds 
la garde archives de 'amasads med- 
caine à Paris, après déciarstion de 


guerre du Maxi ue à ns nazie, 


He avait disc travallié avec Le 
consul de Suède Nordiing, contri- 
nombreux résistants, 


buart sauver 
rücuil 

Paie Eur nas dù Dee 

d'honneur.]l 





surve 72 J ler VER à ! 

au anvier , 

da soirante-treize ans, des 
L'inhumetion a en Leu ‘dans 


FORARE é 
avenue du Part, 
92290 Cha 





— On nous prle d'annonesr le 
détés de . 


Irène Éuenant, son énouse 
M et Mme Jean Lafay, ces 


La cérémonies religieuse 

: Jeudi cb nn Ce Gresieurtgr 
&renLne 20 Crapoune 

plus eut intimité. ). 





om. 


Eu 
. 





— Ednée et À Georges Le , 
Pape, - de Le 
M et Minis Jean-Marie Le Pape, 


Mme veuvk Emila Carre, 
M. et Mme André Le Paps et leury 


PEL. et Mme Bémy Le Pape et leurs 
enfants, 


M. et Mms Yves Hugouvieux et 
Les familles Le Carre, 
Taulier, Tannicu, agouvieux, 


Cornaion, : 

ont la douleur dé faïre part du 
D LE PAPE, 

le 31 janvier à l'âge &@ vingt- 

trols ans. 

L'inhumation 2 eu Ileu le 3 f6- 

vrler 1982 au cimetière ds Chateau- 

renard-de-Provence. 


Cet «vis tient Illeu de faire-part, 
13, square Denlis-Papin, 
Fleury. 


— Nous apprezobs le décès de 


[Né le %° juifet 1911 à 
Dordogne), Jean Leulllot avait 6té cho- 


ot.] 
ee pu a A Gall et Thérèse 
tristesse de fatre 


Guilbert 
part éu LE 8 Dieu de ” 
Jeanne LONGAYGUES, 


survenu à Paris, ls 2 février 1982 
à Tage da Pere ans. 
Elle rayonnait la 


sagesse, la di- 
gnité a le 
Les seront 
mn février, à 8 
l'église matnt-Snscel, 82, 


de L Ital, Paris (13°). 
Le p 6 avis tient leu de faire- 
part. 


17, rue des Fossés-Saint-Marcel, 
75005 Paris. 








Ro de faire -part- du 

M Henri QUÉTIN, 

survenu dans s£ solxante-dix-hui- 

tième ennée. Ù 

cérémonie a été cüé- 

ls Jeudi 4 février 1 
u 

















Sr br L roredi 
ne Pen de EU Zliteires 3 plans 
Jifre, 75007 Par 

11 fete D Eee 2 Mt 
Saint-Sulpice, par le Révérend- 








Fée Paris-1V, samedl 


— Dnive D ro 


8 éme 


L faune ve renoll 
M “Lolre : les débuts 


du Monde », sont prifi da joindre à 
leur envoi de sexe vue des dernières 
Landes paur jussifier de cesse éndié. 
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À une idée neuve en France 


Montpellierfé- Après ke 


(Cote d'étude et de Done 
des activités lagunaires et male 
times en lLenguedoc-Rowssillon). geientif 













la façon facile 
d'acheter un 

beau bijou 
avec 10% comptant 
Exemple: cette : 
bague rubis et diamants 





réflexions sur les ts 
d'ettitude, voire de mentalité, les 


conflits d'méérêts, que le 
développement de TRQUaC Heure. 
sommes encore 


», Gevait ainsi 
ML Gaston Biancotto, maire 



















vous l'emportez avec 1420 F d _'eNous lui 
‘lesoldejusqml'à24moisdont UT lu rendons rien. Nous 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit sommes arrivés à l'heure 


où 

l'homme doit apprendre à cultiver 

FÉES (8 OI er æélevage et de 
8 

cullure en eau douce comme en 

eau de mer, dès le moment 

où -une intervention de l’homme 


après acceptation du dossier 






















à | Reret Lu eos à Frenumment ct 
4,pL de la Madeleine 260.31.44 dent | les Do dun dévelop- 
86, rue de Rivoli 






. B8,rueLaFayete - : 


1 ancrchique, un réel essor 
7 Catalogue couleur gratuit/demande ” 


pernen L 
de cetle activité nécessite pru- 


.. are 


régions 


Basse-Normandie 


INAUGURÉ A CHERBOURG PAR M. LE PENSEC 


Après avoir participé, lundi 1" février, à la 
croisade pour l'emploi du gouvernement en 
Haute-Normandie, le ministre de la mer a rendu 
visite aux élus de Cherbourg et rencontré dans 
ce port les professionnels de le pêche de Basse- 
Normandie. | 


M. Le Pensec devait, en outre, inaugurer, 
mardi 2 février, l'Institut national des tecbni- 


Cherbourg. — Les socialistes de 
Cherbourg ont dû se battre pour 
obtentr cet implantation unlversi- 
taire conçus pourtant il y a deux ans 
pour leur ville par le rectorat et ‘e 

-comité d'expansion de Basse-Nor- 

mandie. Hs sont mème montés à 
Paris dans la éemaine précédant les 
élections législatlves pour contrer [es 
efforts da concurrems tels que 
Le Havre, Brest, La Rochelle ou 
Monaco. !! leur avait fau auparavant 
vaincre les réticences de leurs alllés 
communistes, résolument opposés 21 
projet, lorsque M. d'Ornanc, alors 
minietre de l'environnement, avaït de- 
mandé et obtenu de l'ancien ministre 
des universtés, Mme Saunier-Selté, 
le feu vert pour Cherbourg. 

Bâti pour assurer la formation ra- 


pide des professionnels d'un type de (Caen, 





CORRESPONDANCE 


LE CATALAN A PERPIGNAN 


de. Jean Bécat Denis assistant N'oublions rl que Je nacre 

dr Dr: | br . ® La pêcie ou hareng en mer 

du dossier sur la Catalogne paru des expressions de la campagne | 42 Nord ot See 

dans je Monde du 7 novembre: du président Mi unelan-| Pépne à s Det 
Il existe à _ gt gr ir par- en pour Le 


tant, sinon plus complet que celui sillon ou Catalogne nord, comme | 51 mars 1982, deux mois avant Îa 
Paris, ce qui semble normal voudra la nommer. La| daie prévue. : 
dans une seule réalité en France Les prises autorisées cette 

région de culture catalane : centre avec sa base sociale et culturelle, | période, qui avaient fixées à 
documente lôme sian- ses activités eb son 20000 tonnes, sont épuisées, les 
pus culture pan», cu heurs dançis a pêché onze 


es Buré 2. 


= pr ne s EE me Len 
de 2° ne sn = ete 





+ mm 
. 





: L'Institut des techniques de la mer 
va former des «< pêcheurs-ingénieurs » 


De notre correspondant 


nouveau, à la fols pécheurs st ingé- 
n'eurs, le projet des universitaires 
ceennais a déclenché, de eurcrolt, 
uns batalils pédagogique : il a eu 
en effet contre lu es administrations 
centrales’ et bon nombre de repré- 
‘sentants de l'Université tradhionneile. 

Maigré l'absence de publicité, ts 
demandes d'inscription ont afflué. {1 
a fallu tenir compte de l'aptitude 
physique et de la motivation des 
candidats. Frente-neuf ont été finae- 
ment retenus, dont huit [eunes fillas 
et trois étrangers envoyés par ka 
gouvernement algérien. La direction 
des études à été confiée au proîes- 
soeur Francis Bénard, un biologiste 
qui avait dirigé l'Institut universitaire 
également connu pour 





CPE = 
ee ne re 
—s—— 


ques de la mer, ouvert depuis le i1 janvier. 
Spécialisé dans la formation de techniciens 
supérieurs de la mer (deux amnées d'études 
après le bac}, l'établissement a été créé, 
octobre dernier, par un arrèté du ministre de 
l'éducation nationale, qui a mis Îin à la rivalité 
opposant — sur ce dossier — plusieurs cités 
maritimes de j'Hexagone (< le Monde » du 
30 septembre 1980). 


animer le comité régièna d'étude 
‘pour la protection et l'aménagement 
de la nature (CREPAN). H a avec 
Jul des maîtres-assistants, des -assis- 
tants et des agents de’ laboratoke, 
qui devront faire travailier eur ima- 
gination pour définir ls contenu des 
enseignements retenus. : 

L'institut de la mer doit répondre 
aux carences depuis dongmps 
dénoncéss de la formakon des pro- 
fessionnels appelés à s'inscrire, entre 
te stade de l'apprentiseage marlüme 
traditionnel fourmé vers la. pêche et 
la maîtrise en science océanogra- 
phique. Il acceptera les meilleurs 
élèves des écoles. d'apprentissage 
maritime dens te cadre de son action 
de formation continue, et l'UNESCO 
a accepté d'aider son fonctionne- 
ment s'il s'ouvre aux pays en voie 
de développement Solxante-douze 
étudiants er formation Initlaie seront 
accueHis à la prochaine rentrés sco- 
laire. Les diplümés devront savoir 
manipuler un microscopé ét plonger 
sous (a mer. ° 

RENÉ MOIRAND. 























































. Faits ef projefs 


LE FINANCEMENT 
DE LA CARTE ORANGE. 


- Une prise de par les 
entreprises au région pari- 
sienne de la moitié du coût de 
la carte orange pour leurs sala- 
riés «imposeraif à l'employeur !z 
prise en comple parfuiiement 
injuste», d'une part des dépia- 
cements nor professionnels de 50n 
personnel, à dérlaré M. Jean 
Thèves, président de lo chambre 
de commerce et d'industrie de 


Paris, qu ré it ainsi à In 
des” transports. 

S'exprimant devant Jl'assem- 
blée générale amnuelle des agents 
consulaires de la chambre (chefs 
d'entreprises mtermédiaires entre 
la chambre de commerce et ses 
deux cent vingt mille ressortis- 
pebreentase de Bo en chaise 

ge 
des entreprises dans le finanre- 


DES BANLIEUSARDS. 


M. Jean-Claude Delarue qui, un 
espéra représenter kes éco- 
dogistes lors de l'élection prési- 
dentielle de 1981, a été chargé 
per le Conseï économique et s0- 
cial, dont eh mn de pe 
un sur «la qualité 
ve dans les Î 


- Soutenu par un certain nombre 
de personnalités écologistes d'Tle- 
d-France, M Déeilarue i 


Peer zeste SO CREVETTE 


HOMSY DELAFOSSE & ASSOCIÉS 


v 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LI 





GASTRONOMIE 





Le « Gault et Millau» nou- 
veau vient de paraître, en avance 
sur son COncurrent et néanmoins 
ennemi ke Michelin. Je l'a dt 
souvent : il est très difficile de te- 
nir un guide à jour et, à ce petit 
jeu du « je suis le premier », les 
difficultés ne s'estompent pas, 
on le devine. Ainsi à est bian 
dommage d'ignorer, sur Paris, le 
meilleur restaurant de cuisine 
corse {Casa Corsa, rue de 
l'Arbre-Sec} et quelques autres. 
Et plus triste encore de parier de 
Chrysabel, la jolie chanteuse du 
Cenotier (qui n'y'est plus depuis 
août dernier at qui vient de mou- 
rir 1}. Du moins des corrections 
ont été faites depuis la Guide de 
Paris sorti il y a quelques mois, 
et c’est ain que Patrice Dard, 
de frère, est devenu ce qu'il est, 
fils de Frédéric. Où que l'on n'a 
Plus vu, comme voisin de table, 
aux Afgues, le bon Léon-Paul 
Fargue, mort en 1947. 

Donc le Guide France 1982 
reste fidèle à lui-même, ironique, 
amusant, de mauvaise foi que 
quefois, d'humeur toujours. On y 
voit un douzième quatre toques 
et c'est Jacques Maximin {du 
Chantecler niçois). On y voit 
aussi perdant des points Lasserre 
et des toques le Grand Véfour et 
Point {ce qui est moins un crime 
qu'une faute), ainsi qu'une volée 
de bois vert pour Lucas-Carton. 
On y voit accédant aux trois to- 


PARIS EN VISITES 


SAMÉDI 6 FÉVRIER 


« La Seine racontée aux jeunes », 
NAS RATS PF OEUSRe é, Me Du- 
E. 


« Musée M 
Louis-Boilly, M Cha 

« Institut de France », 15 h, 23, quai 

ï tel de SUIS 15 heures, 

« ., 62. rue 
Saint-Antoine, M= Vermeersch. 

« Paris insolite», 16 h 30, 62, rue 
Saint-Antoine, M= Pennec, 

« Peinture du 171 siècle », 18 heures, 
Grand Palais, Mw Lemarchand (Caisse 
Nationale des Monuments Historiques). 

« Salons de l'Hôtel de la Marine», 
Die 2, rue Royale (Approche de 


«Peinture du 16: siècle italien», 
tl heures, Mnsée du Louvre, porte De- 
con {Arcus). 

« Musée de la Légion d'honneur », 
15 heures, 2, rue de Bellechasse (L'Art 
pour Tous). 


«Le Sémi», de 
Tournon (Connaissance d'Ici et d'Aïl- 
leurs). 

« Hôtels du Crédit Foncier r. 
15 heures. 19, Place Vendôme 
(M Ferrand). 

« L'Opéra », li heures, marches, 
cûté droit (Me à 

« Hotel de Lassas », 15 heures, métro 
Chambre Députés (Me Hauller). 

« La vie de Rodin», 15 heures, 
CLÉ de Varenne {Histoire et Archéo- 


«La Franc-Maçonnerie », 15 beures, 
16, rue Cadet (P.-V. Jaslet). 

« Le couvent des carmes ». 14 heures, 
entrée de l1 Chapelle (Lutèce-V'isites}. 

« Notre-Dame de Paris», l4 h 45, fa- 
çade, portail central (M. de La Roche. 

« Le Palais Bourbon », 15 heures, fa- 
çade sur quai (Paris et son Histoire). 

« Noure-Dame des Victoires ». 
15 heures, métro Louvre { ÿ 
du Passé). 

« Place des Vosges =, 14 h 30. 
1. place des Vosges (M. Romana). 

« Mexique d'hier et d'aujourd'hui », 


« Gault et Millau » nouveau 









ques, à Paris, Dutournier fe Trou 

Gascon), Michal Rostang, Joël 

Robuchon (Jamin}, et en pro- 

vince le charmant Pisrre Gleize 

{la Bonne Etape da Château Ar- 
Christ 









noux), Clément (Bor- 
deaux}, la Aôtissere du Cham- 
bertin à , Chabren à Pont 





de l'Isère, la Renaissance à Rive- 
de Giers, le Bretagne à Questem- 
berg, le Flambard à Lille. 
Ajoutez-y 48 nouveaux € 2 to- 
ques » et 216 toqués supplé- 
mentaires at VOUS aurez un paño- 
ramique complet {presque} de 
l'évolution gourmande selon 
l'évangile de la Nouvelle cuisine 
selon Gauit-Millau. 

Que l’on voit pourtant avac 
plaisir rendre hommage aux bis- 
trots comme à la cuisine du ter- 
roir. Voir m&ême reconnaître im- 
Plioitement leurs arreurs comme 
lorsqu'ils se demandent « si une 
cuisine de qualité peut résister à 
l'atmosphère ambiante du trou 
des Halles 7 » 

À signaler une nouvelle rubri- 
que : «les bons produits de 
France en direct », {liste d'arti- 
sans du bien manger). 

Ainsi se cet Ouvräge 
de 928 pages (55 F.} utile pour 
beaucoup, amusant pour bien 
d'autres, les deux à la fois pour 
quelques-uns, j'imagine. 

Attendons maintenant le Mi- 


chelin 82. 
LA REYNIERE 




























16 heures, Petit Palais (Tourisme 
Culturel}. 

« Vieux Marais », 14 h 30, 2, rue de 
Sévigné (Le Vieux Paris}. 

« Meubles de France», 15 heures, 
107, rue de Rivoli (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES 


Sue s rabetan) (One Pont 
uaire » ection niversité Popu- 
lire de Paris). 

14 h 45 : 64, rue du Rocher, M. O. de 
Veer : « Mi vivre grâce à J'astrolo- 
gie», M. T. Saussez : « Où en est l'op- 

ition ? », « Pour ou contre Les radios 
libres ? » (Club du Faubourg). 

15 heures : Palais de la Découverte, 


avenue Franklin-D.-Roosevelt, 


15 beures : Musce des Monuments 
Français, place du Trocadéro, 
Me F, Tissot : « Arts de l'Afghanistan 
et du Turkestan russe », 


15 heures : 68, rue François-Miron, 


: « Le Maraks littéraire 


15 heures : 23, rue Notre-Dame-de- 
Lorette, M. C. Brunier : «+ Reconversion 


pour la paix» (Délense et Paix). 

15 heures : 5. rue Largillière, 
M. J.-P. Ludwig : « Hasard ou néces- 
sé (Nouvelle Acropole). 


2 — 


APPEL A TÉMOINS 


par 
triculé 76, sont priées de se 
faire connaître en 
nant au 362-01-54, 


——— 
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Vendredi matin, le temps seru doux, 
plutôt auageux, sur la majeure partie de 
la France. Toutefois, quelques faibles 
gelées se maintiendront sur ls vallée du 
Rhin 

ites ondées locales sont encore 


De 

ibles sur les Cévennes, les Pyrénées- 
Deals et du Morvan à la Lorraine, 
tandis que sur la Bretagne de faibles 
pluies EUR Prpue s'étendront 
ensuite ormandie puis aux régions 
pres frontières nes Sur le 
reste pays, au cours journée, 
des éclaircies se Lt Les 
vents de secteur sud à sud-est saront 
modérés, assez forts à forts de 
op 2 et sur le littoral iterra- 


Les températures maximales s'élève- 
ront ENCOrE Un PEU. 

La pression ique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
4 février 1982 à 7 heures. de 
1 023,6 millibars, soit 767,8 millimètres 
de mercure. 


Température (le premier chiffre indi- 
que le maximum enregistré au cours de 


RÉTROMANIE 





ON LE 02.682 À O h GMT. 





no 


Drouot dépasse le milliard 


Par la voix de son président M. Michel Rostand, 1a Compagnie. 
issai 1 de Paris a rendu public son chiffre d’af- 


! (13,6 1}, elle est également moins forte aussi que La progression des 
ventes britanniques (de 15 à 20 %}, dont l'expansion s’est pourtant 


k 
| ralentie depuis six mois. 


Que le marché international de 
l'art connaisse dans son ensemble 


: une certaine récession, nul n'en peut 


douter. Mais le médiocre bilan 
annoncé par les commissaires- 
priseurs parisiens traduit surtout les 
hésitations des amateurs français, 
builotés au cours de ces derniers 
| mois entre l'attirance pour des inves- 

tissements artistiques appelés à se 
valoriser, et la crainte, fondée ou 
non, d’une inquisition fiscale renfor- 


Une analyse, de mois en mois, des 
résultats des ventes fait apparaître 
: des variations significatives pas se 
| als aux mêmes périodes de 198 
ur les six premiers mois la progres- 
sion est de 16 %, elle retombe à par- 
tir d'août jusqu'à 10% seulement, 
pour atteindre avec une légère 


reprise un chiffre d'un us de 
12% pour l'ensemble D fraée 


Pour les études les plus dynami- 
ne LT rite fus 
plus forte 25 à 40 %), progres- 
sion qui souligne le ène de 
concentration des affaires : les cinq 
plus grosses études parisiennes réali- 
sent à elles seules ia moitié du chif- 
fre d'affaires des soixante-cinq 
autres. 

11 convient de noter que les ventes 
judiciaires consécutives aux faillites 
qui ont été très cette 
année entrent pour 


par la décision « prési 
d'exciure de l'impôt sur la fortune 
les antiquités et les œuvres d'art 


F. G. 
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EE Len soumes à payer sont métquêes Eous Quends compre Dour mn büiet enter 


Tous les biens Germunés per S gsgnent 70 F dans metes les séries 


Tous les betets ternenée pur 14 gagnent 200 F dans routes les sûres 
Tous les billets vers par €1 gogaunt 00 F dans toutes les sères 
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LOTERIE NATIONALE : TIRAGE DU 3 FEVRIER 1992 . N°8 


RESULTATS OFFICIELS DU TIAAGE N°9 
0% 3 FEVRIER 192 





lotenie nationale 


CELL 
SRBSBESE 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERy 


TRANCH E DE LA CHANDELEUR 


uNErOS sons 
NUMEROS A PAYER NUMEAOS A PAYER 










PROCHAIN TIHAGE LE 30 FEVRIER 1922 
TRANCHE O£S ORANGERS 


4 LL 23 24 26 40 
NUMERO COMPLEMENTAIRE 41 


PAOCHAN TIRAGE LE 19 FEVRIER 1982 VALIDATION 1USQU'AU 9 FÉVRIER APRES MIDI 
LOTERIE NATIONALE TRANCHE DE LA CHANDELEUR 1982 . N°B 
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Madrid, 10 et 5 : Moscou, ; 
Nairobi, 29 et 15; New-York, 8 et 0: 
: j 16et 8 s'Rome, 12 


er — L: po on 


Ï de 20 à 
30 centi sur La 
neige reste toutefois assez al 
sauf sur le if Central et is Corse. 


MOTS CROISÉS — 
PROBLÈME N° 3119 
1234456789 





HORLZONTALEMENT 


I. C'est la dernière heure qui lui 
* donne sa véritable raison d'exister. 
Point de chute à réduire ou à résou- 
dre. — II. N'est pas rigolo à VAcadé- 
mie française. — LIL. Peut s'appli- 
quer à un parent proche résidant 
aux antipodes. — JV Façon mécani- 
que de récolter les carottes. Préposi- 
üon. — V. Facteur qui ne manquait 
pas de timbre. — VI. S'accommode 
parfois avec un Cerlain «mais». 
Ajoute une information au dossier. 
— Vil Poussés. Plus d'un fut enfanté 
par Marie de France. — VIIL Hol- 
lande au Pays-Bas. Mesure de capa- 
cité en Chine. — IX. En Suisse. 
Fluide glacial. — X. Unité anxiliaire 
de la flotte. S'épanouir au soleil ou 
se complai dans l'ombre. — XI. Elle 
est souvent plus blanche devant 
Dieu que devant les hommes. 


VERTICALEMENT 

1. Cadres de bahut. — 2. Note. A 
la fois serré er généreux. — 3. Com- 
mune de Belgique. Époque où le 
printemps n’est plus jeune et parfois 
pluvieux. — 4. Refuge de montagne 
pour qui a des problèmes de som- 
mets. invnation à vider les lieux. — 
5. Ne sauraient entrer en tête sans 
frapper. Carcasse. — 6. Bassins de 
remise en élat des soucoupes plon- 
geantes Ses pratiques spirituelles 
n'ont rien d'amusant. — 7. S’écri- 
vent en abrégé. Telle une fille qui ne 
s'en laisse pas conter, sauf s'il s’agit 
de lui conter fleurette. — 8: Enlu- 
mine. Part de la caisse Son arrivée 
est souvent le signal du départ — 
9. Couverte avec ua manteau d’hi 
ver. 
. E 


_Sététièn, su préblème ne 3118 
Horizsomalement 
E Allumeuse. — II. Lui. Arrêt — 


V. Ni Ami. Ti. — VI. Cratère. — 
VIE, Si Agi. In. — VIII. Aréoles. — 


IX. Marner. — X. Titi Os — 
XI. Hue! Eon 


“ 


Verticalement 


3. Liée. Amie. — 4, Araraz — 5, Ma. 


GUY BROUTY. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du Feudy 4 février : un 
DES DÉCRETS 


© Relatif aux contrats d'in 
tégration dans le domaine de l'éle- 
vage. 


e Relauf au conseil supérieur 
DES ARRÊTÉS 


e Fixant le montant du maxi- 
mum de pension et le montant des 
cotisations du régime d'assurance 
vicillesse des ministres des cultes et 





e Portant revalorisation des pres- 
tations des régimes d'assurance 
vieillesse des travailleurs non sala- 


e Fixant les taux et les condi- 
tons d'application de la taxe forfai- 
taire prévue par l'erticle 285 du 
code des douanes aux boissons al- 
cooliques importées per les voya- 
geurs Ou contenues les petits 
envois adressés à des particuliers. 

e Suspendant pour une période 
de huit mais, à compter du 4 février, 
l'importation d'huiles et de denrées 
préparées à l'huile originaires d'Es- 
pagne. 


Au sommaïre du prochain numéro : . 


Maxime Rodinson 


et la dimension politique 


Pour le sociologue et historien Maxime R 
premier parti politique au sens m 


Les élections de maïjui 
de la scène politique, pci 


son, l'islam a été le 
ès la Moyen Age. 


ouveau . pouvoir 


#281 ont révélé da nouveaux acteurs 
d'un modèle culturel de société. 
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La congfration 
— degfmois 


ST-Æ un vain projet 
E def ouloir se peindre ? 
fautobiographe nour- 
rit l'ebbition de restituer la 
véri#”de son existence. !1 se |’ 
prafet de retracer fidèlement 
rhétoire de sa vie et de ses 
états d'âme, les plus avan- 
tegeux comms les moins 
honorables. Mais Il mécon- 
naît ainsi toute Îa distance 
qui sépare le vécu de l'écrit 
En outre, à moins d'écrire 
‘isous ja forme de fragments, 
il donne:à son œuvre une 
cohérence qui dément la dis- 
persion.et Ia diversité du vécu. 
De toute manière, ce qui. était 
fuyant, inachevé, se retrouva 
enfermé. dans le temps d'un 
livre. Faut-il donc juger illu- 
soirs le désir de sincérité qui 
animé les auteurs d'écrits. 
intimes ? Leurs aveux sont-ils, 
par naiure, mensongers ? 
C'est la question que posent 
les Cahiers du double, dans 
un numéro consacré à Fauto- 
biographie {1). , e 
Mails on peut considérer 
autrement Je problème de la 
sincérité. Certes, l'écrivain |: 
manque. toujours Ja vérité 
quotidienne de son « moie. 1] 
ne saurait représenter, sans 
le trahir, ce fuyard porpétuel, 
emporté sans trêve dans le 
coursa des jours. Cependant 
l'autobiographe est. récom- 
pensè de son effort de sincé- 
rité quand il dévisage, étonné, 
l'étranger qui surgit de la 
conspiration de ses mots. Son 
travail sur le langage l'amène 
à..découvrir un «moi» plus 
vral, plus profond que l'autre. 
e L'écrit. n'est pas un miroir, 
dit Jabès. Ecrire, c'est aftron- |: 
ter un visage Inconnu. » C'est 
entrevoir dans l'avenir de ses 
phrases la fantôme lointain |: 
qu'on dissimulait à l'intérieur 
de soi. La littérature apparaît 
ainsi comme le presssntiment 
et le présage d'une vérité qui 
nous habitait à notre Insu. 














crois..ré -Jvre, ditl:" : 
LS Bebls. Tu'es rÉVÉ par 





lui. ». . 
FRANÇOIS BOTT. 
(1) Ce numéro ressemble des 
textes de Charles Juliet, 


LIVRES 


. L'ÉCRIVAIN DEVANT SON MIROIR 


L'étrange confession de Dominique Rolin 


© La romancière ra- 
conte son agonie en 
coût 2000: 

E dernier roman de Dome 

aiue Rolin, le Gâteau des . 


morts, et le récit d'me : 


agonie écrit à ia première per- 


Paul Valéry, et fuit le véri- 
table vrai, lequel est nul, 
tinct. » Ceux qui s'imaginent 
qu'autobiographie n'est pas 10- 
man £&ont gens naïfs ou trop 
pressés. 


remplie. fmages lumineuses d'en- 


fonce et de jeunesse, savoureu- 


‘Ses sensations de la maturité; 
les plaisirs rivalisant entre eux, 
comme la jole de vivre à Paris 
concurrence les séjours bien- 
aimés dans ]A « ville etrangère », 





©: Un autoportrait 
_- de Jean Cayrol 


© « J'écris, donc je : 


EST sous la double invo 

cation de Michel Leirks et 

de Roland Bearthes que 
pourrait se placer 11 élait une 
Jois Jean Cayrol Pourtant, aux 
souvenirs en miettes et aux frag- 
ments de miroirs en quoi s'Or£a- 
nise l'autoblographie de ses 
devanciers, Caÿgrol ajoute une 
touche propre, livrée dès le titre 
et qui fait la part belle à 
Fémervelliement L'imagination 
tisse ses jables à partir du 
monde extérieur et immédiat où 
compte plus la sensation que la : 
mémoire. | 





€ Nos épopées 
quotidiennes » 





sur son passé et de réféehir sur 
soi : « Ce n'est pas un bilan que 
Je donne, mais un sommaire.» S1 
l'existence personnelle n'est, par 
définitkim, pes absente de rou- 
vrage, C'est moins l'anecdote qui 
intéresse Cayroi que de recréer 
ao climat mêlant la vie vécue et 


à propos de Ilsquelle l'auteur 
trouve ses accents les plis sobre- 
ment émouvants, came si ”’enm- 


Fenandot 1947), l'essai ZLasure 
parmi nous (1950), l'adrnirable 
ei insoutenablke fllm Nuif ei 
Brouïllerd (fait 1956 avec 
Alain Resnais), sont Jà pour 
a témoigner d'un événement 
irrécupérable ». : 


Homme gourmand d'imp 
et de mots, il ne s'assigne « pas 
d'autres raisons de vire que Es 
découvrir une fraiche’ et Joyeuse 
écriture » aboutissant au « ro- 
man-mirgcle ». Que le frappe le 
coup de foudre de la révélation 
poétique lors de la lecture à vingt 
ans de Z2z Révolution surréaliste : 
qu'il fomente et cimente un petit 
‘ercle littéreire avec Raymond 
Guérin, Gaëtan Picon, Jean 


«ooufjées de mois» «ic mel- 
leure jaçon d'accommotier nos 
resies, 705 guotidien- 
FEB » s 

Cette modeste ambition s'ap- 


« J'écris, donc je suis. » 
SERGE KOSTER. 


% I, ETAT UNE FOIS JEAN 
CAXROL, de Jean Cayroi E& du 
Seuil ZIS pages, 59 F. 


mière atteinte du mel qui va” 


l'emporter. Elle «& quatre-vingt-. 


vaillé On l'emporte à l'hôpital 
elle ve assister :à la débâcle 
son corps livré aux spécia- 
tes de la mort et de la souf- 
france, tandis que son esprit, 
dans un survol désordonné, par- 
court le champ d'une vie bien 


+ Dessin de Bérénics CLEEVE. 


ermportée par flhallucination 
-libératrice, croit. sortir de son 
Ht. La voilà de retour rue de 
Verneu#, chez elle, où elle se 
penche’ À le fenêtre, guettant 
l'apparition de celui qui n'est 
Jamais en retard, qui ne déçoit 
Jamais, qui est toujours le même 
et traverse Jes ans intact : Jim. 


JOSANE DURANTEAU. 
(Lire la suite page 16.) 





Alain Bosquet et enfant qu'il fut 


| Q'Un beau «roman 
de formation » mâle et 
subtil. 


"ORIGINALITÉ de cette 
L autobiographie s'affiche dès 
| le titre: l'Enfant que tu 
étais. L'emploi peu commun du 


«tu» en ce genre offre à. Alain : 


Bosquet de srands avantages : il 
est invention d'une forme litte- 
maire: garantie d'authenticité 
puisque l'écrivain qui parle et 
l'enfant dont il parle, tant d'an- 
nées les séparent qu'ils ne sau- 
raient, sans tricherie, coïncider 


dans le «ijes; il ménage une, 


distance où se glissent aisément 
l'humour et le jugement : il crée 
un savoureux dédoublement qui 
accroît la présence, même en 
creux, de l'auteur dans le texte 
et lui permet de garder son 
esprit, son langage, sans man- 


-Quer à la vraisemblance, Mais, 


comme tout procédé qui s'exhibe, 
il estompe, au moins au début 
— avant qu'on y soit fait, — 
l'émotion, la profondeur des cho- 
ges dites. 


. Le récit de cette enfance, 
minutieusement recréée dans un 
présent insistant où foisonnent 
petits faits, @étails précis, im- 
pressions, réactions, états d'âme, 
nous apporte un vrai «roman 
& formation 2. Tant l'éducation 
est le souci majeur des adultes 
qu'on y rencontre. Tant aussi se 
montre exemplaire Le petit Tolla, 
surnom d'Anaicle Bisk, qui 
deviendra plus tard Alain Bos- 
quet et qu'on suit environ de sa 
cinquième à sa douzième année, 
Bulgarie où ses parents ont 
émigré, chassés d'Odessa per la 
Révolution, puis à Bruxelles chez 
ses grands-parents Les futurs 
poètes sont-ils toujours des en- 
fants anssi sages, aussi avides 
de connaissances, autant épris de 
géographie, d'histoire, de gram- 
maire que celti-0i ? 


Ce portrait a quelque chose de 
provocant. Il surprend comme 


sis = _— —— 





surprend ss forme à la deuxième 
personne. On s'ettend à une 
élégie, à des nostalgies, à l'inve- 
slon d'une âme par le rêve. C'est 
à la trempe d'un caractère qu'on 


pour s'en faire des amis à 
l'adolescent qu'on quitte sur ce 
serment «Je serai le premier 
en classes par volonté de do- 


deisme et de Dieu, en de beaux 
termes altiers. « N'oublie pus 


Dieu, dit le grand-père, il faut 
J'adorer ou le haïr; sans cette 
alternative iu ne seras qu'un 
ésiropié. » . 
JACQUELINE PIATIER. 


(Lire la suite page 16.) 
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< LA SAISON DES ZA >, de Jules Roy 
LA SILICOSE DE L’ARTISTE 


P AUL BERG est «pied-noir-, comme son ami Cemus. | 





a été sémineriste et colonel d'aviation avant d'écrire 

des livres, dont une saga sur l'Algérie. Retiré à Vézs- 
lay, il y promène un stoicisme amusé, sous des airs de 
«hobereau prussien = Ce dédoublement de Jules Roy ne 
trompera personne, pas plus que la mention « roman» donnée 
aux portraits et souvenirs de ja Saison des za Les écri- 
vains ont de ces coquetteries bizarres ! Eizarres, mais res- 
pectables. Ga ne va pas de soi, mettre sa vie en mots. 
Si pareils artifices aident les auteurs à faire chatoyer la 
réalité et les phrases, ïls auralent tort dé s'en priver. Au 
fait, sont-ce des bribes de Mémoires que nous livre Jules 
Roy? Ne s'agit-il pas plutôt d'un essai illustré sur. les 
caprices du destin? . 

N amour, ces caprices sont la loi. Pourquoi telle ren- 
EÉ contre, à tel moment ? Chercher à comprendre, c'est 

renoncer au délice de se croire bätement prédestinés 
l'un à l'autre. Paul-Jules ne risque aucune des élucidations 
dont crève l'amour moderne, où du moins son vocabulaire. 
Il se borne à évoquer en vrac la douceur de ce que Quensau - 
appelait, coupant le mot en deux pour inciter les fillattes à 
ne pes trop imaginer, /a Saison des za-mours. C'était l'époque 
— héritage de la guerre? — des arrangements amiables 
entre copains «tombeurs», Paul-Jules partage une certaine 
isa avec son frère Camus, et une autre «ravissante» avec 
son <père », le fantasque Doyon. 

D'autres traits ont fait de ces années coincées entre 

la guerre mondiale et les conflits coloniaux un interméde 
béni. Yvonne Printemps chantait encore. Amrouche et Malet 





- par Bertrand Poirot-Delpech 





irwentaient la confession radiophonique d'écrivains. On aiten- 
dait les coups de gueule et de canne de Léautaud, comme 
aujourd’hui on attend la suite de «Dallas» : de quoi douter 
du progrès humain ! 

IGNE suprème de richesse : l'époque a regorgé de 

talents reconnus, mais aussi de promesses avortées, 

passions à fonds perdus. La vie littéraire n'était pas avilie, 
comme maintenant, par l'appät du gain et de la gioriote. 
Des originaux sacrifiaient leur vie à des œuvres sans espoir, 
et leur fortune à des rééditions sans lendemain, 

René-Louis Doyon fut de ces mystiques qui se sont 
«défoncés*- pour la fttérature ; pour des prunes. Personne 
ne se souvient de l'Enfant prodiguée ou de l'Epopée de 
Bolitho, ses deux romans inaperçus, ni de ses Livrets du 
mandarin, de sa voix unique au Goncourt, ou du Prix des 
bouquinistes, que lui obtint, du haut de sa splendeur, son 
ami Malraux. On ne lui saura pas gré d'avoir exhumé amou- 


- reusement. Mirbeau, ou idolêtré Barbey d'Aureviily. 1l res- 


era un Léautaud qui n'a même pas Su «vendre» S0n éru- 
dition bougonne. Et encore! Son souvenir persistera seule- 
ment dans quelques mémoires comme celle de Paul-Jules, 
parce que Paul-Jules doit à cet ermite milteux, lui aussi 
«pied-noirr, rien de moins que sa vocation d'écrivain. 


OY honore sa dette envers ce drôle d'ancëtre. Avant 
de mourir, Doyon a accepté cette rotonnaissance. La 
: réussite du cadet le consojlait de son propre ratage. 
Mais elle l'avait longtemps irrité. Tout comme Roy s8 défend 
mal d'être agacé par les triomphes de Malraux et de Camus. 

Prociamer la varié de la vanité, c'est avouer qu'on n'en 
a pas fait son deull. « La gloire n'esf jamais qu'une femme ! », 
confie Camus. Mais on sait le goût qu'ont, des femmes, les 
deux compères. Tout en célébrant leur amitié sans défait 
lance, l'auteur des Chevaux du soleil ne s'explique pas ce 
que es «ravissantes », et le public, trouvalent à l’auteur 
de l'Etranger. 

A quoi tiennent ces disproportions ? D'où vient que, 
chez certains, tout tourre à l'éclatant, et chez d'autres, au 
terne ? Pourquoi le destin prend-il, comme on dit des sauces, 
ou ne prend pas? A l'origine, des hasards s'agencent ; 
une recommandation au bon instant, un regard qui dit & 
«Vas-y petiti-… Qu'un prof d'art dramatique ait surgi, au 
lieu de Jean Grenier, et Camus se serait vraiment pris pour 
Bogart. De Paut-Juies, retlendra-t-on le moine-soidat, ou l'écri- 
vain plein de drolture et d'odeurs ? 


L faudrait d'ailleurs nuancer. Les différences de réussie, 
Ï est-ce aïfaire de dons ou de foi mégalomaniaque dans 

ces dons? De prodigalité ou d'avarice ? Le succès re 
veut rien dire, ni même la postérité, aussi versailles que les 
foules vivantes. « {{ y a, à {a base des grandes fortunes, des 
choses qui font trembler », c'est Baudelaire qui le dit. 


Sur les remparts de Vézelay, riant sous caps d'une 
époque où fi eût sans doute aimé compter un peu plus, à 
mi-chemin du solltaire Camus et de Doyon croupl dans l'om- 
bre, Jules Roy vérifie ce mot décisif de Guy Bedos : «La 
mégelomenie est la silicose de l'artiste > 


* LA SAISON DES ZA, de Jules Roy, Grasset, 316 pages, 56 F. 
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Jean BIÈS 


PASSEPORTS 


. oi : 
Saccage de la nature, crises sociales, menaces d'Apocalypse, 


l'humanité est parvenue à une période particulièrement dange- 
reuse de son devenir. Que faire en une telle conjoncture ? 


La seule réponse est d'ordre spirituel : redécouverte des ensei- 
gnernents COMMUNS Aux itions d'orient et d’occident, 
connaissance de soi par !" “alchimie junguienne”, ‘ yoga 
adapté” à l'homme d'aujourd ‘hui. Plutôt que de sauver un 
monde cecile. l'heure est venue d'œuvrer pour des 
temps nouveaux. 


{Catalogue sur demande) 125,00 F 


En vente en librairie : 
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LE MONDE DES LIVRES . 


Une supetbe édition 
de classiques aræhes: : 


Une .heureusa initiative, et qui, sans doute, 


“fera date. Les Editions de la -Méditerranéb et 


les Editions Kitaba viennent conjointement de 
publier quelques-uns parmi les plus grands 
chefs-d'œuvre de la littérature arabe, les 
premiers ouvrages de la collection «Clas- 
slquas arabes +. Parmi Ces titres, on retiendra 
particulièrement Häyy bin Yeqzan, d'Ibn Tutayt, 
fe Collier de pigeon, d'ibn Hazm, Economies 
poiitique, d'ibn Khaldun,.dans des traduc- 
tions qui font autorité. 

André Miquel, profésseur au Coilège. de 
France, dans bn olvrage, l'Homme ë&! Île 
monde, qui indugure la collection, situe, avec 
une clarté remarquable, Une richesse d'infor- 
mations, les auteurs däns le mouvement des 
idées de leur époque. Edition superbe par 8 
choix du papier, das caractères, fa présen- 
tation et les -couvertures enluminées, Chaque 
ouvrage comprend en appendice des pages 
d'un manuscrit illustré dont on appréciera .le 
charme et la finesse et qui évoquent heureu- 
sement le climat propre à chaque texte, sans 
tomber dans l'arbitraire das illustrations 
Reese . # EL Re 


% Un coffret de gepi 1vres, ptix : 1 100 F. 
Les Editions “e le Méditerranée imed, 
104, av. des Champs-Elysées. 


Les concurrents : : : 
de Durkheiïm . 


Tout à fait passionnant, ce numéro de la 
Revue française de sociologie (Editions du 
CNRS. 15, quai'Anatole-France, 75007 Paris, 
julilet-septembre 1981 : 60 francs) consacré, 
sous la direction de Philippe Besnard, aux 
sociologies françsises du’ tournant du siècle 
et, plus précisément. aüx concurrents de 
Durkhelm. Le seul que ce dernier se recon- 
naissalt était d'aifléurs Gabriel Tarde, dont il 
réfuta longuement les thèses .en 186$ et. on 
1900. En fait, l'individualisme, de Tarde, étrol- 
tement lis à une phifosophis de la fberté 
ainsi qu'au libéralisme économique, aliait à 
contre-courahñt du climat intellectuel de l'épo- 
que, comme le, montre bien lan Lubek dans 
son étude sur le cas Tarde. js 

On peut en dire autant de Gustave Le Bon, 
jamais cité par Durkheim, dont l'œuvre passait 
pour une critiqué «aristocratique» de Ia 
société de masse. « La théorie de Ia cohésion 


sociale exposée par Qurkheïn..et ses dis- 


ciples, dense un souci d'unification de le 
société française, s'oppose franchement à {a 
vision dualiste élite-masse de Le Bon », écrit 
Yvon. Thiec. 


Ce même numéro de la Revue française de 


visnt de péraitre 





‘la vie Néraire 


sociologie, qui complèté utilement l'excellent 
essal de Serge Moscovicl : l'Age des foules 
{Editions Fayard}, comporte également des 
études sur les vontinualeurs de Le Play, sur 
Emile Boutmy,' ie fondateur de l'Ecole libre 
des sciences politiques, et sur René Worms. 


ROLAND JACCARD. ; 


Le zéro et le sept 
:Georges [frah, feune mathématicien marocain 


installé en France, a consacré slx ane à | 
Fétude' des divers systèmes de numéralion: et, 


de-calcul utilisés par les grandes civilisations 
du passé. Le frult de celle recherche est un 
volume de près “de 600 pages. publié chez 


Seghers avaé le concours. du C.N.RS. 
(Histoire universelle des chiffres, "139 francs), 


qui. s'achève ‘par l'analyse du système. de 
nurmération que nous -utliisons aujourd'hui, 
qui serait d'origine indienne, et non pas 
arabe: : 

L'auteur explique comment l'invention rela- 
tlvément récente du zéro a contribué puis- 
samment au développement des sciences et 
des techniques. “C'est Une invention aussi 
importanle que celle de da roue», ditil 
W prépare un autre livre sur Îles croyances 
qui se sont attachées aux nombres. Pourquoi 
considère-t-on le nombre 13 comme malé- 
fique ? « Peut-slre à cause de Judas, qui 
était le treizième personnage de la cène. 
En lrelje, c'est le 17 qui a mauvaise répu- 
tation, à cause, semble-t-il, d'une épidémie 
qui se serait déclenchée un 17 du mois, su 
dix-septième siècle, » 

A: quo! est due-l'excellenta réputation du 
nombre 7 ? = Chez tous jes peuples, il a ëtE 
considéré comme le nombre parfaïñ. Le 1 et 
le 2 mis à part — ils Incarnent en efiet la 
principe de l'unité et de la dualité et étaient 
considérés comme divins, — 1e 3 et le # 
son! {es premier$” nombres müle .el femelle, 
d'où je prestige du 7, qui est le résultat de 
leur ‘union. Les nombres pairs onf loujours 
passé pour femelles, sans doule parce qu'ils 
sont divisibles, et les nombres imbalrs pour 


. Mälas. » On peut ss demander si lan Fleming 


était au courant de tout cela lorsqu'il décida 
d'appelar son héros 007. — V, A 


| Claude Sérnet, 


le témoin des foules 

On reparle de la. rovue Discontinuits, 
fondée en marge .du Grand Jeu par Claude 
Sernet et Adamov, en mat 198. Mme H.J. 
Maxwelf . prépare l'édition des écrits et de 
la correspondance de Monny de Bôully, aux 
Edxions Jean-Michel Place... 

Une étude de Michel. Gourdet sur Seat 


. Deiphine, et, chéz les garçons, Nicolas, Pierre 


.médlévales, 


_—_——_ mm 





vient de paraitre (Editions Subervie, 94 p.} Sue à vit 
suivie d'un choix de textes étebli par Denys- ÿ : se 
Paut Bouloc: Elle restitua l&.présence d'un . Las sir 
poète, julf roumain comme Tzara et Fondans, Mi ‘ 20 
qui trouva inspiration et refuges à ‘Paris, avec - : - ee 
Brauner, Gioran et Vaoronca. . | 

Sernet, après” l'expérience “ds ‘Discontf- | 
nuité, Qui n'eut qu'un seul numéro, publia , 
peu. Des plaquettes, des poèmes perdus . k 
dens le Journal des poëles, le Pont Mire- 
beau, Regaïn at les Nouvelles littéraires. Une 
anthologie reprend presque toule son œu- 
vre : es Pas recomptés, aux Editions Pierre 
Sedhers (1962). : 
. Dans le sillage de Nerväl, du début à l& 
fin, il reste le paria et le témoin des foules 
que l'histoire va hacher menu, puis recra- 
cher. Son œuvre ést un bref piélinement. 
«le temps s'arrête au même: Instant. Un 
végus insectë tourné en rond. Une araignée 
attend sa proie. Je guette un pas qui semble 
proche. Dehors la foula emplit les ‘rues. Un 
homme éfreint se ‘femme heurause. ‘Tel se 
dispute et te! s'afilige. Tel autre chante. en 
Rae _— r RAPHAEL. SORIN. 


Des prénoms pou le vie - 

Pour les -couples -en attente de postérité 
et pour les romandiers qui y aspirent, l8 
Guide pratique deb ‘prénoms, d'Alain de 
Benoist (Édition n°°1,°190 pages, 99 ‘francs), 
est évidemment précieux: Il évite: de pré- 
nommer 98 fHle Aude si l'on s'appelle 
Vaisselle ou ‘son héroîne -Gwendoline st l'ac- 
tion s8 passe en Corée. Il préserve aussi 
des alltérations douteuses : Bértha Tavernier, 
par exemple, ou des originalités excessives : 
« Que-veut Dieu» ou «Envahi», par exemple. 
Bref, H conseille utilement, à travere {a forêt 
des usages et le maquis-des [ois. 

Las prénoms suivent les modes; ss Chantal 
aprés les Liane et après les Bernadette, et 
parfois s'inspirent des événements ‘historiques 
et des hommes’ : Joffrette,. Napoléon, Dago- 
bert, Mais vous serez cependänt surpris de 
constater que, de mai 1960 à mai 1881, Marie, 
Anne et Charlotte, chez les flllës, ont dis- 
tancé nettement ‘lès Aurore, Bérangère. et 


et Quillaums, les Damien, Alban et Tanguy. 
Le classjque : l'emporte ‘finatement ‘eur {e 
moderne, et fe- bon sens sur te nor-sens. 
Ce guide se: présente come un dicüion- 
neaire entrecoupé de courtés: éfudes''sur les 
origines Hana bretonnes, hébraïques, 
nes,. germaniques où occi- 
tanes de nos pothy noms Toët'de m£&mè, on 
regrette l'absence da -Zénaïde, Népomucène 
st Nabuchodonasor,..pour 1e plalsir-de l'œfl 
plu. que pour- celui. - de rs à." . 
PS et dell M 
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JEAN-PIERRE .CABANES : 


ROMAÏN BOUTEILLE :.1es Sema. 


les dû la nait. —.Le «livre de 
hi jungle » de Kipling revu. et 
corrigé pat KR. Bouteille. (Jacques 
Marie Laffonr, 218 p., 62 FE. : 


MICHEL - DE SAINT-PIERRE: : 


Docieur Erikson. — Les difficultés 
qu'un jeune médecin généraliste 
ex son équipe recontrent auprès de 
l'esablisment médical. pour 
usage de méthodes de, puérison 
peu orthodoxes. (Grasser, 276 p.. 
59 F) 


PHILIPPE LABRO : Des bacasz 


duns La nuï. — ‘Ve journaliste 
enquite sur l'affaire Jsson Vi, 
chanteur célibre passé par la Fené 
re d'un graneciel dsas des cir- 
constances douteuses. Une vision 
-pérsoanelle de l'univers chixotique 
et fkvreux des grands 
(Gallimard, 542 p., 65,70 FE.) 


MICHEL PEREZ : Deroïs de 


FACARCECS, =" À cinquAvte-deux 
ans, le narraeur expldre les me- 
nuss archives de su Orapre exis. 
tence er découvre sa personnalie 
réelle. (Robert “Laffont, 226 Ps 
59 F} 


JACQUES LANZMANN : Le Bsloino 


Elsnche. — L'odysée twuculenre 
d'uz jeune garçon parti, avec son 
grand-père, à la récherche d'un 
père æmychique disparu dans l'Hi- 
malas (Robert Liffont, 544 p., 
o5 FE) 


GEORGES SUFFERT: Un roums 


pour eue tombe. …— Un évaoge 
ducl s'engage entre un bomme 
caigmarique .et fiche et le jeune 
provincial qui cte sur son 
possc. (Grasset, 294 p., 56 F.) 


CONRAD DETREZ : /e Gaerre 
blawcbhe.. — Un provincial. 


< monté >». de ses Ardennes natiles 
à Paris rève de Hire orrière dans 
les lettres. Après SO 
agressions . de la grande ville ce 
Livré à des dérisaires, ü 
revient à sou villige où Le machi. 
nisme l'a déjà précédé, Par l'aue 
œur de Z'Hcrbc à bräler, paix 
Renaudot 1978. (Colmsan-Lévy, 
184 p., 50 F.): 
Romans policier ‘ 

Procès 
pour see saute défunre. — For- 
dier a--il toc 52 maîtresse ? Tou- 
jours est-il qu'il . devsa vire 
apprendre, s'il veut se sauver,” les 
rècles du rennis judiciaire au 
cours d'un procts plein de rebon- 
dissenents. Piéface de Paul Lefè. 
vers, Par l'auteur de l'Andicnes 
solvarcile, grand prix de liném. 
wure policire 1982 (Trévise, 
254 p., 62 F) 


Théâtre 


H. ACHTERNBUSCH : San et Ella 


Traduit de l'illemand par Claude 
Yersix. = Deux pieces de cælui 
qu'on à appelé le « génie hava- 
sois ». Ne en 1958, il ést poite, 


de œusc-qui iaquiètenr er fonc- 


ânicre aujécrd'hul"äs “pour” spiés- 
sive de’ l'opinion. Postface de Jac- 


ques Ardoins. ‘-{Le Centurioe, 


. tRbué. au roman: de : 


160 p. 58 PJ 


à Biographies . 
INGEBORG DREVITZ :: . Sarina 
ron Airis, Romentimc - révolus 
tion - wropic, — La destince d'une 
femme exceptionnelle — née en 
1785, morte en 1859, — sœur du 


qui joua un rôle dans son époque. 


Traduir de l'allemand par Brigire Gournay.) 
Gÿr. Denoël, 310 p. 120 F). 
Histoire 
Documents ‘ LAURENT THEIS : Dagôbers — 
BERNARD VILLENEUVÉ ET Remise à l'endroit d'une : Éputs- 
FRANÇOIS-HENRI DE VIRIET] : tion; un problème de mémoire 


& Nosvcas Pomrotr. — Les struc- 
cures, les cendances, les chefs de 
file de Li nouvelle majorité aÿ 
pouvait en France depuis le 10 mai. 
U.-C. Lars. 384 p.. 120 F) 
JEANNE COMBAZ : es Détenss 
de la bear. — Un vmeoignapé er 
une réflexion sur Les «loubards>, ee 425 p., 72 F) 


_-en poche 
- LA PLUS ANCIENNE RÉPUBLIQUE 
. D'AFRIQUE NOIRE 
BONDANTS aux Etatt-Unis et en Grande-Bretagne, les ouvrages - 
consacrés au Liberia sont trop rares en France pour qua 
l’on n'accôrde pas üne attention soutenue au petit ouvrage 
du diplomate Louis Dollot, qui représenta le EUR ec 


à Monrovia, de janvier ‘1975 à janvier 1981. 
De même, trop d'idées reçues, aujourd'hui. dépassées .pour la 


collective. (Eayard, 180 p., 65 PF) 
PHILIPPE ‘VIGIER :: ds Vic quori. 
dignas cn province et à Paris peu- 
dant Les journées de 1848. — La 





plupart, circulent encore sur la: plus ancienne- république d'Mique. 


noire pour ne päs vivement encourager le lectaur français à s"infor- 
mer auprès d'un auteur qui sait, avec pertinente Le compétence, 
remettre les choses à leur place  . ns 

Fidèle à un mode de présentation qui a luodenett fait ses 
preuves et est à l'origine du succès remporté par la. collection 
« Que sais-je 7? auprès d'un public de. plus en plus large, Louis 
Dollot a rédigé une’ monographie d’un classicisme rigoureux. .Ii passe 
successivement en revue le cadre géographique ‘et. histarique du 


Liberia, puis décrit ses institutions et-les lignes de force de son: "a 


ééonomie, avant de situer le | place qua ce pays Cccupe- -éur l'échiquier 
international, 


Le coup d'Etat du 12 avril 1980, consacrant j'ascension des. | 
aborigènes au détriment de l'ancienne minorité afro-amétitalhe, trop À. 


longtemps détentrice exclusive du pouvoir, a placé les Libériens .aû 
premier plan d'une actualité africaine d'autent -plus sommairement . 
traitée qu'elle est-trés chargés. Louis Dolldt, pour sa part explique, 


avec une plume ‘alerte, ce qui fait la spécificité d'un : ‘Pays: resté : : tion 3.:(G. D 


top longtemps iñconnu:ou mal compris, parce que presque. excits- 
sivement présenté soit par des censeurs manlant une ironÿs -de 
mauvais alol, soit par des panogyristes stipendiés. En dépit de se 
sympathies pour leg Libérions, l'auteur à su prendre le-recul. nécus- 
salre et traite svec toute l'objectivité requise d'une expérience 
commencée.ën 1822, unique en son genre.sur l'ensemble de Ia’ côts 


ouest-afrieaine. . PHILIPPE DECRAENE. . 





‘en -français Dans le catégoiie 


* Conufrontent; sûr des uen variés, 
‘* leurs approthes des 


.. © Vincent), 5-7 miats ::« Ecologie, 


L 25 avril ; «Les Ÿ 
. 3.2, Las sf 3 3.-M. - Mayeur, 





* LE LIBERIA, de Louis Dollot, PUF, ‘collection « HN À : 
\ lalpiez nm 128 pare, AU . 


‘e' Li PRIX es LI 
VE ArRANGE 1988. h “Etc "at. 
FPécrivain 


britannique  Anthn Burgess, 
xies Jüfgsances à téntvres : 
(äcropole). - 

L'ouvtage avait déjà 
prix cn rt. sun nee b 


«xon . fiction», le prix a été dé- 


Nadeau et le volume deux par 
wles Lettres - “nouvelles », aux édi- 
tons. Frs 


e Lord Ë DE LA nie de 
.Jean-Paul Sartre, est en cours de 
traduction aux Etats-Unis, The 
Umivetsity.of Chicago Press vient 
_—. pablies le. premier one. 

traduetion, an est 
due à Carol Con re Siires 
éditeur tait paraître simultané 
ment an’ OUVIALE intitulé « Sartre 
and Flaubert », de Hasel KE. Kar- 
res, traductrice de'« l'Etre &t le 
Néant net auteur de plusieurs 
études sur. Sartre. Celui-ci Jui 
avait communiqué, en vue de ce 
Lvre, ses notes pour le quatrième 
tome, resté inachevé, An «-Flau- 
béré 2. Signalons que ia traënc- 
tion © allemande, Dir Traugott 
K£ünig, en cinq volumes ds. poche, 
parue. Rowobt, est encement 

Are. 


. LE cute TROMaS MORE 
(La .Tourette, JP. 105, Ebr19 
L'Abresie) organise depuis, plu- 
sieuxs annécr «dés Sessions, collo- " 
ques et.u.tables rondes 3, où quel. -. 
qauts-uns des Meilleurs spécia- 
listes de diverses disciplines 


sciancez de 
l'homme, Pas le programme - du 
Ce semestre “1882, "ox" relkve 


Li 
des frs » (R. Odln), 87 février: 
«.L'Ütople et 1a Mort s°.(S. Æai- 
senty,..Y. Péliciee, .G. Raulet}, 
21-28 fevrier ; . Les LOIS Geokires 
de : ‘1881-1882 - (G. Avantini, 
ee Bôke, 0. ‘Beborl; L. . Légrand,: 


Ite, rolgion +. Hervieu, | 


aujourd'ini à OM. Chaféibre 
A Pitiou. M. Gé. 27 
28 mars; « De la 


E Létinas, a 
S. Molkian, J.-4 


3. Morauc'é Plongerton), : 
x Politique et religion  . 
au, rinÿfème. siècle : Ie ons ‘de 
et ce Vernant}, 2-23 mal; | 
he littéraire et musical. 
aaÿfnan » (3. Mseln), 29-30 ja. 
cpE 00 61-01-02.) 
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po - 
Rochs, dont toute l'auvre 
est ur long précis da décom- 
| a fait da son livre un 
numéro imaginaire de la Mort. 
passages de la douleur à la 
couleur, glissements d'une 
image à l'autre, Camerfelde est 
le lieu où l'écrivain & choisl de 
ss loger, de s'allonger du cBté 
* dus ombres. Autour de ul, dans 
. un broulHard de formes et de 
murmunes, d'autres vivants, 
certains défunts, peltres et 
écrivains. déroulent. simplement 
leurs bandelsttes de mots ou de 
ligne 
.. Comme !B ruban au cou de 
d'Olympia de Manet pour Michel 
Leirts, diverses photographies, 
el reproductions tatouent une 
à obsession cantrais. L’Alfégorie 
de la Vanié, de Hens Baidung 
. Grien, !e Luxure, de James 
‘Ensor, /a Danse macabre, 
: d'Erro, la Majga desnuda, de 
- Goya, placent .ls ragardeur 
.. devant le certitude. des cart- 
 tudes: tout, connaissances, 
emour, passions et inventaires 
.se réduit «à Ce qui dure le 
_Plus,. l'os, et . n'a pe: rien 
.dedans »..… . 


5 # : . ste : | 
Alain Bosquet et 

” .(Suite.de la page 15.). 

«Aya du fer » dans ce vieillard, 
qui, pour donner à son petit-fils 
l'idée de ce qu'est le malheur, 
l'emmène visiter un hôpital d'en- 
fants malades. Un des motifs les 


plus saisissants du livre, qui ne 
manque ni de scènes cruelles nl 





“manuscrit, à : 


Adressez manuscrit et C.V. à le Pensée Universelle 
4 ruc Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 
- Conditions fixées 
Notre coatrac habituel est défini 
82 eo du 12 man 1957 sut prop liée 


 penbéi  umetehl 





us par odienes: 
saion Roche, el I le déniche , 
au ‘Cours dos siècles, ressem- 
ble à un crâne . dégoulinant 
d'encre et de psinturs. Son 
grain de sel, Il lejouts en 
Jouant sur l'espace de ses 
pages, : .ja aurface du ivre 
entier.. Engor devant Tenler, 
Bacon puis le dos boursouflé 


œuvre d'une victime d'Hiroshima, Je 


Vicion d'ingres, de Man Ray, 
après je Vision macabre, de 
Arman, Balzac ou Daudet, tout : 
s'enchaïne avec la rigueur d° uns 
extrème-onction. 

Depuis Villon personne n'a su . 
placer aussi sûrement le rica- 
nement, un cri étranglé qui 
remonte dans la moelle. Chaque 
homme :porte, accrochée à son 
dos, comme une stœur siamoise, 
sa propre mort et, en se regar- 
dant mourir devant un miroir, ‘ 
tente de lalsser une trace, une 


. empreintes. Feute de combattants, 


mors que la charogne gèle dans 
les baos des morgues cihknati- 
sées, cotte évidence, sans les 
artisies, serait depuis long- 
temps passée de mode. Roche 
nous met Île nez dessus. li! 
ajouts même, pour nous faire 
fire, . en marge des pages 
finales, les Images du dessin 
animé de Wait Disney, The Ske- 
loton Dancs, qui boucle cetie 
dérive au cimetière. 
RAPHAEL SORIN. 
% CAMAR{(A)DE, de Maurice 
155 uL 
couleurs et noir et blanc. 50 F. 


l'enfant qu'il fut 


oh sans erxcphase produit l'effet 
d'un coup de théâtre. Et se pro- 
jetie l'image d'un héros. 

Alain Bosquet a poursuivi à 
travers une vingtaine d'ouvrages 
une double carrière de poète et 
de romancier. Il occupe dans nos 
Jettres une position d'émimente 
grise souvent attaquée. Sa créa- 

tion romanesque ne £'est nourrie 
que récemment avec Une mère 
russe, d'inspiration &utobiogra- 
phique, Celle-ci Jui réussit 
L'enfant que lu étais est un très 





_ beau, -livre- mâle :et subtil à le 


s10is, Un- die. roc: Îivres qui disst- 
‘’rmulent, sous 18 contrainte impo- 
sée par ln forme, la vérité pro- 
fonde. qu'un homme porte en soi 


JACQUELINE PIATIER. 


“k L'ENFANT QUE TU BTAIS, 


d'Alain Bosquet, Grasset, 320 pages. 
65 francs . 














Veuillez envoyer un 
résumé de 500 mots, ou même le 


COPYRIGHT 


contrat. 
pat l'articte 49 


DEPESTRE 


_Alléluia pour 
US CO TT mA LCI 


fault 
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T | Lérane cfesion de Dominique Ru 


(Suite de la page 15) 


Figure centrale du livre, com- 


me El est aussi ligure centrale 
de sa vle, ce perconnapge qu'elle 
a rencontré, dit-elle, en 1958, 
est, pour la Dominique Raï du 
roman, tout à Ia fois le père 
qui la soutient quand elle tré- 
buche, l'enfant espiègle ou rê- 
ND une ten- 
dresse passionnée, l'amant qui 
l'étiouit à Paris comme à Venise, 
et je maître à qui ellk vent 
Iaire honneur : « ZI faut que 


Jim 80i fier de moi, de mon 


style. » Jim n'est-il pas, À ses 
yeux, le premier des écrivains, 
tendresse, aissance 


Siôh, reconr 
éperäue, tout cela baigne dans 
un climat 

gieuse. 

a Le temps s'est arrêté depuis 
de dE De an 
nd 2, dit Dominique Rolin. 

stiement l'homme aime sut- 


MEL one ion ce a re 


tions, au poiat que pas uné amitié 
n'apparait dans les souvenirs de 
la moursete, quand elle fait le 
compte de ses trésors, mas, fait 
plus extraordinaire encore il est le 
médiateur, l'intercesseur qui lui 


fait don de ce qu'elk à vécu . 


‘ce mari qui est mort en 1957. 


e Cest Jim, et Jim seul, qui m'a 
rendu mon enfance et mu jeu- 


. messe ans l'autre pays, el méme 


l'éclair des dit ans avec Martin. 
Sans Jim et ses livres, rien n’au- 
raif ëté possible. » 
L'atelligence aiguë de Domi- 
nique Rolin ne prête aux autres 
qu'une attention sévère qui note 
les tics, les faiblesses de chacun, 
avec dédain et décision ; les gens 





correspondance 
Une leitre de Jean Ricardou 





À la suite de l'article que 
Bertrand Poirot-Delpech a 
consacré au «Théâtre des 
métamorphoses» dans -<le 


Monde des livres» du. 


29 janvier, Jean, Ricardou 

nous demande de publier 1x 
réponse suivante. 

« Je ère, i Tagression, 

pre $ contemporains 

ne suvent pes ire », murmurait 

autrefois, déja, Stéphane Ma)- 

larmé. minuscule, l'histoire 


Le 
dans son drotf quand ge. s'efforce 
d'éreinter cet Théa- 


journal, 
c'est une tigueur minimale dans 
le domaine où fl exeive, Or 
B. Foirot-Delpech déroge au 
DRE éme gr enr 

D cometre 1e 


 Déjalu. Les piètres spécimens 


d'admniretion reli- - 


piquant à la 
. qui sert d 
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LE NOUVEAU 


COMMERCE 


CAHIER 50/51 AUTOMNE 1981 


PINDARE 


Traduction nouvelle de Jean-Paul Savignac 
ESTHER ORNER 

Roconte ce que tu as vu 

JACQUES-MARIE DUPIN 














qu'elle fréquente s'appellent 
BL et Mrhe Tuterépètes ou Coco 


d'humanité qu'elle rencontre 
portent tous ka faute originelle 
de n'être pas Jim. Si ce n'est la 
mère, qui inspire de belles pages 
nostalgiques, il n'y à presque DU 
de perconmeages importants dans 
la imémoire de la mourante, qui 


REINHARD PRIESSNITZ 


mème, avec ses robes, ses DIJOUX, et bouteilles (oomme) Spheed wriding 


ses-objets famillers, et ses livres, 
qu! sont sa plus chère parure. 
Que Jim paraisse, et « tout 8e 
Passe comme si nous étions 
seuls ». Cette golltude à deux, 
cæette connivence du sourire et 
des fous rires partagés, ce regard 
échangé, 


(5 SET NON ANS ANN 
Par ANDRE DALMAS 


En Librairie : 52 F = Alt, 160 P - NQL, T8. b4 Snint-Alichel, 75006 Paris 


accès. 

Dominique Rolin dit n'avoir 
songé à mourir qu'au temps où 
elle à cru « perdre Jim », le 
temps des « années n0ires ». Elle 
a su refuser la tentation du sui- 
cide, à cette époque qu'il faut 
oublier, et le mois d'août 2009 
lui offre la plus belle des morts 


D ARE CEE EE esse NEA 


| Tor re sel | 
En matière d'histoire de l'art. trois publications 
de grande importance..?? 


AU us | 


suppilés, 
Ce livre jou et 
exalters les uns et inquiétera les 
autres, car On ne saurait Aller 
plus loin dans l'aliénation par la 
passion amoureusé. II faudrait 
gsavoir ce qu'en pense Jin, 
JOSANE DURANTEAU. 
*% LE GATEAU DES MORYS, de 
Dominique Kolin. Denoël. 215 pa- 
ges. 72 F. 


TOy 
SORTES DE PERSONNES 
MERE Le MEL 


tee re de hey, 


de 
8 

sa 
TE 


if 
ae 


V4 PANDORA EDITIONS - Collection Art et Architecture, 


RATIO TROT RER RER T RUN IUT DEL CE DÉECECITEI TR RE PRRTITEITE 


3 


». ce 
entre autres choses, dit 
que 
ue fait, ici, notammen 
une métamorphose, et ce 

t, elle le désigne 


qe 
BbE 
L 
AT 





« _ » Il y a davantage . 

peu e . ” 

ares Loue der _De nouveau disponible : | 
oniste dt grand 40 jour, 25, av. Ferdinand Buimon, 75016 Parts, 25 F dr frols 

Fauteur, av. Ferdina isson, 16 Paris, 25 “frais 
es du réel littéraire eur | | d'envoi : 3 F'en P.N.U., 5 F en « lettre »). RE 
apportée. Or B. - (Diffusion aux libratres : éditions ÉOLE, 171, rue Saint- 
cet imper au moins deux fois de Jocques, 75005 PARIS.) | 
$, 1 ie au Jec- L L 
ee Vient de paraître 


_P.-V. BERTHIER et J.-P. COLIGNON : « Le Lexique du : 
français .protique » (dictionnaire des difficultés orthogrophiques, 
grammahcoles et typographiques, noms communs/noms propres). 
(Editions SOLAR, 68 FE). 





pu dans 
collection nommée 
8 ». 


pi, as | QE AU LNEIL _ 


exclusivement 

sur le style, trois des quatre cita- 

ie que B. Poirot-Delpech donne 
à lire sont inexactes : 


es MIO 


16 ANS D'ENQUETES 


Le de 
tion même... ». Non Ÿ : 
Ets re er : 
sa gravité superlative, 
j'abolition de cette letire, cL», 
remplace le tour rare par la 
formule courante, peut servir 
d'emblème à ce que je m'astreins 
ob nat n “Ron seu 
en coulignan ce ue |. 
de kttres, elle nur 


de ? 
d'épigraphe au Théâtre 
e J’ 


: U te RAT R UT 04 


Sur Antenne 2 


LATTES 


Plon 
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centanairs 
SSS 


Portrait de l'artiste en migrant 


ANS ges livres, James 
D Joyce s'identifle à Dédule, 
le premier homme qui vola 

dans les airs, selon la légende, 
En même temps, il célébre 
Dédale — « le fabuleus archi- 
tecte de Tluniverss — en le 
saluent Comme son père, eb 
devient de ce fait son fils, Jcare, 
le premier adolescent à s'élever 
dans l'éther et, pour avoir vouiu 
voler trop haut, à retomber et 
s'écraser. L'image de in chute 
d'Icare se confond habillement 
dans l'esprit de Joyce avec ceBe 
de Lucifer qui, se refusant à 
servir Dieu, fut, pour s@ puni- 
tion, précipité du haut des creux. 
Joyce refusa de servir tant son 
Irjande natale que l'Eglise 
catholique qui l'avait aourri de 
son lait. II quitta l'une et l'autre, 
et en park comme de filets ‘üir 
« s'échapper dare-dare ». il 


déserta brièvement Dublin pour 


Paris; y revint pour tomben 
amoureux, puis en repartir pour 
toujours avec li compagne qu'il 
g'était choisie pour la vie : s'établit 
a Trieste, à Zurich et, finale- 
ment, opta pour Paris comme 
aire de lancement de ses deux 
grandes œuvres : Ulyase et Fin- 
negans Wake. À la lettre, Iui- 
même, i ne vola jamais, pas plus 
sur Aer Lingus que sur Air Fran- 
<: mais prendre l'avion de Du- 
blin à Paris est déjä en 6oi une 
sorte d'acte joycéen., ; 





Bloomsday 


dans la Guiness 





Cette année 1982, Joyce auraif 
eu cent ans. Voilà, semble-t-il, 
qui devrait donner lieu à des célé- 


bratlons dans toutes les grandes . 


villes qui ke connurent. Bloom- 
sdaÿ — autrement dit le 16 juin, 
jour où gravitent autour du 
Bloom, héros du livre, les évé- 
nements rapportés dans Ulysse 
— sern honoré à Dublin dans 
l& Guinness, eb un déploiement 
en bon corüre 
cains. Et Paris ? Y prépare-t-on 
quelque chose ? Que l'on eache, 


ni la municipalité ni ses bistrots 


passa l'entre-deux-guerres dans 
cette capitale à errer d'appar- 
tement en sppartement, tout en 
fomentant une révolution lin- 
guistique. Qui sait s’il aurait pu 
transformer la langue anglalse 
comme !l l'a fait, sans vivre 
dans une cité aussi ouverte aux 
expériences artistiques. qu'aux 
exilés ? : 

Hi fallait étre un expatrié — 
et singulièrement un expatrié de 
Paris — pour traiter je langase 
à la manière de Joyce. Dejà, à 
Trieste et à Zurich, il avait 
aspris à se servir de italien 
triestin et de l'ailemand métro- 
politain pour le commerce des 
rapports quotidlens. Jusqu'à la 
fin de Sa vie, lui- mème, sa 


d'érudits améri-. 


par ANTHONY BURGESS 


femme, son fils et sa file par- 
lèrent l'italien à = malson. Mais, 
à Paris À s'ébroua dans un 


aimait-il à dire, A n'avait ren- 
contré personne d'ennuyeux. 
Même les exilés les plus ordl- 
nalres de Paris avalent un 
cadeau inestimable à faire à un 
écrivain, en lui ouvrant le trésor 
de telle ou telle langue euro- 
péenne, 





Persse O’Reilley 
et les Irlandais 
Ulysse fut imprimé et publié 


en France parte qu'aucun autre 
pays ne voulait s'y risquer: 





une œuvre toute simple qui 
raconte le rêve d'un aubergiste 
de Chapelizod, feubourg immé- 
dat de Dublin. L'homme, dont 
le nom semble étre Porter, dans 
le monde éveillé, prend celui de 


siens par le peuple d'Irlande. 
malgré sa qualité de protestant 
et d'étranger, et la magie du 
rêve lui permet de ruser en 


ÆEcnwicker devient earwig (for- 
fioule, en sngiais) et encore 
perce-oreille ou Persse O'Reilley. 
Cette sorte de métamorphose 
Hnguistique constitue une tech- 
nique nécessaire à un livre qui 
est le récit d’un rêve, où toutes 
choses ‘sont fluides, versatiles, 
multiples, et principalement, 
- étranges et famiières à la fois 
comme le rêve de Earwicker 
tourne autour de 1 chute de 


. ‘l'homme en fant que vérité my- 


thique où historique universelle, 


- le langage se doit d'y être uni- 


“versel lui aussi — soit : composé 
d'autant de langues diverses 
qu'un suteur vivant à Paris peut 
trouver loisir d'en apprendre. Et 
Cependant, il doit résonner des 
.accents d'un Irlandais lvre, 
contant Vhistotre tout au hout 
du bar, dans un pub comble. 
Voici un fragment de la page 
par quoi s'ouvre Finnegans Wake, 
Le parrteur nous apprend qua 
l'histoire qu'il raconte appar- 
tient aux brumes du passé (bien 
que, en rève, passé, présent et 
avenir ne jorment qu'Un), et que 
tel et tel: fait historique ou 
mythique bien connu a encore 
à se produire : 
Sir Tristram, violer d'amores, 
Jr'over the short sea, had pass- 


CLAUDE FRANCIS 
FERNANDE GONTIER 





et les 


siens 


Suivi des'souvenirs 
de Suzy Mante-Proust 


Que les admirateurs de Proust se 
réjouissent : tout n'avait pas Encore 
été dit Sur ce génie. 

Histoire d'une famille hors du 
commun, enrichie des souvenirs 
personnels de Suzy Mante-Proust, ce 
livre est essentiel pour mieux saisir 
l'homme et son œuvre. 
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encore rearrived jrom North 
Armorica on this side the scraggy 
isthmus of Europe Minor to 
wielderfight his penisolafe 1007. 


Sir Tristam est au moins deux 
personnages en un — l'amant 
d'TIsvide, ou Iseull, ou Izod à 
laquelle Chapelizod (Chapelle- 
Iseul£f} doit son nom, mais 
également triste ram (dont un 
médiocre équivalent en français 
serait rameur, de l'argot ramer 
= cCoïter). IL joue de la viole 
d'amour, instrument à sept cor- 
tes (autant qu'il y & de couleurs 
dans l'arc-en-clel), et Îl est aussi 
un vioiateur de l'amour et de 
l'honneur. En même temrs, il 
est un passager qui n'est pas 
encore arrivé, pour la énième 
fois, tant de l'Armorique du 
Nord que de l'Amérique du 
Nord, sur l'isthme décharne 
d'Europe mineure, POur y re- 
brandir (wielder —= ureld — 
«matter 3 anglais + wiecder 
= «de nouveaux» en allemand), 
dans les combats d’ane nouveile 
guerre de reconquête péninsu- 
lalre, son arme : sa plume 
(gen) solitaire fisolate) ou aussi 
bien son pénis. C'est sans doute 
aussi près d'un authentique lan- 
gage de rêve que puisse y par- 
venir un Irlandais vivant dans 
un Pari: cosmopolite, 





Freud — Joy + CE 


ll s'est trouvé des gens our 
dire — et il s'en trouve encore, 
aquarante-trois aprés la publica- 
tion de l'œuvre — que Joyce ébait 
fou de démolir de la sorte Ia 
langue Pourtant, il va 
de so! qu'il s'agit moins de des- 
truction que d'enrichissement. 
Cette composition par accumu- 
lation, strate sur strate, fait pen- 
ser à la musique baroque S'il 
arrive que la compréhension 
habituelle laisse des plumes au 
sens du texte — ma foi, Freud 
l'a assez montré, la éhen- 
Sion habituelle à peu à voir dans 
les ‘rêves. Joyce n'aimait pas 
Freud; il reconnaissait cepen- 
dant qu'ils partageaient tous 
deux le même nor : Freud signi- 
fie Joy (lole), soit Joyce moins 
CE, signe de Creative Enterprise 
(entreprise de création). 


HU est probable que Paris, qui 
s'est prété à d'assez bisarres 
entreprises en son temps (dans 
la révolution du gouvernement 
comme de l'art) était la seule 
vile où une œuvre telle que Fin- 
negans Wake avalt une chance 
d'obtenir le moindre encourage- 
ment. Sa création prit dix-sept 
années, et Joyce, encombre de 
toute espèce d'ennuis dans sa vie 
privée, avait besoin de tous les 
réconforts du monde. Sa propre 
femme, Nora, tenait le livre en 
gestation pour une absurdité et 
jJugeait que con excentrique de 
mari aurait dù écrire quelque 
chose de bienséant et de facile, 
Ilsible pour tous. Restalt à Joyce 
de pouvoir fuir les décourage- 
ments domestiques dans l'ai- 
mable gaieté des cafés, où se 
trouvait abondance d'autres 
artistes, parlant toutes les jan- 
gueæ de Finnegans Wake et 
capables de lui administrer Ia 
dose de remontant quotidien qu'i 
Jui fallait, 





Heureux anniversaire 


Tout le monde sait que Dublin 
est la plus belle ville de la Terre 


" — après ou avant Paris — mais 


il n'est pire endroit si l'on vent 
y abattre son travall d'écrivain. 
On y est enclin à raconter san 
livre dans un pub où un autre, 
souvent à un auditolire attentif, 
et, à l'heure de la fermeture, on 
ée demande si. l'histoire vaut 
encore la peine d'être couchée 
eur le papler. Après tout, elle a 
fait son usage: ce ærait une 
redite. A Paris, où les artistes qui 
ne vont au bout de rien n'ont 
Jamais manqué, il Y à place pour 


. a discussion à loisir d'un chef- 


d'œuvre naissant, de l'œuvre en 
cours, autrement dit, selon île 
titre donné par Joyce à son 
Finnegans Wake tant qu'il fut 
sur le métier. 


Quoi que fasse ou ne fasse pas 
la municipalité parisienne en 
l'honneur de M, James Joyce le 
centenaire, en ce mois de fevrier, 
1] est du devoir de tous les voya- 
geurs de Dublin & Paris de se 
jeter pleusement un ballon dé 
blanc ou deux derrière ]a cravate 


siècles !5 A sècher qu'il est en 
Purgatoire, vol qui sera de 
son goût. 


Anthony Burgess 1982, et tta- 
action francaise Æ Chabrier et 
Belmont 192. 0 


JAMES JOYCE : L'HOMME DONT_ ON BRULAÏT 


La langue de I exil 


OYCE se promène comme 
Ulysse, partout, un partout 
qui n'est pas énorme, c'est 

Trieste, Paris, Zurich, maus c'est 
quand même toujours ailleurs, 
c'est l'atlleurs de l'Irlande. L'er- 
rance, c'est l'histoire, et l'éternité, 
l'a histoire éternelle el immo- 
bile », c'est Pénélope, c'est 
l'rkhnde et en particulier Dublin, 
Joyce n'a farnais admis Line sépa- 
ration définitive entre les deux, 
n'e jamais accepté de couper le 
cordon. IT n'a jamais renoncé à 


‘sa nostalgie, Jamals renoncé à 


transformer l'Irlande, Mals 1 se 
trouve que le seul moyen qu'on 
lui ait laissé (qu'elle lui ait 


laissé), c'était de la quitter. Et : 


l'histoire lui a certainement, 
donné raison. Joyce ne pouvait 
rendre plus grand service à son 
pays que de se promener à 
Trieste, Paris et d'y 


écrire ce qu'il y à écrit, inter- : 
vention. & 


L'exil est une donnée essen- 
tielle de la littérature moderne, 
un aspect, un mode fondamental 
de notre génie du lien Pensez 
à Hugo, le roi de Paris, du théà- 
tre parisien, qui à un moment 
donné comprend très bien qu'il 
y est en cage, qui sent la cage 
æ refermer, faire clac ! avec le 
coup d'Etat du 2 décembre. 
aurait pu faire un cornpromis, 
mais, pas si béte, 11 & saisi cette 
occasion de se transformer en 
quelque chose ou quelqu'un de 


tout autre, d’incarner un exil tout . 


neuf. Chez beaucoup d'écrivains 
récents, voyez cette passion du 
voyage, celte bougeotte, 

Chez Joyce, c'est un exil à deux 
deprés, Comparons-le à l'un de 
ss contemporains, bien 
plus grand voyageur que lui, 
D.H Lewrence. Celui-ci aussi 
est un exilé; il s promène de 
pays en pays, et ne réussit jamais 
à trouver «la région où ivre ». 
Meës Lawrence est chez tui dans 
la langue anglaise, cette patrie 
qui fait le tour de la Terre, l'eau 
de cet océan qui Lie pour tal tou- 
tes les îles, qui fait qu'il lui suf- 
fit de parler pour se sentir «af 
home » dans le décor ie plus loin- 
tam. Chez Joyce, l'exil physique 
se comique, s'amplfle d'un exil 

ique. Xl est en exit dans 


Linguistique 
"Ta langue même qu'il écrit. 
Dès son enfance, il a été coupé . 


de sa propre langue, de sa Lan- 
gue idéalement maternelle. L'an- 
glals, pour lui, c'est une langue 
maternelle refusée, la langue de 
la mauvaise mére, et il faut se 
battre contre elle. Alors que Law- 
rence écrit dans l'anglais, pour 
l'anglais, Joyce écrit contre. 
Haine amoureuse envers cette 
admirable marätre, cette perfide 
Alblon, lusurpatrice des mers, 
Victoria fascinante, qu'il faudrait 
pouvoir. posséder tout entiëra 
pour la contenir, pour en faire 
le tour. D'où cette passion du vo- 
cabuluire : si l'on pouvait utiliser 
tous szs mots, lui prendre tous 
ses mots, lui faire rendre gorge, 
par conséquent ! Alors que, pour 
Lawrence, il n'est pas besoin 
d'utillser tous les mots de l'an- 








OUR ce perpétuel exilé 
P qu'est Joyce, Dublin est 
la point de repère à la 
lois fascinant et désavoué : 
«Oh! à dire vrai, réplique 
Gabriel, J'en ai par-dessus {a 
tôle de mon pays, par-dessus 
{a têlere Calte exclamatlon 
d'un de ses personnages vaut 
ä coup sûr pour l'auteur. 
Néanmoins, l'artiste errant aura 
si bien incorporé la substance 
de la ville qu'elle fournira à 
son œuvre le décor natura- 
liste de Gens de Dublin, la 
ladyrinthe mythique de Deada/us, 
la lieu cosmopolite d'Ulysse, le 
Ilvre-monde da Finnegans Wake. 
Dublin, décor nourricler et 
maudit : les quinze nouvelles 
qui composent Dubliners doivent 
sans doute à la = mar nolre» 
de son étymologie le malélice 
qui s'attacha, dix ans durant, à 
leur sort. Commencées en 1903, 
elles étaient tarminées en 1905. 
Suivent- alors des vicissitudes 
sans nombre. Les différents édi- 
teurs pressentls se lalssent sé- 
duire, accumulent les réticences, 
sa dérobent, comme effrayés par 
les risques financiers et idéolo- 
giques. C'est à la veila de la 
Querre. en 1814, que ia recualt 
verra présque vainement le Jour. 
Comment une œuvre de facture 
apparemment classique dans son 
réalisme at-elle pu susclier tant 
de remous ? 


Compte tenu du  rigorisme 
morai et du climst politique de 
l'époque victorienne, il y a dans 
ce Jivre Une certaine charge de 
scandale, mais en quelque sorte 
gommés par un art allusif, éKip- 
tique, qui pratique à marvaille Ja 
technique de la suggestion. Avec 















par MICHEL BUTOR 


glais : l'angiais est riche, n'est-ce 
pas ? on salt qu'on en aura tou- 


des îles, que l'on puisse les faire 





E 300" numéro de la biblic- 
thèque de la Plélade —— 
qui paraîtra début ni 

1982 — sara consacré à James 
Joyce. Etablle par Jacques Au- 
bert, professeur à l'université de 
* Lyon, cette édition, qui vise à 
faire la synthäse. da tous les 
travaux sur Joyce, rassemblera 


tous les - fragments -pubiiés de : 


façon éparse jusqu'à cae-jour, y 
compris . .en 


textes inédits en français. 


Ce volume comprendra : la 
plupart des poèmes de Jeunesse, 
le cycle de Musique 





passer les unes à travers 
tres, et c'est à cela que sert le 
système de grilles qu'il utilise. 


LA MORT AD 


«+ Lss sŒœUrSsr dt -Correspor 
dances », c'ost au catholicisme 
étouffant que Joyce réserve ses 
coups feutrés ou cinglants : là, 
dans une atmosphère de profs 
nation, un prètre paraysé ago- 
nise, et c'est la retigfon qui 
lalsse apparaîtra fèlures. et 
sas failles: icl, à l'amertums 
rageuse de son père, un gosse 
oppose cette supplique dérr- 
soire : «Ohf p'pai criat-il, 


ne me bats pas ! ot Je diral pour 
toi un ave, je direi pour tol 





un ave, p'pa, si fu no me bats 
P88... s . se 
Dans « Une rencontra », déux 
élèves en maraude.font La décou- 
verte d'une gaxualké bridés et 
tarée à travers [a poréonne d'un 
« passablement vieux = prome 
aeurs, qui les Interroge sur (leurs 
« bonnes amies », leur vante [eg 
bienfaits des châtimaents corpo- 
rels et s'abandanne davant eux 
à son hypnotique perversion : 
“ {me donnelt l'impression à 
réciter gne leçon qu'if à 


« BIENTOT EN PLÉIADE... » 


langue: ‘anglaies." 
Eke présentera da nombreux. 


de cham- 


les au- 


l'enfer : chez tous, Ce n'est qua 


Edouard Vit … . 
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bre, les poèmes de circonstence, 
une nouvelle traduction da Gens 
de Dublin (dont le Etre est mo- 
difié en Dublino!s}, le premier 
était du Portrait de l'artiste 
{publié sn français sous le titre 
Dedalus), la pluoart des lettres 


- Un. second. tome 6st prévu, . 
"qui sera consacré entlèremént à 
Ulysse. L'ensemble donnera la 
totalité de l'œuvre, à l'exception 
de .Finnegans Wake et de la. 


J'ai beAUCOup bu Fin- 


Ulysse, c'était Iris remémbrant 
Osiris. er la fangue de l'exil 
accuëfllant les mots ‘étrangers. 
C'étaient les réves. des alcools 
d'Ouest libérant les rires d'Orient. 


apprise per cœur, Ou plutôt 
semblait que, Ja parole qu'il pro- 
nonçäit exerçant sur Jai comme 
une passa magnétique, il lelssë! 
dans Je même cercie. » 

Dublin, ou fes Cercles de 












frustration, hyposrisie, cupidité, 
lubricité, ivrogosrie .et ratage. 
Pour tous — à l'instar da 
l'héroïne d'£Éveline, guettés 
bar la démence, — || y a comme 
une absolue imposgibilité de s'en 
sortir. Négaciants et bourgeaises, 
souteneurs et piliers de bar, 
travalkaurs et parasites, Pas un 
n'en féchappe ; sur eux-planent 
la maladie, ta mort, la damne- 
tion, qui sont la révanche de 
l'opprobre accabiant naguère 
l'homme potlttique Parngil,. vic- 
üme propitiatolre de t& morale, 
de la roHgion, des institutions 
Incernées par Victoria et. 





















Gens. de Oublin : sombre 
réussite Ettéraire, à quoi peut 
s'éppliquer rigoureusement Îa 
notation de Musil, exact contem- 
porain de Joyce,. dañs son 
Journal, vers 1940, peu ävant ‘ 
leur älsparition à tait 
æ# La véritable boau 
räbon est -dans 
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LES LIVRES 





| Virgule pour <Fimegans Wake» 


- @ Georges Belmont 
A souvient dé s0n ami, 


dernière vision. de lui 


. M = rs précieue de 


toutes est de. la fin 


| de février 190. en pleine nelge 


de ce rude hiver 40 DOUX eûmes 
( rien à côté du rude: réveil du 
printemps qui suivit}, dans l'Al- 
lier, à Saint , où L s'était 

depuis ke début de ia 


la oult, autour d'une bouteille de 
vin blanc sec du payé. Je n'ai 
Jaroais pris de notes sûr NS ren- 
contres (pas plus que sur aucune 
aufre; fe ne me suis jamais 
senti une vocation d'Ecker- 
Mana} : mais j'en garde me 
mémoire profonde et globale 
L'été précédent, il venait de pu- 
blier enfin, après selzæ ans de 
travail, Finnegans Wake. Il était 
vacant. Je le quitéai vers 2 heu- 
res du matin. Je reprenais 
Le train à l'aube, Rentrée & Paris, 
je me souviens d'avoir. dit à des 
amis qu'on ne le reverrait plus : 
c'était fini. Et je ne pecsals pas 
à une séparation par la guerre ; 
k pensais à Goethe aprés 1 
Second Faust, à RS après 
Parsifol, à celte mort, la plus 


* naturelle de toutes, qui prend 
£ateuts, 


Ks grands cor au bout 
sh eux-mêmes, requis ont tout 
&. 


Dans la petite auberge de 


? Saini-Gérand-le-Puy, comme 
. 10! demgendais 5'il travaillait à 


quelque chose, 1 m'avait répondu 
avec un soute et.un soupir : 
a J'ajoute des virgules à Fimne- 
gans Wake, » Puis, après un lang 
silence, il avait ‘rl et repris : 
« Je crois que si Féeris encore, 


2 février 1882 — Naissance dans 
la banlieue de Dublin, le jour 
de la Chandeleur, de James 

. Augustine Aloysius Joyce, pre- 
mier survivant d'uné famille 
de “seize ou dix-sept 
‘éenfents », | 

1888-1608. —— Etudes, comme 


écoles. de jésuites. d'Irlande, 
.- où 1 AtQuiert runs -atcehents 


. son goût des langues. 

: 108. — Entre à. l'University 
College. de Dublin, où I! étu- 
dis, en même temps Ia méde- 

.  oins, les lettres et les’ langues 
- {au moins oinq, dont le nor- 
-. végien, par admiration pour 


L'HOMME, LA VIE, L'ŒUVRE 


boursier, dans les meïleures : 


.” cukure classique at développe 


était tenace (1 y 2 certaine- 
Meéent encore à Paris des person- 


° nes qui se rappellent comment 


il Èimposa, à l'Opéra, le ténor 
irlandais Sullivan, une volx d'or, 
d'ailleurs, pour chanter excép- 
tionnellement l'un de ces srapds 
* machins impossibles Pendant 
des jours, de son Ut, où 
"il restait souvent jusqu'à midi, 
:  téléphona de tous les cütés 
à tous ses amls, à tous ceux 
auprès de qui LL pouvalt jouer 
de son nom pour obtenir une 
faveur empresséé, et n'eut de 
ceme qu'il n'eût réussi). Bref, 
. Je tédai. Son argument suprème 
fut: «Nous passerons ensemble 
. quelques heures fous les jours. 
.Je vous gris du livre.» Nous 
passämes les helres, mais à ne 
parler que de son père et de 
Dublin. comme .il l'avait connu 
et laïssè, avant son exil volon- 
taire. 

Je m'étais mis en congé. Le 
matin, vaukbré À demi nu sur 
mon tapis (il faisait très chaud, 


. cet été-lk}, je me plongeais 


désespérément dans le livre. 
L'aprés-midi, j'allais voir et 
écouter Jayce. C'était fascinant ; 
j'en ai gardé un souventr de 
rêve. Nous étions assis dans 1s 
lumière froide du salon, chscan 
dans un fauteuil, avez entre 
. nous, de ces grands silences dont 


j'ai déjà parlé Tous deux fu- 


mant. Joyce, la jambe droite 
enroulée, si l'on peut dire, autour 
de la gauche, dans son attitude 
favorite, et le menton reposant 
sur l'un de ses étonnants glels 
à feurs. 

Le chant était à l'ortgine de 
nos rapports d'amitié. L'un des 
premiers soirs où je le vis — 
chez « des gens » (lesquels ? Je 
ne m'én souviens plus, mais il y 
avait grand concours), — ii 5 


15. — il se fixe en Suisse, à 
Zurich. IF fait imprimer en 
Amérique Portrait of the Arllst 
as a Young Man (Dedelusi, 
ouvrage semi-blographique, 
grâce à l'aide d'Ezra Pound 
et d'autres écrivains, &émus par 

: Dm :Cn us" "ee 
‘ Sébat. ° ÿ 


1918. Var " Et £”. de 
hé. Tee Etes, se de : 


mence hat son odyssée' 
dublinolse, que publie en fauil- 
leton la Little’ Review (plu- 
sieurs numéros. furent confis- 
qués par les postes des États- 
Unis pour obscénité)}. 

-1921. le achève Ulysse. 

1922. — Parution d'Ulysse, grâce 


LE MONDE DES LIVRES 


au fil des leciurés 
mess 





histoire 

LE GÉNÉRAL. . BARRAS, 
SPILLMANN ET «LE VICOMTE 
LE COLONIALISME ROUGE » 


Histoire complècæe, de l'aveature de 
la France d'outre-mer, De l'ewpsrs à 


PHoxaçons est le dernier livre du. 
- péaéral Spillmann dau æ 


colonidssia gui désosnsit Le. colon 


dise traditionnel », selon l'expression 


d'Alain Decus. Dans in lignée de 
Lyautey, done il fut le confident, l'an- 


‘cien conseiller militaire d'Edgsr Faure 


y reuacæ l'épopée avec un souci 
constant des puances : sans nier l'ex- 
ploitation souvent éhontée qui résulte 
de la conquête, il u'en souligne pas 
moins, à bon dioit, l'œuvre importince 
accomplie par J'insciruc Pasteur ès 
Afrique du Nord er en Extrème-Orient. 
Au dernier acte — c'est-à-dire 1 
momienr de l'émancipation des peuples 
soumis à nocre rutælle, — le von, cœ- 
péadanr, se fait plus sévère, ec l'auteur 
cache mai sou regrer d'avoir vu Îx 
Fravce privée de ses réssogrces ‘pétro- 
lières, Résccion compréhensible, certes, 
mais qai méconnsit un peu Les écrs- 
‘santes . responsabilités de ceux qui 


‘s'acharnèrent, après la seconde guerre . 


mondiale, à perpétuer un ordre 
condamné. En réslité, ce n'est pas en 


.1962 que la partie a été perdue, mais 


dès 1945, quand les Européens ne 
comprireot pas qu'il évut nécessaire, 
alors qu'ils prétendaient incarner le 
< monde Libre », d'établir avec les 


-colonies des relxions fondées sur 


l'amicé er la complémentarité. Lourde 
erreur, qu'ils payèrent chèrement trente 
ans plus card! 
|. ERIC. ROUSSEL. 
+ De l'Emhire à r'Heugone, de 
Georges Spilimann : préface d'Alain 
Decauzx; Librairies d rnpmt her Per- 
Tin, 400 pages, 80 PF 


A mot faire que d'écrire sur un 
personnage, Aumnt le repeindre à oeuf. 


Pour sa_ part, Erie Le Nabour s'est 
conrenté de reprendre .consciencieuse- 


«mens les-trayaux de quelques prédé. 
.esseuss. Un caves, anssi, dont cæ 


très jenne luscorien devrai se cocriper : 
mettre Les gens eu sicuauon de dialo- 


gue. sans cirer très précisément les . 


sources d'où -il de ces convesurions, 
dès lors suspecres ; ainsi des rére:àa-tête 
de Barras avec Mme dé Sul, 
Tolleyrand, en 1814, ou Fonché, dans 


les jardins Beaumarchais, quand le. 


temps fur veau .du retrait pour celui 


qoi avait été le-maint de 1: France 


durant quatre aus, 


SU plains ons La last, 
disair de lui le prioce de Bénévens. 
Vicomte aubenrique, régicide, il avair 
noyé Toulon dems-un Éoin de s2n8, 
volé tour ce qu'il pouvait an passage, 
« fuit » litésaement Bonsparte, Hoche, 
Fouché et pas mal d'autres, « défait » 
Robespierte, nageant -aliégremenr dans 
-œ que’ La Fayette appelait «le mar- 
cosillir national » »..spccareur désabasé, 
ne .de ses tenvres. 


” Esvil bon, esc-il méchant ? La ques 
tion resæ.posée concernant un jouis- 


seur-0è que Les Circonsmuces ont ien- - 


forcé dans ses vices. € Ma vor rendu 
à da vis privés », constiæ-c-il ea 1800, 
mis hots jeu par plus fort que Jui. 
On soif sans grand enrhonsissme le 


récir de certe existence sous La plume. 


d'Eric Le Nabout. Après le succès. de 
son Charles X, il faut reconnaître 
qu'il n'a pis choisi un sujer facile à 
rénover, On, bien. esnce « la .paue » 
qui manqué ? 4 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


* Baires, le nicamie rouge, eric 
Le Nabour. . Lattès, 336 : 





pages, 75 F. 






société 


.. ROUSSEAU, KANT . 
“ET LES FEMMES 


Le plus virulenc des antiféminisres 
modernes, Otto Weininger, proposair 
sprès quatre cents pages d'invectives 


- contre Le sexe féminin de s'ea renir 


au ‘principe kanrien de ls moralité : 
la femme, dissit-il, a tour de même 
droit ‘aux égards dus à la pesoone 
hamuirie. Sarah Kotmas coofime, en 
Faterrogeanr Kane ec’ Rousseau, que 
le respéct des femmes est chez l'homme 
l'envess-glorieux de sa misogpnie. 


et milimace..Ec l'on découvre une fois 
cncure que le 108 graud seigneur des 
hommes masque leur. angoisse eofan- 
tine face à la femme. .... 


7 Le roperrr iiguifie pour ex la 
menre à distance, la œnir en respecr. 
Une fois drées ses. révérences 


Lisssoc parler La voix de la name. 
‘ JACQUES LE RIDER! 











. DE LA DÉTRESSE 


Ls détresse est un mot qui revient 
souvenr Sous La plume de Maud 


 Mannoni. Dérresse de l'enfant aban- 


doauné par ia providence, jeté sans 
appui et sans secours dans un monde 
étranger, . hostile Détresse, comme le 
dir Kiplinp, ‘qui vieot de ce qu'Ü ne 
sait pes ce qui lui arrive. C'est d'ail- 
leurs à l'enfance de R. Kipling, 
coimipersble sous certaios aspects à celle 
de Daniel Paul Schreber, que Maud 
Maanoui consacre un chapitre parcicu- 
lièremens original. 

.Le remède à cecce dénesse, c'esc du 
côte du jeu er de La cation qu'on le 
cherchera : roujours ïl s'agir de rendre 
au patient noe parole perdue, une part 
de son vécu insssimilable, car DE 
Jestce d'angoisses, de haines et de 
Frances 


‘Le psychaoalyste aide fe snjet à 


| prendre en compre son histoire, à la 


reititues, dans sx Singulirié. Mand 
Mannoni déplore que, aop souvent, 
.« d'évèoncmsens pour dos bspcborigues 
‘sis cédé La pleca à as cazonsmen 
pour ks théorie bare, au détriment 
des pitiemis ». Dans 11 ligue de Fran. 
coise Dolto, à laquelle elle rend un 
hommage vibranr, Maud Mannoni 
plaide pour un monde qui « ferais ss 
place 5 13 paroba der poètes, dés sndi. 
£ônes, des femmes et des fons >». 


ROLAND JACCARD. 


X% Lun imnfossible à Pautre, de 
es Mannont, Le Seull, 148 p. 
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HISTOIRE INDISCRÊTE ET VÉRIDIQUE DU GRAND SIÈCLE ET DE'LA RÉGENCE PAR. UN CHRONIQUEUR DE GÉNIE 
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 . ” ‘texte.intégral des mémoires authentiques restitué 
“par Arthur de Boislisle : la “bonne” édition des Mémoires 


ce ‘édition du. cie cé- 
lèbre la parution du premier 


lège de Es - Heüry de Mor- 
- therlanit, dé l'Académie française - 
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- 1902 — Mal _accuellf. par. la à Sylvia Beach et à Adrienne volume du texte .universellemerit Philippe Erlanger - René Girard - 
taauilé de Dublin, 1 déciie de nd se Vie en admiré de Louis de Rouvroy, duc Jacques de Lacretelle, de l'Acadé 
EP æ me ne noie are An : | de’ Saint-Simon, tel qu'il a été mie française - Je duc de Castries, 
nie à Dublin pour la mort 1922-1839. — Ecrit Finnegans restitué par l'érudit-A. de Boïslisle. de l'Acad, émie française. 
.de sa mère. Were, œuvre hermétique où C'est ce texte même que la libraï- Dis 
- 1904. — Rencontre; dans-ia rue, -les. mots et les sons constl-. rie Jules Tallandier propose au- une édition 
de Nora Barnacle, Le couple tusnt un langage de rêve “jourd'hui en 9 luxueux volumes ee " "=. 
.. quite l'itandé pour. Zurich, emprunté à des douzaines de reliés plein cuir d'une exception. : particulièrement 
- puis pour. Teste, où Joyce fes. au LILCLES nelle élégance. Cette œuvre pas- : ffiné 
l : ë Ï 1 A: 1e Dore teen : Re - 
MR à ou ln orgie, en 1950 par André du Bouchet, sionnée ét passionnante qui rap- . ratrinee 
l'œuvre reste inaccessible au porte les faits et gestes de quel-. 8.580 pages, un beau papier teinté 


. Je 27 juillet 1905. £ 
1906. — Il -achève Dubliners 
— Qui ne sera .publié qu'en 


alliant finesse et élégance, une 
mise en page aérée, une CoMmpo- 


- public françals. 
18 janvier 1941. — Mort à Zurich, 


ques 7.854 personnages a été 
rédigée en secret pendant-58 ans. 





1914, où les Joyce s'étaient réfugiés. ” Son objectivité, sa minutie et son sition très lisible en garamond 

| - - ampleur. en font la source essen- corps 8, ja tranche supérieure 
ce sert quelque chose de très, mit au plano pour chanter des tielle des historiens du Grand dorée, les gardes à l'ancienne 
très simple. » C'était le meilleure  romances irlandaises Siècle et de la Régence. Mais wraître-relieur”, le dos galbé, le 


facon, tranquille, de dire qu'il 


mécrirait plus. signet et les tränchefiles tissés, le 


” décor venant en dorure sur fond 


Ce ne sont pas seulement le 
hasard ni l'excitation du souvenir 


cette chronique indiscrète est aussi 
une des œuvres fulgurantes de la 


Déjà, au commencement de 


- l'été de 1959, au montent de [x 


publication de sa dernière œu- 


* vre, un après-midi, comme nous 
étions 


assis tous les deux chez 


‘ lui, de part et d'autre de Ja che- 


zminée sans feu, il était eorti d'un 
autre long silence pour me dire, 
avec le méme genre de petit rire 
— qui n'était qu'ime sorte de 
écupir Saccadé (le soupir termi- 
nant une durée de réflexion, où 
plutôt de réfléchissement inté- 


‘ rieur), — que, finalement, qu'est- 


ce que c'était, F'innegans Wake ? 
L'œuvre d'un fou, pour certaines 
gens. « The crazy work of a 
crazy man « (la folle œuvre d'un 
fou). Un temps, puis, encore le 


petit rire : «And, after ol, 1 


- don't blame them » (et, aorès 
- tout, je ne les en blâme pas). 


. mOi des nues, à TJ! 


Jé venais de passer avec lui 
une semaine titubènte Huit 
Jours plus tôt, mon téléphone 
avait sonné, un matin C'était 
lui Il s'était mis dans la tête 
que le premier article publié en 
«France sur là totalité de sa nou- 
telle œuvre devais ètre de moi: 
ii avait insisté sur ce point au- 
près de Marcel Thiébaut, direc- 
teur de la Repue da Paris, qui, 
j'en suis sûr, dut comme 

Jétzis 


: À la fols ému par ce témoignage 
_ d'amitié et de confiance, @&& 1er- 


rffie : je ne connaissais de 
Finregüns Wake que les frag- 
ments de l'Œuzre en cours, pains 
ici et là, et n'avais pas eu te 


de Ilre en entier le Livre. 


qu'il m'avait envoyé. - 
Je commençai par refuer, L 


qui me font parler du chant. Je 
ne pense pas que l'on en ait 
jamais assez souligné limpor- 
tance dans ja texture (la tessi- 
ture, pourrait-on presque dire) 
de l'œuvre de Joyce. Et, plus 
particulièrement, l'influence mu- 
sicæe de son goût pour Ja m£é- 
lodie de la romance et la simpli- 
cité élémentaire du grand opéra 
d'autrefois. Peut-être y a-t-Ù là 
l'une des sources secrètes de la 
puissance incantafoire et. même, 
siroplement « cantatoire » de son 


de 

l'expérience directe, un four. Je 
lui exprimals mon désespoir d'ar- 
river à tout comprendre. du livre, 
en si peu de temps Il fut silen- 
cieux un mxxnent, puis me de- 
manda de lui donner le volume, 
rouvrit et dit : « Lisien, Just 
listen.  Jorgetiing everuthing 
else. jorgetting io be intelligenis, 
(Ecoutez. CGontentez-vous d' _ 
ter. en oubliant tout le reste, 
en oubliant d'être intellirent). 
11 me lut plusieurs pages. Pau à 
peu. eh effet, J'oublinai « tout le 
reste + Dour ne plus entendre 
que la musighe dé ce Jangage 
J'étais transporté. Mon attention 
ée Mbérait de la crampPe qui ia 
nouaîit Ce n'était plus l'intelli- 
gence, en mol, qui écoutai, 
C'était vralment l'esprit, avec 
tout ce que ce mot implique de 


GEORGES BELMONT. 





littérature française. Certe édition 


exemplaire considérée par tous 
les critiques comme la “bonne”. - 
édition est présentée ici par neuf 
grands écrivains de notre temps :: 
[le duc de Lévis-Mirepoix, de 


l'Académie française - Jean-Louis 
Curtis --André. Maurois, de 
l’Acadermme française - Emmanuel 
Leroy-Ladurie, professeur au Col- 
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Une nouvelle édition des symphonies 
IGOR MARKEVITCH RÉVISE BEETHOVEN 


Quand on considère la somme des 
études ct des biographies becthové- 
niennes, on pourrait Croire que 1Out 
a été dit sur Dasthoren: Or l'édition 

encyclopédique de ses neuf sympho- 
nies (1), réalisée par Igor Marke- 
vitch et une équipe de musicolagues 
formés par ses soins, démontre bril- 
lament le contraire. Jouées depuis 
plus d'un siècle et demi per les plus 
grands orchestres, ces Symphonies 
n'ont peut-être jamais bénéficié 
d'une édition rigoureuse. On est siu- 
péfait de la désinvolture avec la- 


quelle leur texte a été traité en géné-- 


ral puisque, depuis jeur naissance, 
d'innombrables erreurs se sont trans- 
mises d'éditeur en éditeur. ici, pour 
la première fois sans doute, toutes 
les sources — manuscrits originaux, 
matériel d'orchestre d'époque, cor- 
respondance de Beethoven, pre- 
mières éditions — Qnt été examinées 
scientifiquement, ce qui permet, dé- 
sormais, d'être en ion de 

tions authentiques et définitives. 


On peut donc tirer fierté que cette 
restitution soit due à l'édition musi- 
cale française et rendre hommage à 
son initiateur, Francis Van de Velde, 
Elle a d'ailleurs été rendue possible 
grâce à la collaboration de Peters- 
Leipzig qui, possédant les anciens 
« Cuivres », a regravé les corrections 
d'Igor Markévitch qui dépassent le 
chiffre ahurissant de cinquante 
mille. L'importance de- l'évènement 
est majorée par la présentation de 
l'édition elle-même, En eflet, Igor 
Markevitch l'a conçue de telle ma- 
nière que chaque Symphonie est ac- 
compagnée d'une somme de toutes 
les connaissances qui s’y rapportent. 
Celles-ci sont classées selon quatre 
critères principaux : historique, pour 
situer l'œuvre dans son milieu ; criti- 
que, pour mettre en lumière ses ca- 
ractéristiques ; analytique, pour en 
décrire l'évolution et l'architecture ; 
pratique, pour les problèmes d'exé- 
cution. Cet ensemble paraît en neuf 
volumes que les réaliteurs se sont ef- 
forcés d'offrir au prix le plus raison- 
nable possible pour qu'il soit accessi- 
ble aussi bien aux musiciens 
professionnels qu'aux étudiants. 


L'architecture 
de l'œuvre 


Dans ce vaste commentaire, l'œu- 
vre de Beethoven est entièrement 
considérée du point de vue composi- 
tionmeL Ainsi, par la seule musique, 
Igor Markevitch souligne un des as- 
pects fondamentaux de l'interpréta- 
tion, à Sivoir la manière dont celle-ci 
doit être conditionnée par la forme. 
Pour ce faire. il se livre à une explo- 
ration systématique du matériel thé- 
matique et à l'examen approfondi de 
la genèse du phénomène musical 
beechovenien. 

Beethoven lui-mème ne disait-il 
pas : = Je porte en moi très long- 
temps mes pensées avam de les 
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écrire. Dans ma tête, se fait un tra- 
vail en ondeur, en hauteur, en 
largeur et de contraction, et, comme 
je suis conscient de ce que je veux, 
l'idée de base reste toujours re 
sente. Elle germe, croît, jusqu'a 
que j'entende et voie dans mon Ps 
prit l'image sonore achevée dans 
toute son expression. Il ne me reste 
alors qu'à rédiger. » Et Igor Marke- 
vitch ajoute : « L ‘effort de créer son 
matériel étant surmonté, Beethoven, 
soucieux de lui laisser sa vie pro- 
pre, paraît DEP ERERE qu'il ne le 

entifier les dramatis 
es qui peupilent les sympho- 
nies représente un corlact avec l'es- 
sentiel » 

Pour effectuer cette identifica- 
tion, {gor Markevitch ne se limite 
pas au recensement de tous les élé- 
ments musicaux et de leurs transfor- 
mations . [Il considère thèmes 
comme de véritables organismes vi- 
vants dont chaque composant, exa- 
miné en regard du contexte dans le- 
quel il se dévelo Joue on rôle 
capital dans l'architecture de |" 
vre. De ce fait, il met à la disposition 
de l'interprète de nouveaux critères 
d'analyse reposant sur l” « étude ca- 
ractérielle » des thèmes, sur celle 
des nuances, de la métrorythmique, 
du phrasé, de la puisation, de la den- 
sité sonore, autant de domaines ré- 
cemment encore peu exploités et qui 
sont t essentiels pour la 
prospection de la forme et la 
Cest paul du FE de l'œuvre. 

est pourquoi il a jugé indispensa- 

le de donner, de chaque partition, 
. analyse qui met au clair son évo- 
lution organique. 

Le fruit de ce travail a conduit 


forme à laquelle il a donné une am- 
pleur insoupçonnée. Afin de nus 
en évidence cet élargissement, Îgor 
Markeviich a découpé chaque . 
vre en « blocs », opération délicate 
ess 
onctionnalité musicale comme prin- 
cipe d'orientation. 


= L'erchitecture becrthovénienne 
est fonctionnelle excellence, 
explique-t-il, chaque élément étant 
exposé et développé dans un but 
précis ; on constate alors, au cours 
de son évolution, qu'il acquiert une 
autonomie et donne naissance à une 
clarification et à de nouvelles cel- 
lules. » Au fil de ces découvertes, on 
assiste à une clarification et à un en- 
richissement de la terminologie mu- 
Fsée di e traditionnelle qui est ex- 
osée dans les Préliminaires 
Etrodetsant l'ensemble de l’ou- 
vrage. 
Nous avons déjà cité comme com- 
es fondamentales de la forme 
thovénienne, l'accentuation, les 
nuances, la rythmique et la pulsa- 
üion, H faut aussi noter le staccato 
différencié, rétabli ici pour la pre- 
mière fois. dont l'observation rigou- 
reuse implique dans bien des cas une 
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exécution tout à fait rénovée : il per- 
mettra à l'interprète de mieux met- 
tre en valeur la tion et de 


faire ressortir tel ou tel in- 
dispeusable à la compréhension da 
discours musical. 

La rigueur et l'amour 


ne RP es 
manlé un effort parfois inimagina- 
ble, avoue kevitch, cor Ja A 
ture des manuscrits originaux 
très difficile — Beethoven écrivait 


souvent de illisible — et les 
premières éditions regorgent de 
fautes. » 


2 ere Poe 
it, 


ai 
c'est toute l'expérience d’une vie 
d'artiste qui s'y exprime, et ce qui la 
distingue des autres entreprises mu- 
sicologiques est la rencontre et le 
cuue d’un grand musicien de no- 
ES âvec La de Beetho- 
méthodes utili- 
sées, comme ele refus de tout 
dogmatisme, place ces recherches 
. etc. De mème, pourdes partitions 
utilisées et annotées Mahler. 
Cette pluralité donne à ce travail 
son re encyclopédique. 

« Je me suis appliqué à concilier 
un engagement aussi entier que pos- 
sible avec une es Pons 
pour ne méler ce peut y 
avoir de frop subjectif ne 
avec la rigueur scientifique Me. 
saire pour une étude musicolo, “A 
que », conclut Igor Po re 
Pourtant, chose étrange, la 
aussi bien que T'obiectivité” sont sont 
constamment soutenues par un 
amour toujours et on ne 
peut imaginer d'ouvrage moins 
«froid» que celui-ci Au-delà de 
l'approfondissement qu'il apporte à 
la création c'est un 
enrichissement de la connaissance 
la musique tout entière qu'il nous 

re. 


FRANÇOIS PIATIER, 


(1) CL l'article de Jacques Lon- 

tn. {le Monde du 26 mai 1977). 
ve #Æ ge 

Édition encyclopédique des neuf 


tIOR j au is Inars 1962. à à raison F 
145 francs 1ic. le volume + 10 francs 
de frais de ou 1 395 Dr pour 
l'ensemble la collecuon. Les 

jers valumes seront sbles en 
son d'un volume tous les quatre mois en- 
viron (Êditions Van de Velde, La Petite- 
Plaine, B.P. 22, Fondettes, 


37230 Luynes). 
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danse, qui 
- s'établit en 1982 à 940 millions ions de 


culture 


Les orientations de la | politique musicale 


Une approche dynamique encore entourée d'un certain flou 


MM. Jack Lang, ministre de la 
ge La : présenté 
teur de musique, ont 
mercredi 3 fente au cours d’une 
Mon de pe ne 
tions m et 
SO pod ann D 

Leur meilleur atout pour convaincre 
(déjà connue) 
ue et. de la 

67 % : 


francs, première promesse tenue, la 
plus importante, et gage précieux 
pour toutes celles qui ont on faites. 
Toutefois on ne saurait dire que 
l'on sorte de cette conférence avec 
des idées précises sur ce qui va chan- 
ger et comment. Le sujet trop vaste 
amenait forcément des propos assez 
vagues sur le détail des mesures. Et 
les têtes de Chapitres restant forcé- 
ment les mêmes que par le passé, il 
failait Etre fin < cuiturologue » pour 
distinguer ce qui différenciait les dé- 
clarations d'intention de celles des 
pets ministres. Ainsi de la 
ue dans l'enseignement géné- 
Lo l'on nous assurait des excel- 
lentes intentions de M. Savary, 
comme naguère de celles de 
MM. Beullac et Ha la 
mise en route une Li ur Les use 
gnements artistiques indique 
s'engage sur une voie plus iste. 
M. Fleuret ne nous a pas entière- 
ment convaincus en dénonçant 
l'échec de La planification des or- 
chestres régionaux pendant les pré- 
cédents septennats ; mais il nous a 
rassurés en affirmant que cette ac- 
tion serait vigoureusement soutenue, 
que les orchestres de l'Ile-de-France 
et des Pays de la Loire seraient 
sauvés, que la miss en place de nou- 
velles formations (Auvergne, 
Languedoc-Roussillon, Avignon, 


etc.) seraït poursuivie, et qu'un ef- 


fort important serait fait par l'État 
pour revaloriser la situation des mu- 
siciens et éviter leur « «fuite» régu- 
lière vers les orchestres parisiens 
mieux rémunérés. . 
Interrogé sur l'Orchestre de Paris, 
M. Fleuret a montré, en entrant 
cette fois dans le détail, que la direc- 
tion de la musique allait, dans les 
différents domaines effleurés, mener 
une politique active et ne plus se 
vellement pour {rois ans e Daniel 
Barenboïm s'accompagne d’un nou- 
veau Cahier des charges : utilisation 
À plein des services des musiciens, 
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nales + plus brèves et significa- 
tives » a l'action culturelle doit 
d'abord se faire chez nous >») 
concerts populaires, tarifs spéci 
pour les défavorisés, etc. 

Lie exemple de politique vo- 

tariste, dont on ne doute pas 

quelle se s'exercera dans tous les do- 

maines (par exemple, à l'Opéra). 


Souhaitons que, à l'avenir, des 
A aile le de. 

ent ap plus 
Eaillées et Maïs trois mois 
après le. nt à la tête de [a 
direction de Ja musique, les- résultats 
sont déjà appréciabies. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Les principales mesures annoncées 


M. Lang a annoncé la création 
d'un Conseil supérieur regrou- 
pant « les forces vivantes de ia 


musique », ainsi que les repré 


sentants des médias et des mi- 
nistères concemiés, et La mise en 
route depuis un mois du groupe 
de travail chargé de préparer la 
loi sur les enseignements artisti- 
ques. 


Une réorganisation de la direc- 


personnels 
tratif et musical travaillant en ps- 
rallèle, dispositif qui devrait être 
plus souple, rapide et dynamique 
que par le passé. 

A l'échelon territorial, si im- 
De dans la réforme adminis- 
trative en cours, les vingt et une 

régions seront ais dotées 
d'un délégué de la musique {con- 
tre "à maintenant), 


l'attente d'un nouveau statut, et 
six postes d'inspecteurs régio- 
naux sont créés. 


Le dotation de l'enseignement 
musical spécialisé est augmentée 
de 51 % ; on note en particulier 
la construction d’un nouveau 
Conservatoire supérieur de Paris 
à la Villette. Des décrets sont en 


musique et de danse, ainsi que 
de luthier, pour mattre un terme 
à l'anarchie de l'enseignement 
privé. Parmi les activités péri- 
scolaires, sigralons la création 
d'ur Orchestre nations des 
F cpnunencers-à tra- 


jeunes, qui 
vailler des l'été prochain à Arc- 
et-Senans. 

Un effort important sera ac- 
compli pour {a danse, prenant en 
compte les travaux des assises 
de Bagnolet (cf, l'article de Mar- 
celle Michel, e Monde du 10 jan- 
vier}, avec en particulier l' 
ture d'une école nationale 
supérieure à Marseille, l'implan- 
tation de nouvelles compagnies à 
Grenoble, . Créteil, Roubaix et 
l'installation d'un centre choré- 
graphique, doté d'un lieu de re- 


quatorze 
à l'exception de la Corse dans : 


hd au Palais des Arts 
de Paris 


que le nie da la es 

annoncers, en même temps 
qu'une série d'autres équipe- - 
rents, le lisu où sera construit la - 

nouvelle salle de l'Opéra dé 
manicipaux et autres COM - 


.ques 
pages lyriques at chorégraphi- 


ques, on se contente d'indiquer. 
une forte augmentation de 
115 % des crédits de l'Etat. 
Un département spécial de la di- 
rection de la musique est ins- 
tauré pour les musiques papu- 
laires, chansons, jazz, variétés, . 
chorales, amateurs, etc., sous La 
dénomination d'action musi- 
cale », pour mettre es musiques 
« sur un pied d'égalité avec les 
autres ». 

Les crédits de la création et de 
k recherche musicale ont .été 
roultipliés par quatre (l'IRCAM ns . 
figurant pes dans la « corbeille » 


de la direction de la musique}. On 


apprend avec satisfaction que 

Pierre Henry sera doté d’un ur. 
pement moderne qui lui permet- 
tra de continuer à créer, ainsi que 
Jean-Claude Eloy” (à plus en 
terme) et que le CEMAMU de : 
nakis disposera de deux Fa - 
chines à UPIC supplé- . 


.mentaires, tandis que les 


subventions des centres de re- 
cherche régionaux .(Metz, 
Bourges, Marseille, Grenoble, 
Nice} sont accrues. 

Enfin, entre autres. têtes: de 
chapitre, on se félicitera que le 
ministère marque 5a détermina- 


: tion d'intervenir dans. re ‘ 


« plan de dix ans » va.être lancé 


-Pour l'édition graphique du patri- 


moine, avec notarmiment la publi- | 
cation: des œuvres de Rameau 
{en collaboration avec -une mai- 


« NABUCCO » ET « LE PRINCE IGOR » 
L'Opéra de Sofia, slave avant tout 


On 
Boris de l'Opéra de So- 
Jia, mitigé par celui d'un Turandot 
assommant (le Monde des 7 et 
12 mai 1971}. La même impression 
s'est contre rmée ces jours-ci aux 
Champs-Elysées où un Nabucco de 
Verdi très lourd a précédé un Prince 
lgor de Borodine d'une grande 
beauté mercredi soir. 

Cela donne inévitablement à per- 
ser que l'Opéra de Sofia n'a pas i in- 
térêt à sortir, du moins à l'étranger, 
de son répertoire slave, pour lequel 
= eo, de ses chanteurs ont été 

one L'orchestre 
ro , Jor1 laid sous la direction 
stéréotypée et raïde d'Atanass Mar- 
garHov, reprenait vie et souplesse 
dans les Pages dk nobles, les somp- 
tueux al de Borodine, sous la 
direction d'Ive Ivan Marinov. 

Seuls les chœurs, chantant de 
1oute façon en bulgare ou en russe, 
triomphaient sur tous les terrains, 
prodiguant les feux de leurs mé- 
faux précieux et leur lyrisme très 
profond. direct et ncjf, dans ces 
deux opéras évidemment choisis 
pour les mettre en valeur. | 

Inutile de s'étendre sur les décors 
nd de Na- 

‘on les concevait en 

entale il y a trente ans, 
de même que les mouvements d'ac- 
Pre très Aemcis et de rs 
7 grégaires que l'on s'efforce 

ndbidaaliser académiquement 

sas ss guère de succès. Disons seule- 
ET en l'absence de la grande 
na Dimitrova Svetlana Kot- 
lenko a remarquablement tiré son 
épingle du jeu en incarnant une Abi- 
gaïl sauvage, intenable, aux ébars 
acrobatiques, avec des sonorités 
d'anches graves à la Calles ef une 
virtuosité extrême dans son rôle dé- 
onné, même si la voix reste ten- 
due jusqu'au cri, n'ayant sans d, . 
pas une étoffe assez pulpeuse. 


Dans le Prince Igor, 1outes ces 
voix ternies, embroussaillées dans 
la prononciaiton et le style italiens, 
retrouvaient comme par, enchante- 
ment pue Îté, es 

ondes, 1el Sto qui, 
an ana dé der e rôle de 
Nabucco, déployait 
mique à ‘la Varlaam dans celui du 
libidineux Galit=ki, tandis que Ste- 
fan Elenkov. tirent désespérément 
dans l'aigu du prophète Zacharie, 


Cr à dons le rôle du 
le Jaisant claguer 
solnpasrsement son fouet 


Avec eux, la belle et noble Yaros- 
lavana de Siefka Evstatieva, au 
timbre sombre d'acier indomptable, 
l'émouvant Igor de Nicolas Smot- 
chevski, le Vladimir naïf et tou- 
chant, dont la voix mêle l'or-et l'ar- 

nt, de Kaloudi Kaloudov. 

ét larges vibratos de 
Srfka Mineva (Korichakovna) #t 
de Blago Svesia Karnobaïiova (une 
Polovisienne}, remplissaient mer- 
veilleusement cette musique de Bo- 
rodine si | vivante, sincère, aux senti 
ments clairs, à Fémotion directe et 
vraie, qui Jal. d'un cœur simple 
de poète. 


Ajoutez | à cela les aspects sau- 















vages des danses et rs 
lovisiens, les 4 prunes 

dans le style des , Où l'im- 

e camp des barbares'il. . 

uminé de | rougéoyvantes 
dans le nuir, y Mise en scène par- 

-faitement aux Cérémonies 
militaires aux ébats des bu- 


aurez ur Prince Igor 

ionnel, mûis Parfaitement 
beau. 

$ L ‘ 

Prochaines représentations : 

des grandes voix les 4 

et 10: Vabarco, les 5 et 9: Je Prince 

re les 6 et 7 [150 des 

lysées). 


une rondeur co- 


cer ‘ 
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SPECTACLES 





… théâtres Ë 


LES SPECTACLES ; 
NOUVEAUX 


LA DANSE DU” DIABLE, 
au 1742-57-49), 30 h 
LA CRANDE PEUR 
MONTAGNE, Lic 


BELLE VIE 
BELLE MORT, St 
14 (545-4977), 20 


LA NOCE CHÉZ EX 


Les salles subventionnées 
et municCi, Tes 

T1}, 18 
Opéra ( GET | } 18h 3: ph 


TT: dre en DE Sofie. 
Coiniie française (296-10-20), 20 b 30: 


"Les femmes sa 

Chaigot (727-81- 15). 29 #9: Britan- 
nicus, salle Gémier, 20 h'30 : le Songe 
d'une nuit d'été ; Grand foyer, 18h 15 :” 
Emretien avec M. Sarl Hammadi. 
Odéon (325-70-32). 20 b 30 : le Palais de 


PÈû Oiion (327-7032), 18 h 30 : Voyage 
de Madame Knipper vers la Prusse orien- 


tale. 
TÉP (197-0606), 20 b 30 : Gicvanna Ma- 
Petit TEP (7197-96-06), 20 h 30 : Bruce . 
Schwartz. 
Cestre Pompldon (277-12-33), 18 h : Le | 
film publicitaire : 18 h 30 : Public écri- 
Tête EVE nn 8 
voir Théâtre du Rond-Poi np 
Les autres salles 


Antolse (2308-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Artistic-Athevaies, 


{355-27-10), 20 b 30, 


(5972325), 21 heures, 
l'Etrangleur s'exci 
ar (É06-4D-24), à 21 heures : le Nom- 


Bouffes-dn-Nord (239-34-50), 20 k 30 : Le 

Trasédie de C : | 

Bonffes parisiens (296-97-03). 21 heures : 

Cartoncherie, Épée de Bois ne 
20 b 5: j PR care k Comnrane ; 
2h 5: Érérnes dans la maison ), 
Théire du soleil 6742408), 18h30: 
. Richard TL 


Centre d'Arts . 
me À _ celtique (258-9762), 


h 45 : les 

CHÉ inemativanie (389-3865). Calc 
DE k Religieuse: la Resserre, 
b 30 : Co titre, 18 es né avec... ; Grand 
théâtre, 20 h 30 : la Divine Cométhie 
Comédie in Ge 742-4341), 21b: 


Comédie. des. Cranape-Eiysées (720- 
08-24). 20 h 45 ardin d'Eponine, 

Come tañesne (3212222). 20h 30 : ln 

Combdle de Paris (81-00-11), 20H 30: l 
Chanteur d 

Damon (261 14), 21h: La vie est trop 

Espace-Cahté G719536) 22 beurés : 
$ . 

ne GTIA019), 2h30: 

2778-46-42) ,-21 heures : Bo: 
Ballades. 


Fondation ï de FA (5853229) 
(ADM AS à L'heure de mo ples grand sk 


Be 


EC or 





CISP-Théatre  Paris-12 . (3431901), 
Mentens bleus. 


te FA 
st Léte 20h 20 DIS 
FAT 30 Pre ne 


de Meurthe 
TT 20 beures : Va sent du 


mie (82 suis (674-7440), 20h30: les Trois 


mt CLR (32-16-19), 
Galerie 55 CRD 20h30 : Zôo 


HLOFY. 
Hacketie (326-3899), 20 h 30 : la Cana 
trice chauve; 2} h 15 : la Leços ; 


L' 
Lars PNR 21 heures : Je Di- 


Luceraire (1544-57-34), Théâtre Noir, 
18 b 30 : Yerma : 2'h D: Anatole ; 
ZkIS: Elle {ui draft dans le: 

: 18h 30 : Don Qui- 
chote : 20 3 : le Fétichiste : 2h15: 
le. Combat-de je mouche; Petile salle, 

* _ ]8b 50: Parlons français. 

Madeleine (265-07-09), 20 h 45 : Du vent 
- dans Les Branthes de sassafras. 
Pret CON, 20 h 30 : l'Île 


Lg TÉalle Gabriel - (25-20-74), 
21 heures : le 
Matbarias (265.90-00). ni Der 
de sable: 
(265 35.02). " 15: On dinera au 
ndélnditee (820 222 50: la Parie- 
Mo 
nn CHR : Ta. 


20 000). ir boures : 
; Petite salle, 20 h 30 : les Ar- 


dim : 
Œuvre ($74-42-52), 20 h 30 : Orties.… 
chaud. 


Deal er 4297-59-81), 20 h 45 : Pay- . 
PS Erces (297-5347), 20 h 30 : Toute 
honte bue, 
pocke (54-5297), 21 h : Baron baronne. 


Rp 1400. 20 h 30 : la Farce 


Sains-Georges (5378-63-47). 20 h 45 : le 
Te 723-351 , 
.20 h 45 : le Cœur sur k main S ”. 


Théâtre d'Edgar D h 3 : 

ampire au heures : 

Née an Ch 0ù où ms di da fee 

Théâtre cs .rond (387-88-14), 20 h 30 : 
Mé-mélomane. 


Théâtre de -s 
D laren Pneus (71-51-00), 
Thé du Mara (2703-53), 0 à 30 : 


| DR en Pace. (REED: 2 h 30 : 


nur le venc-sur la lande. 
(6301-20), 20 30 : Mademoiselle 


tigone 
20 h 30 : Virginia ;: Maison 
ro Saint Simon le 


TASER T8 (26-4747), 22 boues : Leur ‘ 
AtL père. 
Théâtre 367 (5743-28-34), 0 heures : 


Noces de sang. - 
_ Variétés (2337-09-92), 20 b 30 : Chéri 


Les: caf és-théâtres 


a : 
É 


“ 


pond À Timériur de 1 tie, 
(887-L 
20'h 15 : Areuh = MC 2:21h 
” Démones 3 


RE 
8 
gr: 


“Betty Gründt ? ; 22 h 30 : Popote. 
Café d'Edgar (322-11-02), L, 20 h 30 
Ne sr h 45 


Mangeuses d'hommes ; 23 h 1 : Demain, 
Jj'entève le noir. — IL, 20 h 30: le Ver 
45 : C'était ça ou 


deur de son père : 21 h 
chômage. .: 


nouveau 


ouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 


Téléphone : 246-17-11 - 





‘Telex : Drouot 642260 


Informations téléphoniques pereanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront Keu la veille des ventes, de 11 h à 18h 
‘ sauf indications particulières 


LUNDI 8 FÉVRIER 1981 
S. 4 - Tableaux. bibelots, meubles. | 
. Dumont. 
S. $ - Objets d'art et d'ameuble, 


principalement des XVIIIe et XIXe. 
M Ader, Picard, Tajan, M. Lacoste. ! 


{exposition samedi 8) 
S, 9 - Mobil. obj. de vitrine, déco- 
non Rs Pa Peschetens- 
S. 14 - Bons meubles et objets mo 
biliers. M« Ader, Picard, Tajan. 


MERCREDI 10 FÉVRIER {exposition mardi 9) 


S. 1- Tabix ane, et mod. Bijoux, | 
Dei meovnre 
Morëile. 


S 3- Pense 
PR Eos en 

& 5 - Estum El 
hine. Ms Ader, 
comte. 


8 - Appareis hotos anc.. 


S. 13- BL Ml. Me Deber 


$ 1- Mobilier, objets de vitrine. 
Ms Pescheteas, Peschetcau-Dadis, 


JEUDI 11 Re 10} 
: S. 6 - Argenterie anc. et mod. Ms Boisgirard, de Heeckeren, MML Fommer- 


Mongaie, ; 
S. 15 - Liv. archéolog. M° Gros 


VENDREDI 12 FÉVRIER (exposition jeudi 11} 


S$ 1- Tablx, mob, ag. M° La ! 


Ms , Denon ‘ 

S 4 = Mamscr ER b- 
vres anciens. Sr gt as, | 
MM. Guérin, Courvoisier. 


S. 10 - Ameublement Me Boërspi- 
| rard, de Heeckeren. 


S, Bons meubles et objets mo- 
| es Me Ader, Picard, Tajan. Le 


Pier ver d'art. Mbles anc, et 


Études annonçant | ne me de la semaine : 
ADER, PICARD, TAJAN, ! Favert (7 1-80-07. 
DIS Le AN, 12, rue Favert (75002), 26 


de Provence (75009). 770-B1-36. 


2, rue 
COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de Bellechasse (75007). 555-85-44. 


DEURBERGUE, 19, boulevard 


Montmartre. (75002), 261-36-50. 
7170-83-04. 


5009 
LADE, 1 12, ra rue Dseombes (75017). 2270-91. 
OGER, DUMONT 72, Droun 005). 246-96-96. 
rue. aie 


“Baichère un POSE 


D PERREN 6 qe de à Oue 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS PRE » 


704.70.20 {lignes groupées] 


… (de 11 heures à 21 heures, 
Sauf les dimanches et jours feriès) 





C ® Jeudi 4 février 1982 | 


Caië de la Gare (278-5251), 22 h 15: Le 
Chasseur d' 


d'ombre. 

Coanétable (277-41-0), 20 h 30 : Un jeté 

Coupe cuvn (212 01.73) 20 h 30 : Le petit 
h ; € 

“prince : At Feydeau, Courteline, Lab. 


un GHIIN, 2 bh : : l'Amat: 
F. Blanche. 


Le Tete Casino (2798-36-50). 21h: 
Douby be good ; 22 h 15: T'es pas vu 


Plat Virnie (278-67-03), 20 h 15 : Ça 
dos: 21h 3%: Du ronron sur les blinis : 
22 b 30 : îles, Chocottes. 

La Soupap, (278-2754). 18h. 30 : le Mur 


mort ; 21 h 30 
(208-21-93). 
[29h 30 : Papy fait de 


la résistance. 
Le Tintamarre (887-33-92). 20 h 30 : Phé- 
‘dre; 22 b : Annonces matrimoniales. 
Théâtre de Dix-Henres (606-07-48), 
20 h 15 : Connaissez-vous cet esca- 
beau ? : 21 h 30 : Lien est. de la police : 
2 h 30: Teleny. 
Vieille Grille (707-60-93), 22 h : Catherine 


Zarcate, F. Marquès 
Heure  (439-36-59), 
21h: Théophile; 22 h : Ripailleries. 


Le music-hall 
Bobimo (322-74-84), 20 k 45 : M. Sosa, 


pce (327-95-94), 20 h 15 : R. Di- 
er. . 
Eee? Marais (271-10-19), 22 h 30 : les 


Müimes Electriques. 
Fontaine (874-7440), 22 h : Lacombe- 
Asschin. 


Gaïñt£ Montparnasse (3272-16-18), 20 b 30: 
Mannick. 

Galerie Peinture fraiche (551-00-85), 
:20 b 45 : R. Wetter, 

Gymnase ec ur 21.b : le Grand Or. 
chestre du 


Huchette (325 3620). 18h 30:N. RS 
ee (742-25-49), 21 h : Nana Mous- 


Paie des cu Me grande 
salle 20 h 30: Guédon. 

Potinjère Mio 20 h 45 : Alex ME- 
tayer, - 


Les concerts 


‘Salle Pleyel, 20 h 30 : Orchestre dn 


Concertgebouw d'Amsterdam, dir. 
B. Haitink (Haydn, Bruckner). 
Lucermaire, 21 h : D. Chivers Bach, Brit- 
ten, Albeniz). 
Salle Gavean, 21.h 
{ 


SUD co ROUE (Vi 
Église. réformée du Saint-Esprit, 21 b : 
M:-C. Corselis, N..Spieuh, D. Simpson. 
21 h : Concert dans 


Jazz, pop, rock, folk 
Caveau de la “Huchetie (326-6505), 
21 h 30 : Benny Waters et G. Colliers. 
d'Hiver (50-47-59), 21 h : Jacques 


Chère” des Lombards (233-5409), 
22 br 30 : Meksa. 

Dreber (233-48-44), 22 h : M. Petrncciani 

Damois (584-72-00), 20 h 30 : E. Dean, 
K. Tiopert. 

L'Ecume (542-71-16), 22 h : P: WetzeL 


Feeling (271-33-41), 22 h 30 : E. Lelanne, : 


M. Bertaux 
Jazz Unité (776-44-26), 21 h 30 : 3. Lean- 
üre,.A. Nozati, !. Scweizer. 


| Né Morming (23S140. 21 h : Europa- 
merica. 


BR Davidovitch “ 
fyilie des Biliettes, 21 h : Chœur et or 


uassiens, lé (329-8311). 
CARMEN JONES 


ee (326-28-59), 21 h 30 : Hom- 
Petit Opportmn (23601-36). 3h:PPe 
a. Lemerie, O. Johoson, Zoo! Fieis- 


€ » 

Slow Club (233-8450), 21 h 50 : C. Lier. 

Théâtre Noir (797-85-15), 20 b 30 : 
C, Ewante. 

Vieille Herbe (321-3301), 20 b : Burn 
Champagne: 


En région parisienne 


Aubervilliers, Théâtre de La Commune 
(33-16-16). 20 h 30 : 


Susn, 
V. Hugo (663-10-54), 

21 h : Echange el cauchemar. 
Créteil, Maison des Arts (899-9450). 
20 h 30 : Ensemble 1niercontemporain. 
Lrry, studio (4672-37-43), 20 h 30 : l'Igno- 

rant et le fon. 

RCE (270-83-84), 21 h : Miracle 


Montrenil st io Berthelot (858-901-4291, 
21h:ies Etoiles se mr doncement. 
Théâtre Amandiers 


({721- 18-81). 21h:la Réuroille. 
Théatre re 
Cenr 20 b 30. Spagheit Bolo- 


Sois, les Gémeaux (660-05-64). 21 h : 
E. Louliss. 
Le Vésinet, CAL (9268-32-75), 21 b : Com- 


pagnie Mogenia. 

Vincennes, Théâtre D,-Sorano (374. 
73-74), 21 h : Sept pièces de Courteline ; 
petit Sorano, 21 h : Trois Filles d'Eve. 


cinémas 


Les films marqués (*} sont interdits aux 
moine de treire ans 
(®+) sex moins de déx-hnif ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
15 h : Deuxième bureau, de P. re 


BEAUBOURG (278-35-57) 
15 1 : le Vieux Manoir, de M. Stiller : 
17 I = Festival de Nantes 1981 : le Grand 
voyage, de M. Tazi: 19 h. : Une fouic dans 
Le vent, d'Y. Oz 


Les exclusivirés 


FEMMES 
Saint-André-des-Arts, 6° Gala : 
14-Juillet-Basuille, 11° (357-90-81). 

ANTHROPOPHAGOUS (1e, v.f.) mr 
GRAS. (770-72-86) ; Images, 13 


A., vo.) : U.G.C Odéon. & 
DS TLON U.G.C. Cham 

(359-12-15). — Vif. : 8e 
(246-66-44) ; Montparnos, 14 
327-52-37 


( . 
LES DUE (An ri HET © 


PERDUE (A. 
Le Ft EC & (614 146). 
V.f. : Paramount péra, 9 
(742:56-31) : ; Paroassiens, Léc 

329-83-11). 
cas Le Ge Par- 


PE 
Odéon, 6 O2STT : George ; 
(562-4146). 


LA CHEVRE {Fr} - : Berliz, 
(742-60-53) : Richelieu, 2 (233-5670) : 
Quinterte, & (6323-79-38) : Montpar- 
nasse 83,6 (544-1427) : Ambassade, Br 
Fe Biarricz. ge (723-6993) : 

De 13 er Bienvenüe 

Sa (544-25-02) ; Gau- 

er ps 15° (828-42-27) : Cli- 

chy Pathé, 18° (522-4601) : Gaumont 
Gambetta, 20: (636-10-95). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-lt., vo.) (*).' Forum, 1" 
297-5374) : SOUS Alpha, 5e 

3543946): Studio Jean Cocteau, 5 
(354-47-62) : Paramount Odéon, 6° 
(3235-59-83) ; Gcorge- V, 6° 
spa) : Monte-Carlo, &r 


2325-09-83). —"V.f, : Marivaux, 2° 
296-8040) : U.G. C. Opéra, 2° 
261-50-32)} ; ne vil 2° 
(742-5631) ; 


t Bastille, 12 
(3437-79-17): Paramount Gobelins, 13 
(707-12-28)j :; Parambunt Galaxie, É 
(580-1803) : Paramount Ori£ans, ] 


(50-45-91) : Paramount “Rem 
14 (329-90-10) : Convention Saint- 
Charles, 15° (1579-37-00); Paramount 
Maillot, 17 er eeg Paramouni 
Monumartre. 18 (606-34-25). 
CQUr DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
2 (296-80-10) : Paramoum Odéon, & 
1325-59-83) : Paramount City. 8° 
{542-45-76) ; Saint-Ambraise, 11" 
(700-89-16) H. sp.: Paramount Mont- 
parnasse, 14 {329-90-10). 

CROQUE LA VIE (Fr.) : Marbeuf, & 
(225-1845). 

DERNIER CAPRICE (Jap. v.o.}. Studio 
.- Gh le Cœur, & 268035) + Olympe 

Balzac, 8 (561-10-60) ; Olympic En- 
ee lé (542-67-42). 
DIVA (Fr.) : Panthéon, 5 (3534-15-04) ; 
& (359-92-82) ; Français, 2 
(770-33-88). 

EAUX PROFONDES (Fr.) : Impérial, 2 

Hess Quinuarte, 5 1633-79-38} : 
Marignan, & (359-92-82) : 14-Juiller 
Beaugrenclle, 15° (575-79-79). 

ESPION LÈVE-TOL (Fr). Forum, le 
(2397-53-74) ; Rex, # (1236-83-93) : 
U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32) : Breta- 
gne. & (222-57-97} : U.G.C. Odcon, & 
(325-7108) : Normandie, 2e 
(3959-41-16) : Helder, 2 (770-11-24 ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : 
U.G.C. Gobelins, 13 (33-23-44) ; Mis- 
ral, 14 (9539-52-43): Magic Conven- 
tion, 15° 482-2064) : : Murat, 16° 
(1651-09-75) ; Paramount Maillos, 17 
IT SE2404) à Clichy Paihe, 18° 
(522-46-01) : Secréian, 19 {206-71-33). 


EXCALIBUR (A. v.f.}) : U.G.C. Opéra, > 


(261-50-32). 

FAME (A vo) : Sain-Michel, 5 
(326-7917). 

LES FANTASMES DE MADAME JOR- 


DAN (*}) (Suëd, vo.) : Quintette, % 
(1633-79-38) : Marignan. 8 (359-92-82) : 
Paruassiens, 14 (329-83-11} : Lé-Juilet 
Bea le, 15° (575-79-79). — VF. : 

]m à (7423-72-53) ;: Montparnasse 
63, 6° SLI à 14-Juillet Beaugre- 
ee 15 (575-79-79). 

LE FAUSSAIRE (ALL. v.0.) : Vendôme, 
2* (742-97-52) : U.G.C. Odéon, 6° 
(325-71-08). 

FONTAMARA (It. V0.) : Studio Loges, 
S (354-26-42) : Olympic Balzac, 8° 
(S61-10-60) : ; Olympic Entrepôs, 14 
{5412-67-4 

(9): Ermitage, 8e 


FORCE-S "à 
(3259-15-71). — V.f.: Rio Opéra, 2 


(742-82-54) : Maxéville, 2. 
. (7770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 1> 
(343-01-59) : Miramar, 14 
(3220-89-52) : Misiral, 14 Er : 
Magic Convention, 15 (5828-20-64) ; 
ramount Montmartre, 16° (606-3423). 


FRANCESCA (Port. v.o.) : Olympic, 14° 
(542-6742). 


GARDE À VUE (Fr.) : Ambassade, 8» 
(3359-19-08). 


LE GRAND PARDON (Fr.) : Gaumont- 
Les Halles, 1« (297-49-70) : Richelieu, 
“2 (2333-56-70) : Saint-Germain Studio, 
5e (633-63-20) ; Hautefenille, 6: 
(633-79-38) : Mont arnasse 93, 6: 
(544-14-27) : U.G.C. Rotonde, 6e 
(633-08-22) : Ambassade, 8” 
(359-19-08) : Saint-Lazare Lazare Pasquier, F 


Pâéramoun 
Bastille, 12 1343-79-17) : te 1} 
(331-56-86) : Gaumont Sud, j4c 


(327-8450) : Gaumont Conventica, 15 


(8328-42-27) : Brogdway. à 16" 
1527-41-16) : Wepler, 18. (522-4601) : 
Gaumont Gambetta, 20° 1636109) 


LA GUERRE DU FEU (Fr-Can : Impé- 
rlal, 2e (742-72-52) : Richelieu, 2» 
(233-S6-70) : : sue Beaubourg, 34 
(2771-50-22) : U.G.C Danton. 6° 
(329-12-62) : Marignan, Br (359-02-92) : 
Naion, 12 (343-0467) : Fauvette, 13% 
(331-56-86) : Gaumont Sud, 14° 
(3327-84-50) : Montparnasse Pathé, 1é 
(1322-19-23) ; Kinopanorame, 15° 
{(306-50-50) : Clichy Parthe, 18° 
(S22-46-0!). 

L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chin., v.o.} : Cine Seine, .5f 
(2325-95-91. 

LE JARDINIER (Fr): Lucernaire, & 
{544-57-34). 

LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 
{AIL.} : Saint-André-des-Arts, &° 
(3326-48-18). 

LOIN DE MANHATTAN me Action 
République, 11: (805-51-3 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
CAH,, vo.) : Espace Gaïîté, 14° 
(1327-95-94), — V.f. : Paris Loisirs Bow- 
Ling, 18: (606-64-98). 

MAD MAX LA. v.0.) (**) : UGC, Don 
ton, & (3029-42-62) ; U.G.C. Roronde, 6: 
(633-08-22) : Ermitage. 8° (359-15-7k) : 
Marbeul, Be (225-1845). — VI : Rex, X 
1236-83-93) ; U.G.C. Opéra. 2: 
(261-50-32) ; UGC. Gare de Lyon, 12° 
(343-01-59) : U.G.C. Gobelins, 13° 
(3346-23-44) : Mistral, 14 (539-52-43) : 
Méramar, \4 (320-89-52) : Convention 
Saint-Charles, 15 (579-33-00) : 
mount Monimartre, 15 (08-34 29) © 
Secrétan. 19 (206-71-33). 

MA FEMME S'APPELLE REVIENS 
{Fr.) : Gaumont les Halles, ?°r 
(2979-70) : Berlizz, > (7295-60-33) ; 
Richelieu, à (33-56 70} ; Qumeite. 
(633-79-38) : Marignan, & (359-92-82) : 
Nation, 1% (343-0467): Fauvette, 13% 
(3231-60-74) : Gaumont Sud, 14e 
(3227-84-50) : Montparnasse Pathé, 14 
(3222-19-23) : Convention Saint-Charles, 
15° 4579-33-00) : Murat. 16" 
(651-99.75) : Wepier. 18° (522-4601). 

MAMAN TRÈS CHÈRE {A., v.o.} : Mo- 


ëé (1325-59-83) : Paramount City, & 
(562-415-2761 : Paramount Montparnasse, 
14 (329-00-10). — V.f.: Paramount 
Opéra, % (7432-56-31). | 
œæ 


O (Hong. vo) : Movies, 
1260-43-99} ; Epée de Bois, 5° 
(1337-57-47). 


MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
{Fr.) : Forum, 1° (2997-53-74) ; Racine, 
S (633-43-71};: l4-Juillet Parnasse, & 
(326-5800) : ld-luillez Bastille, 11e 
(357-90-81) ; Olympic Entrepdt. 14 
(1542-67-42). 

NOCES DE SANG (Esp. vo.) : Siudio de 
la Harpe-Huchette, 5 (633-08-40). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A. 
vf.) : Marbeuf, & (225-1B-45),. 

POPEYE (A. vf.) : Napoléon, 17 
(1380-41-46). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A. v.0.) : 
Gaumont les Halles, 1e (297-49-70) : Pa- 
ramount Odéon, 6° (3285-59-83) : Pu- 
blicis Elysées, & (720-76-23). = V.f. : 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE DERNIER VOL, DE L'- ARCHE 
DE NOË », lilm américain de 
Charles Jarrott, v.0./v.f. : Errnitage, 
& (35415-71). V.f. : Grand Rex, x 
(2346-83-93) : U.G.C. Danton, 6e 
{329-42-62) : U.G.C Gobelins, 1% 
(1336-23-44) ; Miramar, 14° 
(320-89-52) ;: Mistral, 14 
(539-52-43) : Magic convention, 15° 
(828-20-64) ; Murat, 16° 


{651-99-75) ; Napoléon, 17° 
(3380-41-46). 
LA  FOLLE 


HISTOIRE DU 
PRNRE en américain de Mel 
Brooks, : Hautefouille, 6° 
(633-79-38) : ; Marignan, $e 
(359-92-82). V.f.: Gaumont Halles, 
1er (297-49-75) ; Berlitz, 2° 
(742-6033) : Studio de la Harpe, & 
(354-3483) : Biarritz, 6° 
(7723-69-23) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) : Montparnasse, 6° 
(544-1427) : 
9e (770-10-41) : Athéna, 12: 
(1343-00-65) ; Gaumont Sud, 1# 
(3227-84-50) : Bienvenlie Montpar- 
{ ) : en 
ngrenelle, 15° (575-7979) ; Cli- 
chy Pathé, 18 (522-56-01). 








pee 













Maintenant vous pouvez 
- être chez vous à St-Tropez. 
__. Pour 25 300 F* vous devenez 
propriétaire de 15 jours de vacances 
par an. Et chaque année, vous 
descendez dans votre appartement 
à la période que vous avez choisie. 

.A St-Tropez votre placement 

aura toujours une très bonne tenue. 


* 2° quinzaine de septembre: appartement 4 pers. Cat. E. 


Pour recevoir une documentation gratuite. 
renvoyez ce bon à Clubhotel 30, rue 
d'Orléans. 92200 Neuiliy. 





___——— * 


NOM 


ADRESSE 


* TEL. BUREAU 


.… TEL. DOM. 






Achetez du 1! 
 Clubhotel. } 
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SPECTACLES 





Paramoan: Opéra, 9° (742-56-31) ; Para- 
ont 1# (2329-90-10) : : 
Paramount Maillot. | (7958-24-24). 
LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Bcrliez, à 
(7432-60-33) : Colisée, # (35929 46) ; 
Pathe, 14 (322-1933). 
PRUNE DES BOIS (Belg.) : Rivoli, 4 
(273-6332) : Banque de l'Image, x 
No EU EU SERAS DÉBLOQUE... 
CAES MOI : SIGNE (Fr.) : Biarritz, & 
1723-69-23). 
QUI CHANTE LÀA-BAS ? (Youg. v.o.) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (326-48-18) : 


Lucernaire, 
RAGTIME (A. vo) : 
Halles, 17 (2797-49-70) : Quiateue, 5 
1633-79-38) ; Hautcieuilie, 6° 
(6337-79-38) : Gaumont Champs-Elysées, 
6" (359-0467) ;: Parnassiens, 14° 
(329-8311) ; P.LM.-Saint-Jacques, 14 
(5389-65-42): 1ld-Juillet Beaugrenelle, 
{Se (5375-79-79) ; $ Mayfair. 16° 
(525-27-06). £ Capri, 2° 
(508-1 1-69) : Panel, ge 1770-33-88) : 
Nation, Là 1343-04-67) ; Montparnasse 
Pathé, 14 (322-19-23) : Gaumont 
Convention, 15 (828-42-27) ; Clichy Pa- 


thé, 18e 1522-46-01 ). 
Saint-André-des- 


REPORTERS (Fr) 
Arts, 6 (1326-48-13) k sp 

RIEN QUE POUR vos “YEUX (A. 
v.o.) : Normandie, 8° (9359-11-18). 

LE ROSE EF LE BLANC (Fr.) : Cme 
Seine, 5 (325-95-99). 

ROX ET ROUKY pre : Rex, æ 
(236-83-93) ; La Royale, &° 
{265-32-66) ; Marbeuf, 8 (225-1845) : 
U.G.C Gare de Lyon, 12 enr : 
U.G.C. Gobelins, 137 (336-23-44) : 
tral, k$& (539.52-43) ; Montparnos, DA 
(327-5237) : : Magic Convention, |# 
(823- 30-64) : : Napoléon. 17° 
(380-31-46) : Secrélan, 19 (3206-71-13). 

SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 
(A. vw) : Marivaux, 2 (296-S0-40). 

SAYAT NOVA (Sor.}) (v.0.). Cosmos, é* 
(5344-28-80) : Olympic Luxembourg, 6* 
(6338777) ; : André-Bazin, 13c 
(337-74-39). 

SHE DANCES ALONE (A-Aut.) (v.o.), 
Ciw-Beaubourg, # (271-52-36) ; Siudio 
Cujas. & 1354-89-22) ; Elysées Lincoln. 

. & {359-114}, 

Si MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr.} 
(*}) : Carnco, % (2246-66-44). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Ambas- 

sade, 8° (359-19-0$) : Français, 9 
(770-3383) : Moniparnasse Pathé, 14° 


(322-19-23). 
STALRER ({Sov. vo.) : Seudio de !x 
S (1354-34-83). 
TES FOLLE OU QUOI ? (Fr.) : Breta- 


gnue, 6 (222-5797) : : Colisée. $e 
(359-29-46) : Caméo, 9 (246-66-44), 
ET Soudi Reson, 14 


{320-38-98) 
TOTO £T MARTYR (It, 
0.) : Forum, 1e (2097-53-74). 
LE MOKO (it. vo.) : Forum, 1x 


(297-53-74), 

TOUT FEU IX FLAMME (Fr) : 
Gaumont les Halles, 14 (297-49-70) : Ri- 
chelieu, (2353-56-70) : Hautcleuille, 6 
(6337-79-38) : Publicis Saint-Germain, & 


, 8° (387-3543) ; Para- 
(742-$6-31) : 
mount Bastille. 12° (1343-79-17) : 
Fauverte, 13 (331-60-74); Montpar- 
masse Pathé, 14 (3223-19-23) : Parnas- 
siens. 14 (3229-83-11): Paramount Or- 

léans. 14. (5404591) : : Gaumont 
Convention, 1 S (84227): Victor- 
Hugo, lé (7274978) 5 Paramount 
Maillot, 17 (758-24-24) : Clichy Pathe, 
1# (5272-46-01) : Gaamont Gam 
20 (63-10-96). 

or on v.0.) : Saint-Séverin, $ 
{ 

LE TUEUR DU VENDREDI (A. v.f.) 
{**) : UG.C. Opéra. > (2361-50-32) 

UNE ÉTRANGE AFFAIRE (Fr.) : Para- 
mount Odéon, 6 1325-59-83): Para- 
moum City. 8 (5625-45-76) : Paramount 
Opéra, 2 (7423-56-31) : Paramount Ga- 
laxic. 13 (550-13-03) : Paramount 

329-50- 


Montparnasse, I4 ( 10); Passy, 
LS Ce 
LES UNS ET LES AUTRES ({Fr.) : Ma- 


rivaux, À (2946-80-40) : Pnblicis Mati- 
gnon, $ (359.31-97) : Paramount Moni- 
parnaisse, 1 (329-110) : Convention 
Saint-Chbarles, 15 (5729-33-00). 


Le Monde 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 


3mois 6mois 9mois 12 mois 
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VE Ang.) (7), v.0. : U.G.C. Danton. 
es Biarritz, & 727-69-233). 
 V{.: 1-50-32) : 
Maxéville, + NÉ TES6) ; UC nr 
mec, % (2146-66-44) : Montparnos, | 
(3225237) : Tourelles, 20 CBEST-S8). 


Les grandes reprises 
L'AMERIQUE EN FOLIE {A., v.o.) 
ç®*) : Opéra-Night, 2 (296-62-56). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 

(A., v.o.) : Actipon Christine, 6° 
(3254-85-78). Û 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.f.) : Haussmann, 9% (770-47-55). 
BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Fr.) : Escurial, 137 (707-28-04). 
CHUT, CHUT, CHÈRE CHARLOTTE 
(A. Ÿ.0.) : Studio Bertrand, 7° 
(783-64-66 
LE DERNIER NABAB (A. v.o.}) : Cham- 
pollion, 5 (354-51-60). 
2001 ODYSSÉE DE L'ESPACE 
v.f.) : Haussmann, 9 (770-47-55). 


DUELLISTES (Ang, v.0.): Ranelagh, 
16° (886444), 5 
! 


ET LA TENDRESSE. BORDEL 
{Fr.) : Cpéra-Nighte, 9° (296-62-56). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS 
PLUS (It) : Arpgos, 9% (233-67-06). 

LA FORÈT PETRIFIÉE (A. v.0.) : Ac- 
tion Christine bis, & (es 215), 


LE GRAND FRISSON (A, vo} : 
U.G.C.-Rotonde, 6 (63-08-22). 
LE GRAND SOMMEIL (A. v.0.) : Ac- 


tion Christine, 6* (3225-85-78). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.} : 
Templiers, 3 (272-94-56). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION {It v.o.) : Cluny-Palace, 5 
(354-07-76) 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 


(Amér., v.f.) : 3 Haussmann, % 
(770-47-55). 
INDISCRÉTIONS : Action 


(A. v.0.) 
Christine, & (3725-85-78). 
JOHNNY GOT HIS GUN (A., v.0.) : La 
ue de l'image, 5° (329-41-19) : Dau- 
mesnil, 12 1343-52-97). H. sp. 
LABVRINTHE (procédé  Panrama} 
(Fr.) : Espace Gahe, 14 (327-95-9%4). 

LABYRINTH MAN (A. v.o.) : Rivoli Ci 
néma, # (272.67-32). 

LE LAUREAT (A. v.o.) : Saint-Germain 
Huchette, 5 (1633-63-20) : Elysées- 
Lincoln, & (35436-14). 

LITTLE BIG MAN (A. v.o.) : Biarritz, & 
(723-69-23) : Montparnos, 14° 
(327-52-37). 

LA MAISON DES SEPT PECHES {A. 
v.o.) : Action-Ecoles, 5 (3425-73-07). 
MIDNICHT +) (v.0) : Par- 
nassiens, 14 (329-8311) ; (v.f.) : Capri, 

* 2 (508-11-69). 

1900 (1= pos = v.0.) (*) : Calypso, 
17 (380-30- 

1900 partie) (v.o.) : Ciné-Beanbonrg, 

3 2: pare) de Quartier-Latin, s, 

(326-84-65) : 14-Juillet-Bezugrenelle, 
1% (9575-79-79). 

MOI CHRISTIANE F... (AI, v.0.) (*) : 
Paramount Montparnasse, 14° 
(329-90-10). 

MONTY PYTHON (Sacré Graal et In Vie 
de Brian) {AogL, v.0.) : Cluny Ecoles 5 
(354-20-12). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A. va.) : 
Olympic-Helles, 14 (278-34-15) : 
Olympic-Balzac, & (61-10-60). 

MECANIQUE (A. v.0.} : Ci- 
nocke Saint-Germain, 6 (633-10-82) : 
Elysess-Point Show, % (225-67-29) : 
Boîte à films, 17 (622-44-21}, Hsp. ; 
(v.f.} : are 2 (508-1 1-69). 

PANDORA vo) : 

Lada & (1633-97-77). 
Br L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
A. v.0.) : Studio Médicis, 5° 
1633-25-97). 

REMPARTS D'ARGILE {Fr.-Alp) : Stn- 

dio de l1 Contrescarpe, 5 (325-78-35). 

Village, 3 320) : : nes Lincoln, 
& (3539-36-14) ;: l4-Juillet-Bestille, 11* 
1367-90-81) ; Paruassiens, 14" 
(329-8311). 

LA SEULE FÊÉMME SUR TERRE (Al, 
v.0.) : Olympic Si-Germain, 6° 
(222-8733). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, 


v.0.) : Cinoche Saint-Germain, 6" 
(6353-10-82) : Point Show, &° 
1225-67-29). — V.f. : Templiers, 4 
(272-04-56). 


TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., vo.) : Champallion, 5: (354-51-60). 

TOUS EN SCENE (A. va) : Action 
Chrisuine bis, 6 (633-22-13) : Mac- 
Mahon. 17 (380-74-81). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) (*) : Studio Bertrand, 7° 
en 

VALSEUSES Fr.) (°°) : U.G.C. 

re 2 CSS ! Biarritz, 8. 


VOYAGE U PAYS DE LA PEUR (A, 
v,0.) : Olympic Luxembourg, 6° 
4633-97-77). 

WEST SIDE STORY (4. v.o.) : Daumes- 
oil, 12 (343-52-97). 

YOYO (Fr) : Epée-de-Bois. 5 (337- 
57-47, 


Les festivals 


DOUGLAS FAIRBANKS, Marais (4) 
1278-47-86) : le Masque de fer, 

KEATON, Marais (+) 

CS) : le Mécano de is « Géné- 

MARY BROTHERS (vo), Nickel 

qu Se 1325-72-07) : Bus- 


EUROSAWA (ro). 14 Juillet Parnasse, 
6 (326-58-00) : Barberousse, 

MISOCUSHI (a). 14 Juiïller Parnasse, 
6 (326-58-00) : les Amants crucifiés. 

LES CÉSARS (vo). Ambassades, 8 
(59-19-08) : Hôtel des Amériques. 

LA PREUVE PAR CENT (cent films et 
réalisateurs AMÉTICOINS, v.0.), ACGON La 
Fayenc, œ (8TE.80-50) : la Maison de 

GEORGE CUEOR (vo), Action La 
Fayette, 9% (870-80-50) : Lite Senior. 

JULES BERRY Studio 43, % 
(nie 18b: Finete, ZDh:le 

42h: M. Personne. 

30 (vo), Ac- 
os Rage LAS) : ls Ro- 
man de Her. 

ROBBE-GRILLET/RESNAIS  Denfert, 
14 1321-41-01) : 21 h: l'Eden et après: 
17h: je Jeu avec F5 nu 

UNE HISTOIRE ue 
{v.0.). re ic, te ne 47) 
es 

FESTIY AL DU RE a ONE. 
RANÉEN, Pagode. 7 €705-12-15) : 
16h: A=iz1: 18h: Kafr kassem ; 


21h 50: Fa 


f 
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RADIO-TÉLÉVISION 





@ GRÈVE ANNULÉE 
JEUDI 

@ PRÉAVIS DÉPOSÉ, 
A ANTENKNE 2, 


POUR LE 9 FÉVRIER 


Pas de grève jeudi 4 février à la 
radio et à la 1€lévision. Après les ap- 
pels à la grève générale lancée par le 
Syndicat Unifié de Radio-Télévision 
(SURT)-C.F.D.T. dans les sept so- 
ciétés issues de l'ex-O.RT.F., appel 
que n'avait pas suivi en fin de course 
les syndicats S.N.RT.-C.G-T. et 
F.O. (< le Monde » du 4 Février}, le 
SURT-C.FD.T. a finalement an- 
nulé PE : de débrayage à la 
suite de [a rencontre organisée dans 
la matinée de mercredi à l'iniatia- 
üve du ministre de la communica- 
tion, M. Georges Fillioud, entre les 
présidents et les représentants syndi- 
caux des sept sociétés. 

Ec SURT-C.F.D.T. a déclaré que 
cette réunion avait permis en effet 
« d'éclaïcir - les conditions d'un ac- 
cord sur les salaires, la reconduction 
du temps de travail et sur 12 conven- 
tion collective, et antre point impor- 
tant, puisqu'il s” jt de l'objet mème 
du mouvement, tant du 
ministre aurait irmé selon le 
SURT-C.F.D.T., que le projet de loi 
sur l'audiovisuel serait soumis au 
Parlement à la session de printemps. 

En revanche, l'intersyndicale des 

journalistes d'Antenne 2 vient de dé- 
poser un préavis de grève (de durée 
indéterminée) pour le mardi 9 fé- 
vrier à partir de O h. Selon le S.N.J. 
la C.F.DIT. et F.0., cette action à 
pour motif + le refus de la direction 
d'appliquer la convention nationale 
de travail des journalistes et de né- 
gocier un accord d'entreprise har- 
monisé avec les autres sociétés de 
radio-télévision -. Cette conven- 
tion qui avait été établie en 1976, et 
qui avait été étendue en 1979 à 
toutes les entreprises de presse, 
n'avait été appliquée par aucune des 
sept sociétés issues de l'O.RT.F. 
sauf par T.D.F., déclarent les syndi- 

cats qui précisent par ailleurs que de 
longues négociations avaient été 
déjà menées avec l'ancienne direc- 
tion de la deuxième chaîne afin que 
les journalistes soient soumis à cette 
convention collective nationale. 


e À“. Jean-Jacques Celerier., r£- 


cemment nommé président de l'Of- 
fice culturel pour La communication 
audiovisuelle (OC OCR {le Monde 
du 22 décembre 1981), a été 
nommé également conseiller de 
M. Pierre Viot, délégué du ministère 
de lu culture à l'audiovisuel. 

M. Celerier sers chargé des rela- 
tions avec les organismes de radio et 
de télévision ; il participera ce titre à 
la définition de la politique du a 
nistère de la culture concernant la 
réforme du service public de l'andio- 
visueL Il sera chargé aussi de faire 
respecter, avec le responsable de 
l'audiovisuel au ministère de La cul. 
ture, les cahiers des © des 
chaînes de télévision en matière de 
création et de retransmission de 
spectacles. 

e RECTIFICATIF, — Dans nos 
derniers programmes hebdoma- 
daires de radio-télévision ({e Monde 
du 4 février), une ligne omise a al- 
téré le sens de la note de sélection 
« Un bric-à-brac » ge-m au ms- 

ne musical d'Eve Rupgiert, sur 
er Ce n'est pas le Dumbarion 
Oaks Concerto destiné à l'orchestre, 
mais bien sûr le Concerto pour 
Piano et instruments à vent, de Stra- 
vinski — qui suit dans le programme, 
— que le pianiste Claude Helfler in- 
rs 


autre part, le « musicien Camé- 
ee » qu'évoquait une autre sélec- 
tion est Pierre (et non pas Jean) 
Jansen. 


9 
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ROCK GENERATION 

NAZI CONNECTION 


Un reportoge-phoio excephonge! 
d'Esaios Baïtel. 


1En veñls aus les drug£torer 
*t au tournal, lé rue Géeûrges- 
Berger. 75017 Paris). 


Emission spéciale sur cette enquête 
Radio Cammunauté 
(94,4 Mhz) F.M 


Le 4 février é 22h 20 


TENNIS 


CETTE 


STAGES 

LONGUE DUREE 

1 heure hebdomadaire pendant 
4 ou 5 mois 

Pit de Neuilly, Pte Oriéans, 

Pte Chapelle, etc. 


fennis action 


équipé pr DUNZOr 


246.16.55 








































D'entendre Marchais accuser 
les médias d'excès de zèle après 
l'avoir vu à ja tribune du congrès 
pendent près de vingt-trois mi- 
nutes, Montre en main, au Jour- 
nai de 20 heures sur TF 1, c'est 
Quand même assez cocasse. Ce 
n'est Das de ça qu'il ss plaint, 

catte fois, 
l'an 


se fait piétiner. Et on donne une 
triste idée de la Kberté de l'infor- 
mation en France. ‘ : 

Tout aussi farce, msis moins 


», consacrée, 
aux bébés de 


H était vraiment mignon, peto- 
toné avec son petit compiler ves- 


ton ef 505 


lunettes, en 


grosses 

position de fœtus dans un énorme 
vagin de carton-pâte rose pâle 
destiné à nous faire pénétrer les 
mystères de la reproduction. 


‘loir de l'utérus. Une idée à signe- 





(1) Le Monde du 4 février. 


Jeudi 4 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 àh 35 Téléfilm : Féminin 


L'Antrla US IS DD von a 
rs pa origines des Amérindiens ei 


Le pari communiste 
Eat Pa ar : L'kistobre du PC : 
Une journée avec C. Flterman, ministre des transports ; 
Re Cest as Ralite, ministre 
21 h 40 Sports : championnat Europe. de pati- 
nage artistique. 
23 h-15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Cinéma : DAli est mort. 
Film italien de M. Ferreri 1968), avec M. Piccoli, A. Pallen- 
À. Girardot (rediffusion). 
Enferme dans son 


son existence se li de ses aliénations après avoir 


un homme more feriqué de 


Tr 


RTE né pee Tatrude imelleauelle Ed 
reri, malgré la performance d'acteur (Michel Piccoli). 


22 h Journal, 

FRANCE-CULTURE * 

19 k 29, Len progrès de Mage de La médecine: La radio- 
39 à Novo épais drmmmiqe à «À ps mé, de 
in Naits magnétiques : Risques de turbulence ; James 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30, Concert (Fostival d'automne de Paris), « Seven sites », 
d'Amy, «Lucifer , -«G 


photophore », de | 
22 à 30, Le mate Franc Mage: Mie de Bb 
ADR SUR pra D. Lit: GS ed ben 





PREMIERE CHAINE : TF1 

9 h 26 Sports : ski (et à 13 h 15). 
Championnat du ssonde'en direct de Schladming. 

12h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13h Journal. 


19h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 à 46 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

7° DA Wie RE RE oechoutre dicigt C. Oleg, 

et 

no . Guélis, mise en scène de F. Lopez, réal 
L'acsion se situe dons le magusin de chaussures d'André 
DRE de Chausson, ancien propriétaire de 

22 h 10 Sports: 


patinage. 
En direct de Lyon, championnat d'Enrope de patinage 
22 h 55 Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui flanche. 


Série : Les famille Adams. 


L'ordinateur an programme. Real. : E. Schreïber-Wiaremski, 
L'ordinzieur comme outil 


17 h 50 Récré A2. 
Mes mains ont la parole: Pouffi-Fouki:; Dick le rebelle. 
18'h 30 C'est la vis. 
50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
10 D'accord... pas d'accord {LN.C.). 
Emissions 
Les gens d'ici. 
Séce:l Les nouveiles brigades d Ti 
e : u 
F Pouc De dde mi valuur lord) ve 
pes ; : 
Pr ad ner br nm 


Apostrophes. 
Magazine littéraire de B. Pivou Cinq fermes no, 


A M. [oe de vie, Je t'aime 
A-M. f ice), D. Decuré f et oh 
gliue! RE ne por L. Kaplan (l'Excès-l'Usine 

22 h 55 Journal. 

23h B Ciné-club : (cycle Win Wenders) : Akce 
dans tes villes. 
Film allemand de W. Wenders (1973-1974), avec R. Vogler, 
Y. Rotiander, E Kreuzer, E. D. t, £. Bohm 


Var se, sand, qu réussi 

fr journaliste a aa à écri: 

tage aux Étors-Unis, revient ue Pays, de 

Le lui à confié une pur file en compagnie de 
Per en voiture, à la recherche d'une prond-mère 

dns Jesvre de Wensiers. En déplacement le 

Sonnages 5e Imeuveni aussi " d'Hatrieur d'eux-mêmes, Ce 

qu'exprimert la mise en scène ef la communication établie 

etre Rudiger Vogier et la perire Yells Rotlander. : 


Vendredi 5 férier 


_ TROISIÈME CHAN E : FRS ei 


. 


ae 30 Pour les]; 
NE 5 Vire Le volisy: Des rs por je livre 
18 k 565 Tribune Hbre. 
. ‘Le CFDIT. | 
1S h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 


° 19 he 56 Dessin animé: Ulysse 31. 


Le labyrinthe du Minoteure, 


20 Rh - Les jeux. 


pouvoirs L 
21 h 30 téléfiim: Le piano des : 


: PAL: M. Villerroct. Avec. Henry, E. R. Bordenave, 
22 h°25 Journal. ‘ ° 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 
” FRANCE-CULTURE D ei 
eee ggm og op 
ue Ë 
ï RS MR RTS RodtesIra d Prune 
= et L Stengerz rédéric T,.roi de Prusse. 
M pe) mL 
9 h 7, Matinée des arts du spectacie. 
10 » 45, Le texte et In a marge : « Vues de dou», avec M Tour- 
nier, . 
il Dr J. Leandre, contrebasse. 
12 h°5, Agora : « Lu gloire - le'Messie», avec J. Grosjean, 
12 L 45, Panorama, svec J. Rabaud. 
13 h 36, exiré-europianses-: Évocation dx vieux 
14 k; Sons : Prière pour une nonne, : 
14 L 5, Un livre, des voix : « Bof», d'A. Moravia. 
” 14 h 47, Les inconnus de Fhistoire : L'abbé 3. Lernire. 
IS h 50, Contact. 
16 b, Pouroirs de La mysique : Evres sur la 
HO these lens ut - », de 
G. L£autier, lus par H. 
19 h 25, Jazx à l'ancienne. : 
19 à 50. Les grandes avemes de ln science modeme: Les 
2 kb, La violence au sels de le famille. 
21 h 30, Black and blem = Aventures jazziques. 
22 h 30, Nuits magnétiques : Risques de turbulence: Janes 


: FRANCE-MUSIQUE 





Ua 
Vqr ÿé SH 
+ 


ai 


ë LC RE 


A%i A À F40208 






ue æ Mi 
ce RE La 0 





















+ —_ <+Æ: 






à apr 8 "44 
RER 1". Fe 
AR TR Dpt 5 
ante uR  : 

me og Er =. 
Lo eue. ET 
CR. ere 3 

re en 

7 2e Ant 


Re MT ue 
TR es crémagense 
ALES Lan à 
TN rep ie tr 
 _ 
Her LR ° 
SE | Se. <_ 
nn. 7 


=: CE spa. 
[Ts ; 





- mp ete 





Re ——. : —_ …_ € . _— 


s Le 
—_————— mm La orme cu 











OFFRES D£MPLOI 83.50 

° DE D'EMPLOI 24,7Q 
IMMOBILIER 48.00 56.45 
AGENDA 













PROP. COMM. CAPITAUX 


LES OFFRES D'EMPLOIS 


‘ PUBLICATIONS 
" PROFESSIONNELLES 
consacrées à fa cc nice 


D' MALE OFFRES D'EMPLOIS 









Cabinet de CONSEILS 
JURIDIQUES DE L'OISE 


LE CENTRE HOSPITALIER 
DE GONESSE (VAL-D'DISE) 


IMPORTANT ORGANISME DE TOURISME SOCIAL 
recherche 
POUR SES VILLAGES DE VACANCES 


DIRECTEURS (TRICES) 


{20 km de Paris) 
RECRUTE - 
‘Titutsires d'un 
Le ou deux CAP 


: DEUX-RED me 
formation universita{fif Pc 
plus particulà 










. - PRES expér, on Cabinôt. 
teur du Centre Hospitalier, 


25, rue Plerre-de-Thoilley, -| lt 
95500 GONESSE | Er. se TEE eh le Mondeo P 









— Maintenance équipement ; 
— Personal : 
Profil : 
_— Niveau BAC misimum, formation technique sanctionnée par un diplôme 
(DUT on BTS de Gestion) on équivalent ; 
— Expérience indispensable vie collectire (villages, cluks, hôtels, ete): 
— Apritude et expérience du commandement, de l’organisation du travail, de 
l'expression orale ; 
— Disponibilité ec mobilité géographique indispensables : 
— Connaissances mouvement syndical et vie associative appréciées. 
Possibilité stage pour comlément de formation. 
Adresser C.V. + photo sous n° 202 à O.P.F., 2, rue de Sèze, 75009 Puris, qui uransm. 


VAUT CIE OUT 






IMPORTANT ORGANISME DE TOURISME SOCIAL 
recherche 
POUR SES VILLAGES DE VACANCES FRANCE ET ÉTRANGER 


RESPONSABLE ANIMATION 


Ne PAC 4 Code CA De Lo ne 
-.Gémentaires de gestion + connaissances g£ographiques touristiques. 


EME 


Pécence mises dan males deux loges raisons comme singes ei de 


“ Doi êe cab ga l'onlmation ser des villages différents ; 
bre capable dorgnbier, de coordonne, de contrôler les activités dont H 









IMPORTANTE SOCJIETE PETROCHIMIQUE 


Paris La Défense 
recherche pour son usine située dans les BOUCHES-DU-RHÔNE 


2 INGENIEURS D'ETUDES 


pour un sœvice Etudes GENTE CHIMIQUE 


pourraient convenir à des ingénieurs débutants 
(&, Pr Lee ENSTA) ayant choisi option chimie ou génie chimique. 


1 INGENIEUR DE RECHERCHE 


(Centrale, Mines, ENSTA, ENSIC, Chimie Strasbourg) poux le laboratoire 
























Racherohe À ANIMATEUR Ce poste pourrait convenir a tm mgénieur débutant. 
D MPORTANTE ENTREPRISE] ESS es 1 INGENEUR 
CTRI BELFORT, avec 
TT ra ue remets | TS DE JOB ET TRAVAUX 
INGÉNIEUR D’AF FAIRES D où tira. chantiers de Re die +. no pétrochimique. 
De pet sims D Lee ee 





Ecrire avec CV et photo sous No 22.990 à Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex O1 qui transmettra 


Ù | 
umont 


LE DIRECTEUR JURIDIQUE © 
pour le seconder 


ques et d'automatismes industriels, Paste à responsabi- 
ee D pure on 
rapidement en fonction des capacités du candidat. 


“Env. lettre manusc. C.V.. photo et prét. sous m 4.089 à 
Havas, B.P. 1.366, 76065 Le Havre Cedex, qui transm. 







tat, 3, ru® 1 
LARGENTIÈRE. T. 75-39-15-87. 





TT T NP E EST" 


(et départements d Outre Mer) 
















IMPORTANT ORGANISME.DE TOURISME SOCIAL important ENGINEERING 
| ae ne CADRE 
POUR SES VILLAGES DE VACANCES A L'ÉTRANGER BAGDAD SERRE Hs rt 
É IRAK en it des Affaires et intéressé de 
a: REPRESENTANT S : développer son activité de JURISTE 
— Niveau BAC; INGENIEURS dans le domaine de l’audiovisuel 





— Vingt-cisq a0s misimum : 
— Notions comptabilité et droit du travail; 
— Commisgauce et pratique des. 


DESS - 6 à 10 ans d'expérience en Entre- 
prise, bilingue anglais. 

Merci d'adresser jettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo récente et prétentions à 
Michel LOUBEAU 
Direction du Personnel GAUMONT 
30, av. Charles de Gaulle 92200 NEUILLY 
Discrétion assurée. 





Génie ci. HYDRAULIQUE 
expérimentés, ADDUCTION 
D'EAU POTABLE 
et cansiieationc. 


d'animation ; 

— Bonne maîtrise de l'expression orale, apte à faire compte rendn écrit et oral, à 
Aptitudes nn FU Rechde du travail : 

_ au 

— Debt tre capable fe nénpter Féeries caline aux attantes des mibérents ot 


aux possibilités des 
_ ln 
— Anglais et parlé pansable + seconde langue étrangère si pole : 
Du née cie Bécesanire, endurance physique et morale indispensable, 
indispensables. 















” disponibilité et mobilité géographique re La , 
Possibilité stage pour complément de formation Téléphone : 246-4 01. 


Adresser C.V. + photo sous n° 195 à OLP.F., 2, rue de Sèze, 75009 Paris, qui transm. 





SOLIETE INDUSTRIELLE 


de renommée mondiale 
Leader sur son marché 














a | PROCHE BANLIEUL PARISIENNE 
ATTENTION SECONDARY SCHOOL PRINCIPALS à Amersfourt, Pays-Bas IMGENIEUR 
THE INTERNATIONAL SCHOOL OF GENEVA, 
Switzerland, will appoint a principal effecuve July 1, Pi de EU es mn met DIPLOMÉ 







1982 ro its 800 students. e - 13 English Language des pins de gère -ui phrimemé ai ar 

TANT PF: 
us Hs bic RREUEUe pour mare done de mmeux hrmuiqes NIVEAU ENSI 
the immedia: er À dy she RE thouile - pour études diverses dans le domane dès trans- chargé d'assister le responsable 





ports, routes, irga0on 1 Levaux hydrauliques 
Le débat de conère aura bou au sège 8 Amersioort et 
d est prévu des MeBHONS De COUrS ec longue durée 
Outrg-mer. 
Les candidats devront comaiue Le langue angle. 


DHV Ingéreurs Consais, foncé an 1917, est une 
socété Prubs, enuèrement mdépendante. Elle 
comptei100 employés, dont emaron 700 au siège à 
Amaergtoorz 





du département ‘Application Spéciale” 
Le candidat retenu aura de soildes connaissan- 
ces en Physique Générale qu'il aura à appliquer 
à l’aérodynamique, l'acoustique, la résistance 
des matériaux … 
il aura, en outre, une bonne connaissance de 
l'anglais. 





Final date of formel 


: a “hs 1, 1982. 


application is 








. CH-1208 Geneva, Swiczerland 
% tél (41-22) 36 21 30 ; 














Envoyer C.V... photo et prétenuons à: Envoyer C.V., lettre manuscrite et prétentions 
Paur prendre la responsabilité Direction du Personnel à n076.534, PUBLIALE, BP. 153, 
d'étudés sectorielles outre-mer Bobs possuis 85, 2800 AB Arersioont, Paye-Bes. 75062 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 
{missions ou séjours) DHV rs Conseds 


Société frençaise d'ingénierie 
ve recherche 


.: ‘Ingénieurs 
CENEG, TPE, MINES, CENTRALE) . 


Sociéié de Conseils Paris 
recherche 


CHARGÉ DE MISSIONS 











—e—————— _ 






ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


“Degresads selon surface Ou nombre dé parutions 


°°°LE MONDE — Vendredi 5 février 1982 —- Page 23 








Laremicoi ® Le rœsjcol TTC 


40.00 47.04 
12.09 14,10 
31.00 36.45 
31.00 36.45 
31.00 36.46 





OFFRES D'EMPLOIS 





GRANDE 


BANQUE 


installée à PARIS 
recherche pour 
son særvice EMISSIONS FRANCAISES 


une collaboratrice 


(CLASSE Il ou 11) 
qui sera chargée du traitement adminis- 
tratif des opérations. 
Expérience dans le poste, pratique de la 
dactylographie et connaissances compta- 


bles sont requises. 


Adr. lettre manuscrite, photo et prétent. 
à N. 1793 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Vaïtaire - 75011 Paris 








AXE 





votre 


DE SEINE. 
” Envoyez CV, 





effectif 1200 pme dont le reseau couvre 


CHARGES DE CLIENTELE 


Leurs missions sera de tof et de gérer 
un portefeuille composé de particuliers et/ou 


d'entre avec le souci permanent de la 

sécurité et ee le ge 

_ nds d'une e jence réussie de 
la NEG TION COM RURLE 


(minimum 2 ans) et si vous souhaitez diver- 
sfier et approfondir vos connaissances et 
tique de | ANALYSE FINAN— 
et des PRODUITS BANCAIRES, 
cette annonce vous concerne. 

— Ces postes offrent aux candidats de valeur et 
ouverts à une certaine mobilité péographi- 
ip de réelles perspectives d'évolution. 

_ sont à are dans un premier 


temps sur le réions de MANTES, 
PALAISEAU et le département des HAUTS 


ee et prétentions à la BPROP 
Personnel ‘ 

2 sde du Grand Sièele 

— VERSAILLES 






PARIS 















Société de Courtage 
ASSURANCES - REASSURANCES 
travaillant dans 50 pays 
spécialisée en MARITIME AVIATION 
‘et très engagée dans les études techniques de finan- 
cerment de navires et de marchandises, recherche 


pour poste 


TECHNICO- COMMERGIAL 


comportant des contacts clientèle à niveau élevé 
2 HOMMES, nationalité française, 32 ans minimum, 
études universitaires supérieures avec excallent anglais 
parlé, écrit indispensable, bonna connaissance aiie- 
mand ou espagnol souhaités. 


e Nous spprécions spécialement les qualités humaines 
dynamisme, sens des responsabilités à l'intérieur 


d'une équipe, loyauté. 


e Ce poste conviendrait plus particuliérement à des 
candidats ayant 10 ans expérience assurance, ligne 
intérmnationsle bancaire, shipowvner’s représentative, 
ec. Possibilité voyages à l'étranger après stage 


technique. 


eNotre développement rapide de ces dernières 
années ouvre cle sérieuses possibilités d'avenir. 


Adresser C.V. en langue anglaise uniquement sous 


réf. 4120/FR à A.M.P. - 


40, rue Ciivier-de-Serres 


75015 PARIS 


Bartoli 
35, rus da Chazralias (179). 


Ds Ctre de Formation à dist. thode Mourael. 


Pour travaux pédagogiques 


CHEZ SOI 


ee à la vacation collsborat 
BANQUE, COMP- 
TAB COMMERCE, DESSIN 
TECHNIQUE (industrie, T.P.). 
Cv. service personnel 


détail le 
8.P. 101 - 84 - St-Maur, qu tr. 


ATTACHÉ CULTUREL 


Actif, méthocique, responsable. 
Qualhés dans dans style. Niveau In- 
téraire et Drivers uns 
ee lenssignament 
distance pOur Orientation 
scolaire et collsborat 
diverses conviendräit” A 


Service Personnel, B.P. 101, 








Envoyer 
lum vitaa à M. Waissber 
Contre de Formation Continue de 


'LU.T. de Villetsneuss, svenue 
Jsan-Baprisite-Clément, 
95430 Villataneuse. 


INGÉNIEURS 
LOGICIEL 


Vous êtas débutents grande 
école ou école spécial 

perd ste er 

vous intéressent. Vous Etes ex- 

périmenés, en (temps réel, an 

contrôle industnel}. Vous so1iiha 

tez un 


détaill vos pré 
IMFORELEC, 16, 
Faubourg-Montmartre, 
Paria {9}, qui 1ransmettra. 


PRABDDE. 
ne secrétaires 


Société entre gare Nord et Esr 
rech. pour sa Direction 


ayant spécialisation ou expérience en 94 - SAINT-MAUR, qui tranem. Générale et financière 
Economie des transports pour : — études eu diagnostics en malièré sociale et sala- | eoctéTé IMPORTATION (16 SECRETAIRE- 
Triale. recherche = 
Ecrhe en indiquént enveloppes la référence _ ils et procéd inancemen ENOD 
1670/1808. _.. . Nous prions les lecteurs répondant aux es ures de fi t de la For- COMPTABLE ST ACTYLO 
| | « ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien Expérience industrielle souhatée. STOCKISTE BILINGUE ANGLAIS 
‘ f MEDIA PA. ;, indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro Nombreux déplacements en Province, A re Re 
LE Méca purs de l'annonce les intéressant et de vérifier Env. jeu mes. avec CV. dé. photo, pré et ducs. à : Shops pÊises sable, 5 X 8. 
3 l'adresse, selon qu'il s’agit du < Monde Publi- SOFDI. 152, rue de Javel, 75015 Paris. ae. CV photo, prétennons | ge PA le mans crosenen : 
cité » ou d’une agences. ACTIVAL, 59. rus de la Tour. | MFO.M., 5, r. de Dunkerque 
7 PARIS, Pario-10: {Me Gare-du-Nord}. 
eee” : 2 A  É er 
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OFFRÉS D'EMPLOI 71.00 83/50 
DEMANDES D'EMPLOI 21,00 24,70 
IMMOBILIER 48.00 56.45 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 
AGENDA 48,00 56.45 
PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164,64 





CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emptoi 

vous propose une Sélection de collaborateurs : 
.® INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admimstratifs, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


équipée. cave, tél. 
luxueux, parfait état, 1.900.000 F 


Téléphones : 278-08-13 





RECHERCHE : poste commercial tous 

Ponis, RP. (Section BCO/DK 161.) RUE DES VERTUS 
Lu a anglo-américaine, lri- on r. > 000 : 
RECHERCHE : de responsable des rela- 


tions extérieures, service traduction/in 
L formation en anglais/espagnol, ser- 
vice de publicité où tout autre iuon d'une 


firme ns ou internationale (Section CENSIER 
BCO/DK 2 P.. cuis., beins, 46 m?, 42 ét. 
PNEU * D ÉRMODVNAMICEN. - For- , Solo 35 

mation CNAM/constructeurs, De ans expérience : 
ne JUSSIEU PRÈS MÉTRO 


RECHERCHE : Paris poste technico-commercial 
projets et coordination technique dans saciété de 


construction énergétiques. (Section 
BCO/DK 163.) 
REPRÉSENTANT muiticarte. — 20 ans 2 
rienct Ne el ROLE en Apte 
thermiques ustricks, implanté n 
sienne (75. 77, 78. 91. 92, 93, %4, 95, 60). 
a ne cartes touchant matériels ther- 

, Énergies “nouvelles, environnement. (Sec- 

ie "BCO/DK 164.) 


ANrFE 


du 2 au 5 P. et DUPLEX 

du vendredi au lunch 11/19 h. 
1 et 3, RUE POLIVEAU 

ts : 2607-37-37. 


BK l'ENÉSZ-VOUS 
& Sons, 737-33-60, 


ECRIRE OU TÉLÉPHONER : MAUBERT. balcon. 3 p. cuis. 
12. ros Bianche, 75436 PARIS CEDEX 18 Serge RAYSER. TS 


Tél : 2586-44-40, posts 33 ou 26. 











FRANÇAIS 28 ANS , PANTHEON, MM. me 
STATUT RÉSIDENT USA. - MBA. on Doubs Care Chen 


option gestion financière 


Langues parlées et écrites 
FRANÇAIS, ANGLAIS, ESPAGNOL 


LECHERCHE POSTE AUX USA 
POUR UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Écrire sous référence 39.432 à HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann, 75008 Paris. 














163, RUE DE RENNES 


« P., tx cft + chbre serv., Cavs. 











J'ai 26 ans 
Formation Economique Supérieure 


Sens des relations hurnaines 


Trilingue Anglais-Allemand PRIX 650.000 F. 
Actuellement Inspecteur Financier dans ne ANT EAEE ; Tr 
Groupe important 
Je cherche poste à responsabilités 28, RUE VANEAU 


lueur re m, 6806-11-54. 
Dbie orentation s/pl. 14-18 h. 


SOLFERINO 
dans hôtel part. 
Volumes b 
entre cour et jarcs. 
Aménagements Intèneurs 
sur mesures. Té. 261-16-50. 


Faire offre à M. Gilles MURZEAU, 
8, av. de la Gare, 95250 Beauchamp. France. 


Tel des Lite 
professionnelle 


DÉDRAMATISATION 


XVIII. 


Emploi srable mu-18n099 
Té. : 5568-06-52. aprés 19 h. 




















Je 2e nn 
LL exp. É 
ch. poste à Paris. Lire sure DU RECRUTEMENT EUROPE. 167 m, vaste séjour. 
. Monde SerViCS, 
S CLASSÉES d 
5, rue des Itahens, 75009 Pans. | et ORIENTATION GARBL "TL . 567.22-68. 
un + te vou D comes Vous posrulez à un emploi à reves, 29 av. nie rua 
craie, SIC bureau au l'emtreten 20 heures : 5632-30-13. 
or Derrug V.L. et les reurnons de Q'OUDE. 
Tééchone à 57-89-80 | Eloignez cette crante Me COURCELLES 
doet économie same ce ECTS Ent, - eux à à ne. 
au 1 " 
4 avai, ncyche ponte, | Pierre LICHAU Formation x 300.000 7, 2e 
d'études dans orga- ur ECTS Privé 52978 20. 
ame de recherche, grarnie Tetéphone : 297-44-85. 
entreprses Qu collecuvié locale. Au 5° ét. an Aa  r 
ET | FORMATIQUE DR ES De ë 
GIE-PRESSE avec . et &. belle entrée 
85 be. r. Réaumur, 75002 Para. | RATIONAL Pat. sous Prof. 
Avant de partr pour | D'INFORMATIQUE  APPLIQUÉE 
New-York, Tél. : vous 
INTERPRETE GUIDE ANALYSTE 
POUR HOMMES D'AFFAIRES PROGRAMMEUR 
Françurs, rémapnt à New-York 
séveuses réf. ACrétiON 2esurba DE HAUT NIVEAU 
Té. : (19-1) 212-680-45-98 | use LISE 
JF. di : ee vents. | 7, rue de Choseul, 75002 Poris, 
syant eu Mag chététiques , 206 66 (8 
en rap Tél : 
ÉDECIN EILN automobiles 


PRET ne 
plo owt Eole: eee. mes. | 
de & à 7 C,V. 


cautique Où 2Ssurpnces. 
à Pons la 15 ue. 
net à Ve Couleur verte, 
année 80. 37.000 km, ét. nf. px 


Ecnre HAVAS 140. avenue 
Général-de-Gsuke 
95522 NEUILLY-eur-Sæne, |! 

, | Argus, Tél. 990-57-76 dom. 

| travail : 2 ca 2%M-COOPER 1900 a 

mat, 

a domicile int. cux, tabl. bord boss + 46). 

jontes latnes, annéa 1974 

IBM 82 C 


sous référence NICOT 0148. 
Px 13.000 F. h. h. 704-30- 20. 
Cherche tous travaux de thèses at Mme Rognas 7227-38-66. 
rapoort, rapide. Tél. 306-08-88. 


occasions 
PRIX ATTRACTIF 


RE LARE NTI 
PURE LAINE 1600- 
mr | WCESS 





26 F TTC le me. T. 6858-81-12. 





DE LA NATION 


115. RUE DE MONTREUIL 

dans luxueux petit imm. de 

4 étages 2yant seulement 
30 APPARTEMENTS 


du studio au # et 5 pièces 
pour renseignement et 
CAPRI : 3721-47-93. 


PROCHE DU BOIS 
DE VINCENNES 


A 300 m. Me Porte-Charenton 
6, rus des Jardiiers. 
Dans imm. neuf très beaux 
4 pièces, 96 nf + balcon. 
Prix : 908.000 F. 

Hebitable i 
Vista sur rend.-vous, [es une, 
jeudi, vendradi, 14 à à 18 


577-51-64 


ou CAPRL 321-47-93. 


cuis. équipée, w. 
2 Fous baise Derte 307.20-27. 
12° (prés) 100 mètres bois de 
Vincannes et MÉUO, ver 
intermédiaire, luxueux duplex 


-585.000 F. S}pisce” 16 h 


vendre, samreck, (incl, 
26, RUE EUGÈNE-OUDINÉ. 


— 354-925-1710 


| VELA 180 m° + 90 


JARDIN 100 mr. 


8, r. Radiguey, 
35 m. ue 
TR 


14/16 h., 
241 8-42 


Me Pte 

Bel irnm.. 2Pr, 
os. OU À 
. 220.000. 
manche. 


PARC MONTSOURIS 


70 m'_+ terasse, 9° ét., 
785. 000, 6839-49-34. 





3 Pp. 
box, 


de 


. 8° étage, ASC. 
2 pcss, 50 mm + 2 terrasses, 
Vus imprensbte, 222-69-50, 





calims, verdure, 
Y. 5677-29-29. 


SQUARE VIOLET 
220 m°. 900.000 F. 


toft à aménager. 5807-33-94. 


Récont, 2 
415.000 F. 








QUAI GRENELLE, 100 re, 4 p., 

Ans: lucueux, vus HanOrarri- 

que, 2 bains, balc, CBve, Pptaire. 
Tétéphone : 723-80-46. 


Propriétaire vend directement, 
En CONNTÉSSION, 


à me — 


Re ee 











m' + chbre da service, 
23 72-00. Val-de-Marne 








MAISON DE RADIO 
co AROMLDE LA RADSO | VINCENNES BOIS 
tout confort, 78 m*' + studio | bal appt, 115 m4, 5 P. princip., 
ds ch, s. de jeux, jard. privatif 
GARBI, 8667-22-88, 200n. 1.260.000 F. 
Exceptionnel, 8589-36-40. 
ETAT IMPECCABLE | VINCE Ne Gien ou 
100 m mi, soit, 1.060.000 F. | TT CT ee on, aoiei. 
S/P1. 14/18 h. 608-1164, 3/4 pièces, 75 menée 
INTÉRESSANT. Tél. 873.57-60. 
LS 
appartements 
RARE PLACEMENT ÉTAsELE 


19 studios gros rapport. Ne 


d'impôt 5 ons ds te de | Pour ciionts sérieux, PAIE 
COMPTANT, 











Hp ll 7 EUROVIM, : ttes surf. 
propriétaire, tél. 723-41-00. |  SMMEUB. à Re 1e. 
Ée. 6566-00-78. 
PLAINE MONCEAU RECHERCHE, Set Le Paris 
gré. très élégant 190 m7, tt cf PU core caes cher 
senics. MEDIA 267-0478. | notae. Ue Téph © 875 29 80 
Eee) locations 
RUE DE MEAUX F 
re Ie 
de 16 m* à 40 mi libres. Oo 
9 studios de : 


16 m? à 26 m° occupés. 
Livraison imméciate. 
Après 19 houres 750-21-45. 
——__———û_—_—_—_—_—_—_—_—_——…—_—_——. 








BUTTES-CHAUMONT, cal PROPRIÉTAIRE 
%'énicon, 8 RCD. ANT-GERMAN 
Tél. : 202-9 ep. 20 h. SART YE 
CEE) |as bein 
caime sur grand jardin. 
APPTS NEUFS DE STAND. 
5 En ar me, “440.008 F. F. “de à 9m 
TERESA 0 | chauffage individuel per 
L'Ordinateur Immobilier. VOIR SUR 
le samedi, 14 h à 16 h 30, 
10, RUE DE PARIS. 
Téléph. : 5651-58-03 (H. 6.). 
GERS 
_ Charies-Laffitte, JouRe 
ns mudie_ bien 290 — locations 
nr resort À lol Tell 
obtenir 100 m2 + baic. Visite s. CE 
gur AV. SEXIM, 23, bd du emandars 
Temple. Paris-3$*. 2785-05-64 _——— , . 
(ao 808-0210 at 200-00 381. 
LA PRINCIPAUTE 
Rus de l'Abreuvoir, dans un potit | uriquerment, Téi. 
immeuble Pierre de taille. Ecr. s/n° 6.244 ja Monde Pub. 
de 3 étages, à vendre services ANN 
TRÈS BEAUX APPART. DE | 5, rue des haliens, 75008 Paris 
3, 4 ot 5 pièces SUR 
LUXUEUSES PRESTATIONS 





PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H 


—————— 


Vis. SI et sur R.-V. 18 


seuf.mes, mercredi 1 a/18 he 
TEL. 825-29-48 


Étudiant cherche chambre Peñs. 
Téléphoner le soir : B75-46-67. 


Pour Stés cherche 

He européennes > 

Durés 2 à 6 sens, 283-57-02. 
locations 


meublées 
demandes 





Paris 


SERVICE 
. rez-de-ch., jardin privatif, pour codres mutée Paris 
40 m' + cave, Px 350-000 F. | rech. du STUDIO au 5 p. 
LES LOSANGES. LOYERS GARANTIS par Stés 
Tél. 261-81-16. POSTE 489. | ou Ambesagdas, 2871-10-20. 


Vous y trouverez peut-etre 
LA MAISON 


(SION On fol -7e 





les annonces classées 


Le Monde 


de 9 heures 
de 13 h. 30 


sont recues par téléphone 
du lundi au vendredi 


à 12 h. 30 
à 18 heures 


au 296-15-01 




















ANNONCES ENCADF Lermm/col © Le mujcd TTC 










OFFRES D'EMPLOI! à 40.00 47,04. 
DEMANDES D'EMPLOI 12,00 4,10 
IMMOBILIER 31.00 3 
AUTOMOBILES é 31.00 36. 
AGENDA "x, 31,00 36,46 





“Dégressifs sston surfgce ou nt » de paruuons € 





=" 
F, CRUZ, 266-19-00 


Locations 8, rue Le Boéte, Paris-6r. 


Domiciliation secrétariat 
Champs-Elysées Boulogne. 
A Partir 100 F HT/mois. 
Tél. : 8083-27-77. 





Prix : 500.000 F. 
Ti. : 4356-14-59 apr. 16 h 30. 
95 Montgerouit, Pav. 6 p., 
51 200 nr, excellent état, 300.000 


80-39-04. 
DÉAL PLACEMENT 


Murs bout. en bureaux 51 re. 





AIRE. 3456-55-10. p. 25. 








tete 
A LOUER MANOIR 31e XIV: 


en Normande avec 
25 boxes. 16 pièces thobles 
Loyer mensusl 12-000 F. 
s au 25-05-28 ou 


(33) 
au (82) 32-00-22 - 
chäteaux 
BERGERAC - Château 
16 P., grandes dépencisnces. 
Encios de 7 À 2.8 mliions. 
Ag. Detpist, 1 2, sue Liéetion, 
24400 
Fr ER 21-21-05. 


après 16h 30 , 


MHÉE 
se: 





ape eus 


maisons 
cempagne 









12 km est ORLÉANS 


[Ter L= TES as de 
particuliers ‘ES Dre 


M 1.800 mm - terrain, visite 
NEUILLY ARGENSON  :5 13-20 srès 20° 
eu 


fermettes 
ÉLEVEUR VEND : 
tments, FERME 
Ecr. Havas Oriéans n° 201. RRQ {BONMELDO. 
m courfermée + 5.000 
LLeIT ES 


A V., CENTRE DE LA FRANGE, 
32 ba de bois de chänss 















Société 
me 


uit, 49400 SAUMUR, 
Tél : 10 (47) 38-21-48 {H. Bur:). 
18 149 52-74-95 Inprès 21 h}. 





propriétés 


d'une superficis totals D E 
de 19.000 m' à 10 mn die ls mer "CHAVILLE 
Par, AUTOrOUTS ». 


Vue impr. plokr. Suns 
au u me _ 
b la maris de Restinofières, 
341680 t 
Téléphon. : (87) 55-60-02. 








Belle Prop. style moderne. 
350 me hatx 9/1.-300 nr joerd. 


F aménagement. 
00.000 F. Tél. : 
ou 356-19-21 h.b. 









lecteurs répondant 
aux x ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l’en- 
veloppe le numëg 
de l'annonce F 
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nu cote penis 
trois ministres et des pong ven 
Camerounais, sont attendues, 

4 5 chip à Rouen pour les journées 
ées Cameroun Tradinvest. 

‘ Cette manifestation sera présidée par 


- : MM Michel Jobert, ministre d'Etat, mivistre 
‘français du commerce er à Bello 


Bouba ministre camerounais de 
l'économie ù die du plan Les 8, 6 ot 10 février, 
la délégation camerounaise se rendra à 


Organisées par les élèves de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de. Rouen, le port auto- 
nn metre de Fommerne ot dindus 


trie, les journées Tradinvest ont pour bué de 
favoriser lé commerte et les investissements 
entre les deux pays par des contacts directs 
entre les Industriels, les banquiers, les 
commerçants, les hommes po 

Elles permettront ainsi de préciser les 
modalités d'intervention de l'aide Française 
daus certains des projets retenus au, Plan de 
développement économique du Cameroun 
(1981-1986). 

Des journées semblables avaient déja été 
organisées dans Je passé, on 1974 avec le 
Brésil, en 1975 avec l'lran, en 19768 avec le 
Venezuela, en 1977 avec La Côte-d'Ivoire et 


. en 1980 avec les DOM:TOM 


À Rouen, les travaux seront répartis 
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E FRANÇAISE 
LE CAMÉROUN 


entre quatre commissions : ümportér du 
Cameroun: exporter au Cameroun: investir 
au Cameroun, transports entre le France et 
le Cameroun. 

Au cours d'uve conférence de presse réu- 
nie le 27 janvier, le président du port 


. M Henry de Rochebouet, a présenté les 


tats de Rouen en 1981, qui se traduisent par 
use légère baisse de tLinsES, ce qui. « après 
une croissance de 42 % en cinq ans, est plus 
une consolidetion de nos trafics qu'uté 
diminution ». 

« Si l'on considère le trafic des deux plus 
importants complexes français, la Basse- 
Seine et Marseille -Fos, a-t-il ajouté, cha- 
cun de ces ensembles portuaires enregistre, 


en raison principalement de l'évolution néga- 


* tive des importations de pétrole, une baisse 


de 7°: du tonnage. Ajusi, la BasseSeine a 
traité 93 millions de tonnes en 1981, contre 
109 millions de tonnes en 1580. » 

On notera toutefois que le port de Rouen 
est au premier rang en France pour les mar- 
chandises exportées (hors les produits pétro 
liers), avec plus de 8 millions de tonnes. 

Autre fierté - Rouen dépasse ses concur- 
rents pour les exportations de marchandises 
diverses vers les pays d'Afrique de l'Ouest : 
312 000 tonnes vers le Nigéria; 162 000 tonnes 
vers le Cameroun; 145000 tonnes vers 3 
Côte-d'Ivoire: 115000 tonnes vers l'Angola 

Rouen, porte française vers l'Afrique ? 


PERSPECT IVES ÉCONOMIQUES 





_ Les paris du « libéralisme planifié > 


OUR paraphraser le titre 
d'un Livre qui eut un succès 
en son temps, de René: Du- 


tique, le pouvernement et l’ad- 
ministration, 


86 millions d'habitants sur ce 
thème du développement « auto- 
centré », c'est-à-dire tourné 
d'abord vers la satisfaction des 
besoins IRIS du pays, pe 


la mise en valeur des ressources 
et de l'épargne nationales. 
Sans doute entend-on, chez 


la productivité de la main-d'œu- 


vie, sur la lenteur et un certain 


mondiale. Sans doute des retards 








faux publics (y compris 165 % 
de capitaux publics étrangers) 
et 40 % par le secteur privé 

t Pourquoi une part ea 


ments ne s0Rt pas reniables au 


public » nous répond M Bello 
Bouba Malgari, ministre de 
l'économie et du plan. 

Ces évolutions se traduiront 
par une modification de la struc- 
ture démographique d'ici à 5 ans : 
586 % des Camerounais habi- 
teront les villes (33 % aujour- 
d'hui} et la population scolaire 
(5 à li ans) passere de 22 à 
255 millions d'enfants. Rien que 
pour Jl'enselpnement maternel, 
ks experts du plan escomptent 





que l'on passera de 32000 à 
105.000 £lèves, dans le secon- 
daire technique de 45.000 à 
121.000, et dens le secteur uni- 
versitaire de 1200D à 25.000. 
De même jaudra-t-il réaliser 
&1 hôpitaux. 69 « centres de santé 


véritable passion pour le foot- 
bell}, construire 5 centres natio- 
naux de jeunesse et eports, 
3 stades, etc. La culture? On 
veut mettre en place un réseau 


En termes de travaux d'équipe- 
ment, ce éont 1à des objectifs 
ambitieux qu'il faudra ensuite 
gérer. « Or, note M. Jacques Lon- 
gerinas, chef de la mission fran- 


calsæ de coopération, ie budget 
de l'Elct camerounais fait jigu- 
rer les dépenses d'infrasiruciures 
pour le tracé d'une route, un 
coïlège, hôpital, mais mini 
mise les colis de fonciionnement 
ou d'entretien ». On 5e retrouve 
alors avec une route flambant 
neuve, maïs qui, un ar APIÈS, SErA 
déjà dégradée faute d'entretien 
suffisant. La maintenance dur 


roun, par le biais du FAC et de 
la C.C.CE. (2) reste la plus 
importante (221 milliards de 
francs CFA. 1980), l'assts- 
tance technique, l'aide à l'ensei- 
gnement et laction culturelle 
représentent toutefois une 
somme non négligeable : 75 mil- 
liards de francs C.F.A. (3). 





Hydroélectricité et gaz . 


dénommée < libéralisme plani- 
fé ». L'Etat flxe les grandes 


teur privé, national ef étranger. 
On fait appel à des Autrichiens et 
à des Yougosiaves pour équiper 
une usine de pâte à papier, une 


nationale d'inrestissement (SNT), 
mais les revêtements en 
aluminium incombent à un 
spécialiste belge, De même des 
firmes italiennes et britanniques 


textiles. On notera toutefois que 
Elf, associé à des intérêts natlo- 


PARIBAS 


Un réseau international 


au service 


du développement 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS CAMEROUN 


88, boulevard de la Liberté B.P. 1589 KN 
Téléphone : 42.23.42 - Télex : 53.86 DOUALA 


Avenue de l'Indépendance B.P. 1942 YAOUNDÉ 
Téléphone : 22.22.11 - Télex : 85.10 KN 


Une banque industrielle 





nauz, devraït investir des som- 
mes considérables cette année en 


Les réserves hydroélectriques 


menter aim, localement, — eans 
port — des industries réparties, 


notre potentiel est exploité », 
déclare le ministre de l'économie, 
mais lhydroélectricilé devrait 


sa coopération dans ce secteur, 
mas les Chinois, pour leur part, 
ont aidé le Cameroun à réaliser 
un barrage dans te Nord dont les 
turbines fonctionneront à la fin 
1982. Quant au pétrole (la raffi- 
nerie de Victoria a été mise en 
service en mai dernier), il couvre 
l'ensemble des besoins intérieure; 
les permis. de recherche et de 
concession portent sur 40000 ki- 
lomètres carrés. Une dizaine de 
sociétés interviennent soit en 
qualité d'associés, soit comme 
opérateurs. Pour le reste, la pro- 
duction est exportée essentielle- 
ment vers les Etats-Unis. 


sud (ll ne faut pas concentrer 
trop d'équipements lourds sur le 
Littoral nord et près de la fron- 
tière du Nigéria). Coût total de 
l'opération, y compris les gazo- 
durs et les méthamiers nécessaires 
à l'exportation : 4 milliards de 
dollars. Un procédé français 
affronte la concurrence améri- 
caine, et l'on attend pour la fin 
du premier trimestre 1982 de 
savoir à qui le gouvernement 
confiera les études techniques et 
financières. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
(Lire la suite page 28.) 


{1} A titre d'ésemple. uns jeunes 


dans un grand café de 


ENTRE YAOUNDÉ ET PARIS 


Une volonté de dialogue égalitaire 


ES rapports entre le France 
ef Je Cameroun ont un 
caractère spécifique. Pro- 
fondément diHérentes des reilz- 
ons existant entre ancienne 
métropoles at la plupart de ses 
anciennes Colonies africaines, 
celles qui ont Yaoundé et 
Paris restent marquées, en dépit 
de leur aspect privilégié, par la 
volonté des dirigeants came- 
rounais de leur conserver un 
égalNarisme aussi complet que 
possible. ° 
Ancienne cojonia allemande, 
fe Cameroun fui, au terme de la 
grande guerre de 1914-1918, 
placé sous mandat jirançais par 
la Société des nations. Héritière 
de la S.D.N., l'Organisation des 
nations unes reacuelliit la Came- 
roun dans ga mouvance, et Fy 
garda jusqu’au 1" janvier 1960, 
date de la proclamation da l'in- 
dépendence nationale et de Ia 
fin du régime de tutelle. Ainsi, 
à l'époque dite de l'empire co 
fonial, pulse, eu lendemain de ja 
seconde guerre mondiale, au 
temps dit de l'Union française, 
durant lequel le Cameroun béné- 
ficia du statut d'Etat associé 
(comme par exemple le Laos on 
Assis), continua de se développer 
une personnalfté camerounaise, 
dont le renforcement explique 
sans aucun doute le comporte- 
ment de M. Ahidjo set celui de 
l'équipe gouvernementale qui 
l'entoure. | 
Lorsque, en septembre 1958, 
le général de Gaulle offri aux 
populations des territoires d'ou- 
tre-mer d'entrer au sein de ‘a 
Communauté  franco- africaine, 


les Camerounais n'eurent point 
à faire ce choix. ls demeurèrent 
à l'extérieur de l'ensemble gëo- 
politique mis en place sous 
régide de la V* République e! 
ne participérent donc à aucune 
de ses institutions, qu'il s'agisse 
du Conseil exéculif, de Je Cour 
erbitiala ou du Sénat. De même, 
après que !{2 Communauté fut 
tombée an déshérencs, le Carme- 
roun ne participa à aucune des 
conférences franco - africaines 
organisées depuis neul ans, soif 
en France, soit en Afrique. C'ast 
ains) que les Camerounalis res- 
tèrent à l'écart de {la dernière 
conférence des chofs d'Etat de 
France et d'Afrique, tenue les 
8 et 4 novembre 1981 à Paris, à 
laquelie ils n'avalent d’allleurs 
pas été conviés. 

Ce souc! de M. Ahidio, cons- 
tamment proclamé publiquement, 
de rester à l'écart de toute forme 
de coopération institutionnelle 
s'explique non: seulement per 
des précédents hisloriques, mels 
par fa volonté du choï de l'Etat 
d'assurer fe respact absolu de 
fa souverainelé nationale de son 
pays. Lorsque, on 1961, le Ce- 
meroun — divisé depuis 1918 en 
deux ‘entiôés administratives dis- 
finctes placées l'une sous {a 
responsabiiité de la Grende- 
Bretagne, l'autre sous celle de 
Ja France — ïut réunhié, 
M. Ahidjo procieme solennelle- 
mem que sOn Pays demeurorait 
à Fécer du Commonwealth 
comme à l'écars de la Commu- 
nauté. Depuis lors, lhomme 
d'Etat camerouñcis a foufours 
relusé de déroger à ce principe. 


Promesses tenues 


L'argument du respect de 'à 


souveraineté camerounaise n'esl' 


d'ailleurs pes ‘seul en cause, 
bien que M. Ahicjo ait loujours 
affiché une parfaite indépen- 
dence danse la recherche de ses 
partenaires internationaux. C'est 
ainsi qu'an dépit de léliquette 
de «* modéré », voire même de 
« conservateur », que Jui décer- 
nent volontiers Ceux qui se pi 
quent de progressisme, je prés 
dent du Cameroun entretient, de 
longue date, des relations 


étroites avec l'Algérie el avec 
la Guinée. C'est ainsi qu'en dé- 
PH de js réelle amitié porson- 
nelfe funissant à Fancisn pré- 
sidem Senghor, qui entendait 
mettre on quarantaine l'Angole 
aussi longiemps qu'y séjourne- 
raient des scofdats cubains, il 
fut l'un des premiers chefs d'Etat 
africains, dès le début de 1976, 
à reconnaftre cette république 
populaire africaine. 

PHILIPPE DECRAENE. 

fLire la suite page 26.) 





L'Ecole Supérieure de Commerce 


une compétence internationale 


-En animant le Tradinvest depuis bien- 
tôt 10 ans, en participant activement 
en 1982 à la réalisation du Tradin- 
vest “Cameroun”, l'Ecole Supé- 


rieure de Commerce de Rouen : 
e iémoigne de son dynamisme ‘ 
e offre aux indusiriels l’opportunité 
d'étendre leurs activiiés aux mar- 
chés du futur. 


FS x 


AU manne 


ESC ROUEN. BP 
Ed André Sieurieg. 7130 Mont Saint-Aignan. Tél (95) 74.08.00 


au service de l'Afrique 





me me me 
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A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 





Lecons d'exportation 


A région de Rouen est sans 
doute, sur ke papler, l'en- 
droit rêvé pour um indus- 
triel français désireux d'exporter. 
Pourtant, la Haute-Normandie ne 
figure pas en tête des régions 


par la chambre de commerce.» 

Actuellement, ce son les Etats 
Unis qui ont été choisis comme 
terre de conquête : « Une dicaine 
d'entreprises étaient intéressées, 
dit encore M Ben Raiïis Ayprès 


d'ivoire, en Agile du Sud-Est, en 
Scandinavie, souvent menées en 


publie régional, jes services des 
étudiants de troisième année dans 


En 1981, trelze étudiante sont 


(Suite de la page 25.) 


Etat dont ja Constitution a îns- 
titué le bilinguisme — françeis 
ei ‘anglais, — je Cameroun n'a 
donné son adhésion à aucun 
des grands organismes fÎranco- 
phones et demeure à Fécart de 


Considéré avec hostfité per. 
cerlains militents du parti soc}/a. 
iste, M. Ahfdfà ne nourrit pour- 
tant jamais d'inquiétude sérieuse 
quent à l'attitude que pourraX . 
adopter à e0n égerd le gouver-" 
nement issu de Îa consuitetion 
électorale du 10 maj 1961. Dès 





















exportatrices ai l'on excepte quel- ercmen des dossiers, nOus en et 1981. Ce sers, sans doute, une ainsi partis dans les pays d' FAgence de coopération cullu-  j£né dernier, à un momem où 
ques grosses entreprises comme avons aidé quatre qui aborderont représentation au Salon du que et d'Europe. Dans le cadre refle ef technique (A.C.C.T.). jee troupes nigériensa mene- = 
Renault et Esso. Le marché américain. L'une cadeau de Dallas (Etats-Unis), da l’'ATESEC (Association inter- Capondant, dans je domaine d&  Çajent d'envahir son pays, le Si 
d'elles, spécialisée dans la fabri- A: dépendante en science économi- le francophonie, comme dans président camerounais eut d'ail. 
En organisant les Journées de cation de frépointes de chaus- de cette politique, l'Etablissement Que et commerciale), un pays celul de fe Coopération Dilalé- jours {immédiatement l'occasion : 
contacts commerciaux nvec le sures, va investir 1,5 müillion de public hau- est eciblés. Ainsi, cette année rale avec la France, les rapports de constater l'étendue de la £ 


Cameroun, la chambre de com- 
merce ét d'Industrie, le Port auto- 
nome et les élèves de l'Ecole 
eupérieure de commerce de 
Rouen veulent donner à leurs 
efforts permanents d'ouverture 
vers l'extérieur un élan particu- 
lier, « Faire sortir de France, c'est 
dur», Cette phrase, entendue à 
la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Rouen, s'adresse à la 
majorité des industriels nor- 
meands. « Vendre à l'étranger ne 
serait pas trop difficile s'il ne 
Jallait pas d'abord convaincre les 


francs dans les cing années & 
gen. Pour 3e prémunir contre 
ur éventuel échec, elle a signé 
un contrat auprès de la Compa- 
gnie d'assurance pour Îe com- 
merce extérieur (COFACE). C'est 
tä Le point ultime de l'aide directe 
de le chambre.» Sur l'ensemble 
ds dossiers ouverts par l'orga- 
nisation consulaire, une quararn- 
taine d'entreprises haut-nortman- 
des ont été «incitées» en 1981. 

Les moyens spécifiques de la 
chambre de commerce, ce sont 
les missions au Sénégal, en Côte- 





à des travaux pratiques grandeur 
naîure puisqu'ils mettent en 
présence des chefs d'entreprise 
d'un pays étranger avec des 
Français. Un événement de di- 
mension nationale. 


« Une véritable fabrique de robots 
à sæporter », diront certains avec 

Que pointe dironie «Au con- 
Se répond d'avance M Our- 

set, exporter, c’est faire preuve 
de solides connaissances mais 
aussi d'humilité et de euriosité. » 
Reste à convertir les PME. nor- 
mandes. 


ÉTIENNE BANZET. 










sont excellents of H n'existe 
aucune slivation contentieuse. 
Le général de Gaulle a tou- 
Jours considéré le Cameroun 
comme fun des territoires qui 
avalont réservé le meilleur ac- 
cueil aux combattants de js 
France libre. C'est, il est vrai, à 
Dousis, que furent regroupées, 
au lendemain -de Farmistics de 
1940, une partle des hommes 
qui, à trevers le Fexzan, allèrent 
Hbérer Paris et Strasbourg, avent 
d'atteindre Berchtesgaden. 
Yaoundé accueillit en visite 






soliderfté de Fancienne métro- 
pole. Non ssulement. Paris pro- 
céda à ja fivraison rapide d'ar- 
mements, . conformément eux 
accords de coopération en ma-. 
tière de défense concius entre 












un appui diplomatique {ncondi- 
üdonnel # son partenaire came- 










" 3 ‘is 1 __—— 
es à Fanoales 2, LES MILLFARDS officielle les présidents Georges jrontaller. Elle prouve eussi à 
ajoute-t-on. Les remèdes sant Pompidou en février 19/1, puis * l'ensemble des dirigeants afri- 
DE L'AIDE Valéry Glacard d'Estaing en  cains liés à le France par des e 


multinles À Rouen, la chambre 












tévrier 1979 — deux chefs d'Etat 







 dAbud de ie Connaissance cultarelle accords . d'assistance |. militaire ïs 

q , ce por es Selon avec lesquels les relations de qu'ils pouvaient, en cas de me- TT | 
opérations d'ordre national, com- le rapport de Ja mission k ° .. - 1 
me les missions de prospection ° de coopération au Came- M. Ahidjo iurent aussi bonnes, nace extérieurs grave, compter : 
fixées par le Centre français du L'autre fierté de l'ES.C.-Rouen, ment : l'éveil, avec une étude de ses En nes a rome ee Le ta CR . = _ re de le parole at ‘ & 


commerce extérieur. «Dans le 


c'est d'avoir créé avant HEC. un 








technique, l'aide à lenseignement 









cadre de l'opération «Nouveaux département « affaires internatio-  mique, des événements, pour mai. eur, les bourses et lez stages, 

Exportateurs », explique M Ben nales» qui compte aujourd’hu!  triser la gestion, mais aussi pour| Faction culturelle et les subventions : i 
Rails, attaché industriel pour l' deux professeurs, Un assistant el  alguiser la curiosité. Vient ensuite] Aux œuvres privées) a aitaint Sa Péchiquier tchadien | 

portation, nous eélablissons un neuf enseignants vacataires. Sur l'acquisition des 22.L2 milliards de francs CF.A en ‘ sh 


diagnostic rapide dans une enire- 
prise, jondé sur ses capacités 
Jinancières, de production et hu- 
mnaines, nOUS réalisons une étude 
des débouchés avec la collabora- 
tion de conseillers commerclaut 
en poste à l'étranger. Nous pro- 
cédons à une sélection et ensuite 
vient le mission d'exploration 
cours de laquelle le représentant 
de la société est pris en charge 


















Président : 





Siège et secrétariat général : DOUALA - B.P, 4011 


Telex : CHAMCIMA 5616 KN DOUALA 


M. François DJAPOU 
Secrétaire général : M. André KONNA 


toute une année, les élèves sont 
cimprégnés de l'esprit inierna- 
tional », comme l'explique un des 
professeurs, M Roger Ourset. 
« Nous avons un cours hebdoma- 
dire réparti sur trois trimestres, 
car l'étranger doit étre une pré- 
occupation permanente puisqu'#l 
intéresse autant les futurs impor- 
tuteurs que les exportaleure » 

Fremière partie de cet enselgne- 


CHAMBRE DE COMMERCE 
D'INDUSTRIE ET DES MINES 
DE LA RÉPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 


- T.: 42-28-88, 42-36-90 





























INTERNATIONALE 
POUR LE COMMERCE 


ET L'INDUSTRIE 
DU CAMEROUN 


SOCIÈÉTÉ ANONYME AU CAPITAL 
DE 4 MILLIARDS DE FRANCS CFA. 










HAT Eee TEE 


1980. Snr ce total, les prèts de la 
Caisse centrale de coopération 6co- 
nomique sont de 19.7 milliards, dont 
125 milliards au titre du premier 
guichet {à 6,5 % de taux d'intérêt) 
ot 7% milligrds au titre du deuxié- 
me guichet (145 &). 

Les principaux projets aidés à 
ce titre ont été Ia modernisation 
de la route Dounla-Edés (où est 


Eseke, les travaux du port de 
Douala, Le développement d’une 
usine d'huile de palme. 


Au titre de l'assistante technique 
on dénombrait 347 é 









De mème, on fut très sensible 
ä Yaoundé, en mal demier, à 
l'aide importente apportée par 
farmée trançaiss, qui, cryanisant 
un véritable pont aérien entre 
Libreville et Douala, coopéra au 
rapatriement des. ressortissants 
camerounais décidés à rogaÿner 
leur pays à fa suite d'incidents 
xénophobes survenus en farri- 
toire gabonaïs. 


Trop d'intérêts communs. lent 


camérounaises. Le position stra- 
téglque du Cameroun, à proxi- 
mité Immédiate du Tchad, fañ 
de ce pays l'une des plècss mel- 
trosses du règlement pacifique 
du drame tchadien, auquel s'af- 


- 9ers. ne saurait demeurer indif- 






force de contribuer {a France, . 
D'autre part, premier fournisseur : 
du Cameroun, l'ancienne métro- 
pole, qui reste l'un des premiers. 
bailleurs de fonds publics étren- 










férentg à limportanca des 
ressources énergétiques du- 
pays. Dens le mesure où ls : 
souhaitent #9 fbérer pour leurs 
fournitures de gaz. d'une dépen- . 
dence trop étroite de lUron: 
soviétique, ou de FAlgérie, {os 












roun, où dorment encore. des . 








SOCIÉTÉ 
CAMEROUNAISE 


Délégations : Yaoundé B.P. 36 - Tél. : 22-47-76 

à D'ASSURANCES : 
Victoria P.0.B. 211 - Tél. : 33-42-30 
Bafoussam B.P. 944 - Tél. : 44-13-34 Le réseau d'assurances le plus important da Cmèrées 


Direction générale : B.P. 280 - Tél. 42.44.34 - Télex 5504 Dla 


Agents généraux : Assurances Conseils Camerounaise 
— Douala B.P. 544 - Tél. 42.39.10 
— Yooundé B.P. 447 - TE. 22.38.43 


Bollanga 


P. 4029 - Tél. 22.24.40 Yaommdé 


Chones et Privat 


El 


…— Doucla 
— Yaoundé 


B.P. 109 - Tél 42.42.40 
B.P. 253 - Tél. 22.45.00 


— Nkongsemba B.P. 35 - Tél. 49.14.96 


Pour fouïes vos Assnrosces 
consulfez nofre réseau 


[COMMERCIALE MLCATCHE & Ce SA. 


Architectes: Olvier Clément CACOUE, 

architecic en che des DEtReNES 

civils et palais nationgur. Grand Prix 

de Æomc, Hans ERUNNER, J.W,. 

NOLBEBISSTL Arehfecte d'intérieur : 
Agrace Alln RICHARD 


UNE BANQUE 
DE GRANDE DIMENSION 


31 agences au Cameroun 


Siège social : avenue A.-Ahidio - YAOUNDÉ 
Nouvelle Direction générale : avenue du Général-de-Goulle 
8.P. 4070 DOUALA (République unle du Cameroun) - Tél. : 42-32-31 
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ce trafic s'est accru de 20 % par A l'horizon de 1985, les res- 


ponsabies, de la politique por- 


LOL LL LL LISE NE PE SES 


























Û ‘ sir de : 
ë ‘ : 1960, « I n'est guère de produits ÿ' ‘ ’ tuaire songent à l'aménagement 
FL” Aie mere qui ne Duissent ètre condition Smore ame À de quais en eau profonde, d'abord 
DANPRERR Lt ai Rés en Conleneurs, Métallurgie très de Victoria, au nord-ouest, 
FR RER ca - : M Saïsset, directeur général de où est installée une ruffl- 
Ï msn roman £ l'agence de la Bo- © Centrale dactique nerie de pétrole puis au sud de 
OR M : ciéké navale Delmsas- | Eribi, au heudit du Rocher au 
FN MARNE 2. 2 . . Viljeux (SNC-D.V.). D'où un loup. C'est un site qui a vocation 
D mn où . : , ps | . telativement. équilibré, à devenir le port d'exportation de 
Ë em. mure 4. ir” en 1881. À LS Puisque les boites. arripant d'Eu- mineral de fer, de bauxite (mais 
Ft M =. re ne ù Un centengre donc. puisque, rope avec des produits manujac- il faudrait construire sans doute 
Le énonce É.+ Ven aujourd'hui, l'Office national des turés peuvent repartir, chargées une nouvelle voie ferrée pour 
$ ne is 2 PA È 2e du ae nn (ONPC) de café, coton, huile, bois sciés ». rejoindre les gisements repérés 
MS non Fu ‘ si dans un vaste pro- Beul le cacao, qui à besoin d'une dans le centre du pays). de bois 
c NT on L È rames A'équi pement eb de mo- ventilation permanente, ne peut (mais H aussi il manque une 
DE PU ons 1e à» ‘1 de Dovals, par lequel être mis en conteneurs. grande route de pénétration dans 
ol D CS CR É 20 %& du trafic mari- De 1976 À 197, 35 milliards de une zone vierge), et enfin, de gaz 
OR Mais on Sn à £ - time du paye. Il était francs CFA. (1) ont &t6 in- . naturel offchore Mails, pour 
Obs he cé une » : le quai tradi- vestis dans l'amélioration des l'heure, un phénomène préoccupe 
+ Haas er l onnel dont la largeur ne accès portuaires, ce qui à permis > les eacconiors et transitaires : 
RS | pes, eu meilleur endrof, au tra total datteindre 3,36 JF Tensablement de le passe de 
= Cu nn SU 250 mètres. » milïons de tonnes.en 1980, en Ls Eribi sur la rivière Kienke. « En 
pe ” .Déjà, vers .r'aval &æ l'estuatre augmentation de 7,2 % par IAD- Q attendant que les infrastructures 
d a été aménagé un pare à conte- port à 1979. Mails les importe- portumires dx Rocher au ioup 
meurs de 22 hectares avec 500 mè- tions sont plus de deux fois existent. l'asphyzie du pori de 
et tres de Ka qui Pr être re ques aux exportations, ce Æribi ie Sn rt 
F étendu, besoin faisait dont les antarités se servent pour mageable pour] cette zone don 
us sentir, ce qui n'est d'ailleurs pas demander À Paris d'accroître ses Les quelque 120 000 ionnes de bois 
D. 2 depuis 1975 achats de produits camerounais. et autres produits ne peuvent être 
* économiquement ÉDaCcués par 
on 2 : Douala», indique dans un rap- 
um Les ambitions de Domala récent nn acconier impor- 
| tant, la Socopac. 
CRE L'ON-PC,: continue 6es tra- ‘Voilà pour les aspects positifs 
ri: vaux d sur. un du dossier mais H ne faut pas : Imquiétudes 
CEE gere plan, explique le di- négliger les éléments de nature 
Bme .M. Njaya. à le ternir, au premier rang des- 
mi: + Ananas aie se quels les vols, et auesi une pro- Et puisqu'il est question du 
éd piserede aux engins rime na et un rendement par bois. richesse ossentene du 
re 'explora pétrolière : = ne relativement médiocres, Cameroun et fon entale pour 
& +: Hards de francs CFA. : dus ‘au fait que les bois en gru- ses exportations maritimes, on ne 
fes. — Création d’un terre-pleim mes (2) étaient, jusqu'à mme date peut marquer Ce 
‘ TÉSeTVé aux marchandises en toute récente, chargés à des ca- devant l'effondrement quan- 
&. M trangit pour les Etats. enclavés dences valenties par toute une tités expédiées : 791000 millions 
M (Tchad, . République Centrafri- série de manutertions. de mètres cubes en 1980-1981 eu 
ia F2" Heocequoden d'un semi. français scniveut de in en tie camquque précéienie Il faut 
mi — Reconstruction d'an i= arrivent de loin campagne e. u 
EE nal spécialisé " ls fruits pour la fréquentetion du port : attribuer cette crise, selon 
 . 25 miiandss es SUIS de Wait, Vnens en Dorpansnt ft pro essionnl dn 
: ; - L nt en- grou essi 
ee — Amélioration du dragage de suite les Cameronhais (124%), Gameroun, à la méveie en 
M. # l'estuaire du Wouri (avec J'as- les Libériens, sous le drapeau Europe, à une Sscalité oamerog- 
EL sistance technique . du port de ‘duquel se cachent plusieurs ar- naise sur les bois récemment 
re Ÿ alourdie, enfin par de mauvaises 
‘Ds conditions d'acheminement vers 
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| CAMEROUNAIS 
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Société. Notionole de Transport Maritime 


Service régulier entre la C.O.A. et les ‘ports 
HAMBOURG-BORDEAUX  (COWAC) 

et ceux de la Méditerranée (NEWAO 

Pour vos problèmes, conisitez nos Agents 

AGENT GÉNÉRAL EN EUROPE 


UNIMAR Seetronsport G.m.b.H. 
P.O. Box 106226 - D-2000 HAMBURG 1 
Tél. : 30061 - Télex : 2163465 


AGENCE À PARIS 


UNIMAR S.A.R.L. 
Tél. : 874-32-50 - Télex : 290172 


AGENCES PORTUAIRES 
HAMBOURG : 





‘AMSTERDAM : 
_UNIMAR Zaetransport : Tél. 26-25-30. Télex 13016 





ANTWERP : 
UNIMAR Zeetronsport P.V.B.A. 
Tel. 31-16-75 - Télex Dr (0460) 
DUNKERQUE 
SOGETRA : Tél 65-99-31 - Télex 130901 (0420) 


LE HAVRE : 
SOGENA : Tél (35) 21-03-39 - Télex 190403 





-ROUEN : 
SOGENA : Tél. (35) 89-51-66 - Télex 171658 
BORDEAUX : 

COMPAGNIE MARITIME DE CHARGEURS RÉUNIS 
Tel, 44-12-42 - Telex 560051 
MARSEILLE : 

WORMS SERVICES MARITIMES 
Tél. 91-90-22 - Télex 440067 
LIVOURNE : 

TEDESCHI et CAPANNA 
Tél. 3-83-41 - Télex 500011 (0430) 
VALENCE : 

ROMEU et CIA SA. 

Ta 3967-28-00 - Télex hi (0520) - | 62906 











TEMA : 
. ALPHA (WEST. AFRICA LEANES) 
Tél .43-19/45-05 - Télex 2184 - Câble : Alphalines 
ABIDJAN : 


(ISA) SFTRAM INTERNATIONAL SHIPPING AGENCIES 


DOUALA : 
OON SHIPPING LHNES SA 


# mess 


CAMEROON SHIPPING LINES S.A.Ï 


DOUALA, B.P. 4054 - Télex : 5615 - Tél : 42.52.12/42.56.64 
européens du Range 


UNIMAR Linienagentur G.m.b.H. Tél. 33-93-51, Télex 0216195 
BREMEN : 
UNIMAR Liniencgentur Gm.b.H. Tél. 31-94-91. Téilex 0244637 


ROTTERDAM 
UNIMAR Zestransport B.V. Tél. 26-25-30. Télex 13016 (0440) 


DAKAR 
FRANESÇAP 1: TEL 23-10-55 - Télex 618 - Câüble : Transcap 


Tél. 32-05-57 - Télex 596 + 775 - C ble : Sitram 


CAMER 
Ta 4252-12/42-56-64 - Tee ir on: Como 


cinq groupes d'armateurs Iran- 
çais. Comment se ré- 
partir les carpaisons de mar- 
chandises — notamment en 
conteneurs — pour faire en sorte 


Camerounaïs 

du-ruarché, l'élisemble des Fran- 
çals 40 , les 20 % restants étant 
lée ecutsiders s davantage habl- 
tués à fréquenter les rades dites 
«iforaines»s, où l'aménagement 
de quais lalse à désirer et où. 
les marchandises sont chargées 





Comment, surtout, faire, 
. sorie que lés partenaires de Pa 
cord maritime respectent {es rè- 
ges du jeu, c'est-à-dbe les 
conditions tarifaires ? Qu tel 











































compeétitH au service 


d'Afrique. 
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aient 40% _ “ 
“---Belon les-statistiques les "plus 


et laisse à son «partenaire - 
concurrent» les produits bon 
marché ou encore exige de ses 
chenis une surtaxe parte que les 


produits ont été transportés par 
cœæ bateau-lài. 


et si l'on prend, à titre d'exem- 
ple, les trafics entre le Came- 
roun eb les ports français situés 
de Dunkerque à Bayonne, les 
exmortations du Cameroun sont, 


* à l'avantage do navires français. 


La SNCD.V. & transporté, sur 
les six premiers mois de 1981, 
35% du tonnage (30 % en 1989), 
ls SCADOA (autre groupement 


.d'armateurs français) %4%, eb 
les navires. de le Camship sæu- 


Ge (17% en 1880), ces 
derniers a tréquenter, 
dans'ce sens, les ports allemanis, 
belges et néerlandais. En revan- 


Premier port français pour Îles exportations —— hors produits pétroliers — Rouen confirme sa vocation d'oundl fable et 
du commerce extérieur de la France. 


® Port de l'agro-alimentaire : céréales et farines (premier rang français}, sucres, aliments pour le bétail. 
© Port de l'Afrique : sur un réseau de 70 lignes régulières, 15 assurent 50 départs par mois vers la côte occidentale 





les ports de Douala et de Krib!. 
ce qd ge Oe € Lo régle manenale des Chemins 
réserve la part du lion (439 de fer (le rai ést le seul moyen 
contre 39% en 1980), et d'évacuation des bois de l'Est et 
SN.C.D.V. se contente de 25%, du Centre-Sud vers Doucln) PTa- 


-tandis que la Navale caennaise . tique des tarifs très élevés qui 


Se RE SONT PUS du’ tout er Tappori 


les intérêts no lens de Me. aux exportateurs de bois. Les 
bourg représentent 34% du capi- a7ÿ/s de la régie ont augmenté 
tal —— veut, conformément au Plus de 60 % entre juillet 1979 
code de conduite des conférences © Juillet 1981», déplore le syn- 
maritimes, assurer elle-mème ‘cat des producteurs et expor- 
40% de son commerce extérieur  aieurs de bois du Cameroun. 
maritime sous son pavillon, elle . Résultat : sur les terre-plelns du 
est conduite à renforcer sa DOUvéu port des milliers de 
flotte, composée actuellement de  ©Yindres magnifiques Dre 
affrétés à l'armement zaïrois), Tulent… 

Dhns queiques jours devrait être F. Gr 
confirmé le contrat de deux car- | à de e Salem 

gos commandés aux chantiers ue nçnls, 
navals de l'Atlantique, à Saint. (2, Les bois repréentent S2 € 


PORT AUTONOME DE ROUEN 
34. boulevard de Boisguilbert 


76037 ROUEN CEDEX 
Tél:(35) 88.81.55 Télex: 770.865 












@ Port des conteneurs : un trafic éontenéurs en omissonce continue qui a dépassé 1.000.000 tonnes en PEL 
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HÔTELLERIE 


La ruée des < chaînes » 


B'= hôtelier à Douala et 
Yaoundé qui partent de 
fpresque) zéro. L'évêne- 
ment de la semains passée a 
tourné autour de l'inauguration 


Méridien de Douala 


Mauguration avancée par rap- 
port à !a date prôvue car le 
propriélaire — ur Commerçant 
camerounais de Garoua, la villa 
dont eët originaire le président 
Ahidjo et dom E est l'ami — 


que de soufirir paradoxalement 
d'une surcapacilé à partir de 
1984, compte tenu des projets 
attuellemem connus. l faudrait, 
pour rentabiliser fes investisse- 
ments hôteliers, promouvoir dans 
fe plus grande ville du Cams- 


« et à faudrait dès à présent 
entreprendre des démarches 
énergiques pour doîter Douala 
d'un complexe pour congrès 
digne de sa vocation écono- 
mique », se/on un rapport établi 


ciennelé devrait s'agrandir d'en- 
viron 680 chambres. 
A Yaoundé, où In saturaÿon 





(PabAcité) 


voulait rapidement faire connaï- 
tre à fa Cilenièle Internationale 


son fleuron {1}, À caite occasion, 


M. Al Amadou, nouveau délégué 
général! au tourisme dont c'était 
la première sortie officielle, a 
déclaré : « J'appelle kes hommes 
d'affaires et les Investisseurs 
camerounais à se départir d'une 
tlédeur qui tes caractérise pour 
le secteur du tourisme. Celui-ci, 


mentetion de 6 %e d'une année 
eur l'autre, tandis que le nom- 
bre des arrivées progressail, fui, 
de 10,7 


et Frantel un hôtei de 140 cham- 
bres. Arcade nourrit ainsi des 
proiets pour la capitale poil. 
tique ainsi que P.LM. Enfin, 
Hilton et Novofe! notammem 
investissent dans d'autres villes 
de province, à Kribi fappalée & 
un développement économique 
rapide) et à Geroue. 

Les groupes hôteliers comptent 
non seulemenr sur la clientèle 
d'affaire (70 "le des nuitées dans 
les hôtais du HHorai), les dépla- 
cerments de fonctionneires (qui 
forment 35 0 de la clientèle à 


Ja Benouë ou de Waza au nord’ 


du pays. Des accorde auraient 
élé signés dans ce sons avec les 


tours-opérateurs internationaux 
comme Le Poin de Mulhouse 
et Nouvelas 


FE, Cr. 


. (1) AL El 
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D OU AL A 
MÉGALOPORT AFRIQUE CENTRALE 


soutenu, c'est ainsi q 
tonnes en 1960 





on 
1980, ce qui confirme à n'en point douter Lo vocation régionale 


du port de Douala, 


Les truovoux d'extension et de 


modernisation du port de 


2,5 millions de tonnes initialement. 
travaux proprement dit ont porté sur : 


sée autour d'une 


réparation navale orgoni 

dorse et dotée de deux (2) docks fiottants de 1 009 et 
500 tonnes respectivement : 

— un terminal conteneur roil on/roll off d'une capacité 
annuelle de 1,5 million de tonnes; 

— un port à bois pouvant traiter un trafic onnuel de 
bois en grumes de 2 millions de tonnes : 

— des zones d'entreposage longue durée situées en aval 


et en amont du 


port : 
— une zone servant de base logistique à 


pétrolière : 


la recherche 


— enfin, un système routier et ferroviaire permettont de 
relier les différents sous-ensembles entre eux, d'une 
port, et, d'autre port, au réseau national des transports. 
ensemble d'équipements, organisés de manière fonc- 


tionnelle, à permis ou port de Douala de consolider son rôle 
de véritable mégoloport pour la sous-région d'Afrique Centrale. 





Les paris di « libéralisme planifié» 


(Suite de la page 25.) 


Kribhi devrait d'ailleurs, si les 
objectifs du V° Plan soné tenus, 
constituer le noyau central d’une 
.z20ne & 


doivent souvent che 


TEbrOUSSET 
min en survolant Yaoundé à . 


cause du brouillard. perturbant 
de ce fait toutes les autres liai- 
sons intérieures Dans ce 
domaine aussi, le V" plan pré- 
voit des investissements conside- 


vingt loce'”… offres neuves _de 








malgré la 
a US 
ternit aussi emgulièrement le 
Det de Doc, mnt Li 0 
kurs ne g'attaquent pas seule- 
ment aux marchandises en sacs 


j 
f 
ji 


CENTRE NATIONAL 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


PROMOUVOIR LES ÉCHANGES COMMERCIAUX DU 


CAMEROUN 


Etudes: Prospection des marchés et assistance aux 


opérateurs. 


Information économique, commerciale et réglemen- 
taire des opérateurs et des pouvoirs publics. 


Formation des agents et cadres du commerce extérieur. 


B.P. 2461 DOUALA, 1= étage, immeuble O.N.C.P.B. 
Téléphone : 42-16-85 — Telex : 5585 KN 





kd BANQUE 





— {Publicité 





CAMEROUNAISE 
DE DÉ VEL OPPEMENT 


— Société d'Economie Mixie d'intérêt Nafonal. 
— Capital social: 6.000.000.000 F CFA soit 
120.000.000 F. 
— Actionnaires : République Unie du Cameroun, 
“ Caisse Centrale de Coopération Economique, 
Banque des fais de l'Afrique Cenfrate. 


— Siège social et direction générale : B.P. 55, YAOUNDÉ (Cameroun). 


— Téléphone : 


\ © Secrétaire directeur général : 22-00-67. 


. © Siandard 


4 
4 


— Télex: 82-25 KN. 


22-09-11. 
: 22-45-96. 
: 22-37-39. 


— Adresse télégraphique : BANCAD. | 
— Adminisiration : EL HADJ OUSMANE ME, président du CA. 
— Direction: MM. Valère ABANDA METOG0, directeur général, 


SANDA OUNAROU, directeur général adjoint, 


POUR LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DU CAMEROUN | 
TIENT EN PERMANENCE SES SERVICES A LA DISPOSIMON 


DES IAVESTISSEURS POUR TOUS LEURS BESOINS. 





ê 
; 
; 


I 


au réseez de télévision (mals le 
Cameroun a choïsi le procédé 
allemand’ PAL), au réseau télé- 


os partenaires 
vent, et ce doit être pour eux une 
qu'ils nous f. 
os MORE c'est la priorité 
CORNE Pas nt en de 


ge 
verte du leur a jait 
tourner la tête. Résultat, le en 


di 


red du territoire et aider 
toutes les régions à séquiper 
correclement. » . 

Bref, l'aménagement du terri- 
toire n'est Pas une notion in- 
connue en Pour 
DATAR aussi sentrouvent les 
portes de In coopérations 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(4) Unk effake qui, comme 
construction du palais  présidantiet 
de T%Taonnd 
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LES HAUTS ET LES BAS 


DES MATIÈRES PREMIÈRES 


Les fiuctustions des coura des 
matières premières — notamment 
agricoles — sur le marché mondial 
affectent diractement l'économie dea 
Ééys africains qui en tirent une 
grande .partie de leurs ressources 
en devises. Le Cameroun n'échappe 
pes à la règle, et, de ce point de 
vus, 1681 n'a pas été une très 
bonne annés à cause d'un effon-. 
drement des cours intemationaux 
du cacao et du café. 

. ® Cacao : la campagne 1980-1981 
a permis de commercialiser 119 000 
tonnes au leu de 123000 tonnes 
l'année précédente. Male on note 
une amélioration très nette de !a 
- qualité exportable (rajeunissement 
des plantations, sensibilisation des 
paysans eux traitements préventifs). 

@ Café : fin octobre, ls récolte 
attetgnaït le chiffre de 114000 ton- 
nes, au Feu de 101 800 tonnes fan- 
née précédente. Mas à causa de 
la mévente eur le marché mondial 
les stocks au Cañeroun s’élevalent 


à 62 000 tonnéf au 30 septembre 
dernier_” | 

@ Cotonf ‘es zones cultivées se 
muftiolienÿ’ et, Pour’ ce Produk, un 
certain ptimisme apparaît : 84300 


ee commercialisées au lieu de 
903 ÿ en 1979-1990 
À | basmnes © le production ré- 
u s et da qualité ne s'améHora 
: 000 tonnes au %eu de 


| ÿ 73 000 pendant ta campagne rte 


dents. L'armament français M 
qui assure le transport estime su 
situation = préoccupante » , 


! . . 
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VEPCE NATION AL 
ÉCMMERC: AL ISATION 
VAODUITS DE BASS 
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name. Re Me di nr à : HE enregistrent à Rouëri leurs mell- Avec ce dernier pays plus spé: 
| Me Me à ie à cn. RE leurs résuitets financiers de toute cifiquement, les chiffres ilus- 
Me bis iepugis ire : ce. l'Europe et c'est le cas notam-  trent de éclatante ‘le 
Me. “SR d ane 5 52 & ... ment de ls Cameroon Shipping Géséquiibre des com- 
dau. PR RRREr . : % Lines (Camship) pour laquelle merciaux puisqu'en face de 
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die 0 a Ve à * _— “exportations vers “Afrique €1) 
: Ver te es : al que les faible 
 — ne x 45 € | “ = son constituées pour l'esxontiet 
” Si A vds Te a. L fi, phospha fe responsables 
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Abe 4UR: plie tee nn = "+", RS ne cs 
Mae GER Moon -: ; d “ sur æœ “ls € grands. 
NE De eh us Fab 7 .” franents, notamment Nantes- 
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. Series que 2, a ca mais 480 % vers le Nigéria (21. 
urine _ - M. 22. Le . & % vers.ke Cameroun, 31 & 
Kn 5 Re = : D me 
“ # : tan 1 ” Câte pe 
RS CR  — L ri © L'arrivée de nouveaux par- 
see ti sed RÉ Nu tenaires, tels l'Angoln {85 000 ton- 
RH ARC LENS 0 mes en 1980) et le Congo 
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. oncpb & npmb 
OFFICE NATIONAL | 
DE COMMERCIALISATION 
DES PRODUITS DE BASE 
|  NATIONAL PRODUCE 
UT [7 MARKETING BOARD 


BP. 378 DOUALA 
Tél. 42.67.76 42-67-44 Télex 5260 KN 





ETUDIER 
ORGANISER 
DEVELOPPER 


COMMERCIALISER.. 


ui est notre affaire 


O. N. C. P. B. 
l'antenne des produits 
agricoles camerounais 


. départ de Rouen, les entrées at- 


telgnent en 1980 juste 22 000 ton- 
nes dont 50 % en produits alimen- 
_. par exernple 3000 tonnes 

de banane et le reste en pro- 


duitts vers dont 5 000 tannes de |: 


bois Une dizaine d'armateus 
chargent à Rouen pour le Came- 


.roun, -dont la Camship- (au seln 


de laquelle une société de Ham- 
bourg. Unimar, a une forte 
À ion) eë, pour la France, 


participation 
. la société navale Chargeurs 


Déeimes - Vieljeux (5. N. C. D. V.). 
M Henry de fochebouët, prési- 


- Gent du port autonome de Rouen, 


est d'allleurs Je directeur de 
l'agence SN.C-D.V. à Rouen. 
Concurrence franco-française 
entre Rouen et Le Havre ou 
franco-belge (CANVErS) vis-ä-vis 
de l'Afrique ? « Il #st vrai que 
nous devons nous bütire auec Le 


Barre », note XL Luc Couillar d, 


responsable au port de Rouen 


. des. trafics vers l'Afrique. «a En 


revanche, Arvers ne constilue DES 
un concurrent trop dangereux 
car au départ du port belge, situés 
dans La zone d'une auire cOnjé- 
rence marilime — la COWAC 
Nord, — les tarijs de fret sont 
plus chers et libellés en deutsche- 
marks. » 

Mais Rouen bénéficie peut- 
être d'une petite cote d'amour, 
qui n'est pas faite que de cri- 
tères commerciaux, Les deux fil- 
les de M. Simon Ngann Yon. 
directeur général de l'Office 
national des ports du Cameroun, 
font leurs études à Rouen. 

F. Gr. 


Europe 
Sud - Afrique de l'Ouest, ont 
chargé, & l'exportation, 615 000 ton- 
nues contre 560000 tonnes en 1B80. 
2} Le trafk des plèces détachées 


” de Peugeot vers le Nigéria, qui 


empruntalt la vole aérienne par 
Batolns-Lyon jusqu'à l'an dernier, 
va désormais passer par Rouen. 
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LES AMBITIONS DE MARSEILLE : 





sg c'est le savoir-faire 


IN dépit des bouleversements 
‘poltiques et économiquès 
intervenus aù ‘cours dés 


. français le plus important de le 
côte .occidentals d'Afrique. Le, 


déclin de lindustrie' des” corps . 
ETas aidant, des centres de déci- 
sion 6e sont deplaces et les affai- 
res se traifent moins aujourd'hui . 
à Mergeille qu'à Paris, où les ar- 
mements et les” grarides gaclétés . 
de commerce ont leurs sièges. 
Mais les traditions d'échange et 


‘les lens bumains tissé avec 


e l'outre-mer » — 


des par an'attestent ainsi de 1 
vitalité des refäitièons maritimes 


entre la rhétropole rhaïseillaise 2 


et l'Afrique dé. LOuest." - 
La: part du Carnerouri “dans ce 


trafic est modeste. En 1981, elle 
‘a réprésenté sù total 964935 tons 


nes, dont 539151 tonnes &-l'im. 

portation et 373185 tonnes à 
l'exportation, soit 1% du trafic 
total  du- port de  Marsetile, La 
PU D UN cu Ve 


puisque les ” 


déséqmibbrée, - 
rcisote de pétrole brut came- 
rounais constituent 91% des im- 
portations, tandis qué les clin- 


-kers et ciments expédiés vers : 


Doua : & pour les deux 
tiers dans les exportations A 
l'exception d'un tonnage sigrhfi- ” 
catif d'alumihiur ét autres m6- 


teux lépers: .(36 788 tonnes: en : 


1981) ‘qui tend à augm 

rapidement, le Cameroun n'agt 

mine d'autre.part vers Le 
que quelques produits de 

nr bananes (1000 tonnes), éafé : 

‘4600 tonnes), huile de pabme 


(1000 tonnes}. Un commérce 


ceractéristique ‘de pays en voie 
de développement, avec au :Te- 
tour, outre les clinkers, des pro- 
duits manufacturés. des farines 
{7 744 tonnes), des produits pétro- 
liers raffinés (4300 tonnes), ‘des 
produits chimiques (12 300 ton- 
nes), des matières plastiques de 
base (3 600 tonnes} et des pierres 
calcaires (5 300 tonnes). ! 


Le trafic des marchandises 
diverses, assez regulier, progresse 
‘au rythme de 5% à 6% par an. 
Pour des raisons de technique de 
manutention dans le premier cas, 
de politique d'un armement (Del- 


mas-Vieljeux) dans le second, 


Marseille à cependant perdu ces 
dernières années la quasi-totalité 


. de son trafic antérieur de bois 


tropicaux (au profit de Sète) et 
la moitié de celui du café (dé- 
tourné vers Sète et Bordeaux). 
Les importations d'hydrocarbures, 
en revanche, ont plus que triplé 
. de 1980 à 1981 (537000 tonnes 
" contre 172 000). 


” bateaux - -roullers, fonctionnent 
actuellement entre Marseïlle et le 
Cameroun. 


| « La méthotle du contrôle a 


priori, fait un respon- 
sable de 12 société navale Char- 


eTOEAÉION, 
au profit de l'armement national 


” G@œmerounais [Cameroun Shipping 


Line), Nous ne sommes pas lésés, 
mais NOUS préférerions une 


se Jait, par exemple, avec La 
Côte-d'Iroire.s Le même res- 
ponsable se nlaît, par aïlleurs, à 
.Suligner l'amélioration sensible 
depuis l'année dernière des équi- 
_Pements du port de Douala. 


Gmg projets 


La part de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur dans l'ensem- 
ble des relations commerciales 
françaises avec ce pays représen- 
tait en 1980 près de 17 © en 
importations et, un peu moins de 
6 S en exportations. Mais les 
chiffres ne sont pas tout. « Nous 
croyons beaucoup, déclare M Gé- 
rard de Belsunce, directeur du 
‘épariement des relations inter- 
nationales à ki chambre de com- 
merce et d'industrie de Marsellle, 
à Li valeur des rencontres et des 
contacts que nous nous e}forçons 





de promouvoir entire -les -admi- 


nistrations, les organisations éco= 


d'Ivoire, etc. — s'ajoutant à des 
nombreuse autres manifesta- 
tions (missions, conférences, col- 
Joques} en liaison assez fréquem- 
ment avec des or ganismes 
internationaux. 

Les résultats de toute ces ac- 


à la chambre, cinq projets seule- 
ment d'investissements d'entre- 


. de l'agro-alimentaire et de le 


nu due 


. commerce de Douala dont plu- 
sieurs responsables, en parti- 
eulier le secréinire général, on 
effectué des stages à Marseille 
au Groupe international de 
Grandprëé. Notre philosophie est 
de dépasser l'acte de commerce 
stricto sensu pour développer des 
relations économiques équüiibrées 
confiantes et durables avec n09 
partengires. La prochaine ouver- 
ture du Centre méditerranéen de 
commerce internahoncl à Mar- 
seille devrai nous permettre 
d'aller plus loin dans cette voie. » 


GUY PORTE. 
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Le B.Æ47 est le plus spacieux conmmerdaux. | Le B.747 Combi en plus de soutes, offre à voire fret Te tee SE 
ne pue EL alone epparel {7 poleties) Le 2 , 
Economique, y voyagent à l'aise, les fauteuils sont eu arr ec dns es 180 nd volume core 
moelleux, le service excellent. 35 tonnes de fret. | 


ES ü mdrr un solen bec de Ps Chue au papier 
Le Boeing 47 Combi est exactement adapté à à l'essor a 
des échanges entre le Cameroun, la France et les autres pays Européens, … 
C'est une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. . 
{*} Les lundl, jeudi et samedi, à 12 heures, ORLY-Sud 
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économie 


LES CONSÉQUENCES DE LA MISE EN ŒUVRE DE LA RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL 


Le ministre du travail réaffirme que la généralisation 
de la cinquième semaine de congés payés sera effective en 1982 


Le Monde 


Le ministre du travail, 
M Pre ge pe on eee 
surpris » par la ru ication 
conflits sur la durée du travail 
mais il estime qu'a ne faut pas 
sur-dimensionner problème ». 

& 


des compies à rendre en matière 
de solidarité. ne DOuUTTG Das 
avoir en même temps plus de 
temps libre et plus de revenus 
monétoires. Ce serait tromper Les 
Français que de leur laisser 
croire que l'on peut iouk avoir et 
tout de suite.» 


Quant à l'application des dis- 
positions relatives à la cinquième 
semaine de congés M. Au- 
roux a confirmé qu'elle serait ef- 
fective, dans sa totalité, en 1982 
ÆEstimant qu'il aurait été «sur- 


abondant» de l'inscrire noir sur 
blanc dans l'ordonnance, le mi- 
nistre du travail a fait référence 
à la jurisprudence de La Cour de 
cassation, pour asurer que cette 
cinquième semaine serait due aux 
travaileurs dès cette année ou, 
au plus tard, début 1983, 


LE C.N.P.F.: par a voie 
contractuelle, uniquement. 


Cette déclaration a é 
une réaction du C.N_P.F. qui fait 
remarquer que l'octroi, 1982. 
de la totalité de la cinquième se- 
maine dé congés payés «ne peui 
Se faire que par la voie contrac- 
Tuelle », c'est-à-dire appli 
ton d'accords patronat-syndicats 
pt ee les ner profes- 
sionne ou les rises, 
conformément an ot 
tional du 17 juillet 1981 


ce La jurisprudence de la Cour 
de cassalion et Celle, la plus 
recente, du Conseil d'Etat sont 
frès nettes, it l'organisation 
patronale, les congés payés s'ac- 
Quièrent mois par mois Par 
conséquent, Les droits acquis du 
1°" juin 1981 au 31 janvier 1982 
Sur la base de deux Jours par mois 
de travail efjectif ne peuvent être 
porté à deux jours et demi sans 
donner à la loi un effet rétroactif. 
En droit françuis, la rétronchvité 
n'est possible que si elle a été 

L prévue. C'est ce 
qu'ont jait les lois qui ont porté 
successivement les congés payés 


en cours. L'ordonnance du 16 jan- 
vier 1982 n'a nus repris une sem- 
blable disposition. » 


De ce fait. pour le CNP, 
deux jours ouvrables de congés 
supplémentaires — et non six — 
devraient être octroyés aux Ssala- 
riés en 1982, à moins qu'un accord 


Une ordonnance de plus en plus contestée 


Haro sur l'ordommances des 
trente-neuf heures | Alors que !es 
conflits se multiplient dans les 
entreprises pour contester l'In- 
terprétation que font les em- 
ployeurs de [la nouvella législa- 
tion sur la durée du travail, la 
C.GT. après le CNPF. a 
engagé le fer avec un ministre 
du travail courageux mais Im- 
précis voire cContostable tant 
dans ses déclarations que dans 
les textes oMiciels qu‘ publie. 

C'est un aopel à la solidarité 
que M. Auroux a adressés, mer- 
crodi 3 février, au C.N.P.F. et 
aux syndicats. En fixant à trante- 
neuf heures l'horaire légal de 
[a semaine de travalli, le ministre 
admet — et c'est évident du 
moins pour [es spécialistes du 
droit — qu'elle « n'obige pas 
los employeurs à réduire efec- 
fiveront la durée hebdomadaire 
du travail », À tort, semble-t-il, 
mais le débat [Iuridique reste 
ouvert, il estime qua la cin- 
qGuième ssMmains de congés doit 
étre pleinement appliquée en 
1982. Avec raison, mals cette 
fois encore sans apoui légal, f 
estime que la réduction des 
horaires ne doit pas entraîner 
une compensation systématique 
ce tous Îcs salaires. 

Prisonnier d'un texte trop pou 
ambitieux, mais libéral, M. Au- 
roux s'efforce alors d'inviter les 
Partonaires sociaux à appilquer 
l'esorit plutôt que la lettre ds 
l'orconnance. D'où son triple 
aopelf au bon sens et à [a soli 
darité pour aller plus Joïn : au 
patronat il demande, par la 
négociation. d'engager une ré- 
duction « ef'active » des horaires 
et d'apoñiquer 1x cinquième 
semaine - dès » cette année: 
aux syndicats et salariés L de 
mands quo « chacun agisse en 
pe disant pas soulomént « MOI » 
Mais AUSS) « NOUS ». Et d'ajou- 
ter, avec une raison, ompreinte 
de générosité, » ON no peut à !a 
fois avoir plus de temps fibre 
et plus dé revenus 

M. Auroux aura bien du ma 
à so faire entendre car denuis 
olusieurs mois, les décisions 
prises par les partenaires so 
ciaux vont à l'oncontre de ses 
objactifs. 

D'un côté, ‘te CNPF. fraino 
des quatre fers pour réduire 
effectivement les horaires Les 
consignes données bar le patro- 
nat de la méisilurgre sont sans 
ambiguité : dans l'attente des 
négociations qui dolvent repren- 
dre à l'UM.M. l'état-major ds 
cette organisation estims do 
“son devoir de demander » aux 
chels d'entreprise *« de 56 liml- 
ter oondant cetts période inter- 
médiaire à la stricte appiication 
de fordonnanca », c'est-à-dire à 
ne pas réduire les horaires 


eflectifs. Un autre texte précise 
que les entreprises doivent « + 
gerder autant que possible de 
prendre des initiatives ou ce 
conc'ure des accords préme- 
Iurés ». 

D'autre part, des fédérations 
patronales ont signé des accords 
de branches vrévoyant le com 
pensation intégrale des salaires, 
contrairement aux vœux du mEk 
nistre. Résultat paradoxal : dans 
les grandes firmes. les ealariëa 
verront leur rémunération main- 
tenus, alors que les P.M.E.,, qui 
ne Peuvent pas suivre, n'appli- 
quen! pas la compensation, ce 
qui entraïne des réductions de 
salaire de 1 à 2,5% De nou- 
velles inégalités vont donc ss 
créer. 

Face à ces positions diverses 
et contradictoires du patronat, 
ie ministre doit faire face à la 
farmeté de plus en plus vive de 
la CGT. Ayant mal digéré la 
recours aux ordonnances et la 
réduction limitée à trente-neuf 
heures, alors que le syndicat 
réclamait trente-huit heures, la 
C.G.T. ne cesse de hausser le 
ton. La décla-ation de M. Kra- 
suckl est nette : le ministre a 
tort et le gouvernement aussi. 

En durcissant sa position, la 
C.G.T. sait qu'elle jous sur le 
velours, car elle va dans ie sens 
des revendications Immédiates 
de la base Une bass impa- 
tiente, fpncièrement attachée à 
ses acquis, qui refuse de plus 
en plus tout sacrifice et veut 
obtenir tout de suite des chan- 
gements concrets Manque de 
réalisme ? Sans doute. Cralnte 
de raier une occasion histori- 
que et d'éte victime d'ime 
inflation mal contenue ? Vrak 
semblablement. Absence d'infor- 
mation précise at claire sur la 
crise économique st l'urgence 
d'une solidarité qui ne soit pas 
cell: du voisin ? Certainement 
En relayant la C.F.DT. dans ses 
discours contre les corpora- 
tismes, M. Auroux prend tardi- 
vement Le train de tous ceux qui 
plaldent pour la salldarité. Mais 
à s'agit là d'un petit train qui 
aura du mal à remonter là pente 
face aux grosses locomotives 
du CNPF et de la CG.T., pour 
qui l'ordonnance sur es trente- 
neuf heures est un taxte théc- 
rique qu'il faut appliquer à 1a 
lettre, celon les patrons, ou 
qu'i faut complètement changer, 
selon las cégétistes. 

En fait, là gouvernement, en 
voulant précipiter Îles réformes 
par vois d'ordonnancé, dont 
l'application dépend d'une vie 
contractuelle renforcés, palo 
Chér son pari sur une soclété 
qu'H croyait prête au change- 
ment. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





n'ait été conclu au niveau de la 
branche professionnelle ou de 
l'entreprise. ? 


M. HENRI KRASUCKE (C.G.T.) : 


les propos de M. Auroux 


sont inaccentables. 


M. secrétaire 


Henri Krasucki, 
.confédéral de la C.G.T. a vive- 


ration publiée dans l'Humanité 
de jeudi 4 février. 

« Trente-neuj A E 2 
geu pour créer emplois. 
réduction des salaires est inad- 
missible el n'est effectivement 

mise. C'est pouriant bien 
ce que veut Le patronat. Les pro- 
pos du miiisitre du travail sur 
Le « priz du temps libre » soni 
tnaccepiables pour l'ensemble des 
travailleurs qui refusent, à juste 
titre, ce genre de marc €. 
L'ordonnance du 


gouvernement, 
en ne garantissant que le SMIC 
heurte les travailleurs et n'a rien 
énégalités 1.) Le péhonti ef. 
? Um CL 14 s'e dd 
force de tricher sur la réduction 
de la durée (du travail). Le gou- 
vernement, ü jaui bien constater, 
a préléré, Par son ordon- 
rance, servir de tonnerre où 
paironai, au point de 
atteinte au suffrage universel 
dans les entreprises. » 


ont, selon les syndicats, déhrayé 
à l'appel de la CGT. de Le 
CFDT. et de FO. La CGT. 
reproche notamment à la direc- 
tion de «détourner l'esprit des 
ordonnances en se servant de la 
notion de travuil effectif » (heures 
de pause ôtées du décompte de le 
durée du travail par exemple). 


{PubHCHE} 


La grève < exemplaire > des ouvriers de la filiale Renault à Maubeuge 


Les négociations ont repris, 
te jeudi matin 4 février, à ia 
filiale Renaul de Maubeuge où 
la grève s'étend. Les syndicats 
respecient ile liberté du travail, 
mais les barrages bloquant 
l'entrée des véhicules étaient 
müintenus. ce jeudi matin, à 
l'exception d'une entrée, réser- 
vée à la direction. 

Maubeuge. — Pour déelgner la 
belle usine aux couleurs pastel 
à Grévaux-les-Guides dans la bar- 
lieue de Maubeuge, les gens du 
cru disent toujours: «/8s alelors 
Chausson. » Aujourd'hul fälals indus- 
trielle de la rôgie Renaukt —- qui 
possèdent 90,9%. des actions, — Ia 
société Maubeuge Conatruction Auto- 
mobile {MCA.}) reste un bastion 
industrial important. 

Avec quelque 2970 salariés dont 
2200 travailleurs « postés », M.CA, 
construit 340 véhicules par jJow : 
entre autres, (8 R-18 et la Fuago, 
qui fait l'objet d'un important mar- 
ché avec les Etats-Unis. Un exem- 
ple, aussi, d'entreprise « s0cjals » 
avec ds nombreuses Œuvres ds 
soutien famillal et de vacances, une 
infrastructure soclo-médicale et un 
centre de lolsirs ultra-moderne. Des 
salaires, enfin. nettement supérieurs 
à la moyenne régionale. même s'ils 
se situent à quelque 300 francs au- 
dessous de la moyenne mensuelle 
oratiquée chez Renauit (1) 

Tout n'est pas ros8 S0US 
le ciel de Maubeuge. Depuls {le 
28 jenvier — et pour la première 
fois depuis sept ans — Ia fabrica- 
tion des véhicules est pratiquement 
oaralysés par des grévistes. Le tlers 
du personnel seulement, aseure la 
direction. Plus de 80 % des ouvriers 
de production, rétorquent Îles syn- 
dicats C-F.D.T., C.G.T. et C.FT.C. 
qui, pour la première fols aussi 


CE longtemps, 
d u t | 
epuls longtemps, refon union 
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Morgan Grenfell 


Morgan Grenfell Holdings Limited annonce 
que les personnes suivantes ont été nom- 
mées membre de son international 





Advisory Council: 


Mr. Albert V. Casey, Chairman ofthe Board 
et Chief Executive Officer, American Airlines 
Inc.: et administrateur de Sears Roebuck, 
Times Mirror Co., et Coigate-Palmolive Co. 


M.Antoine Jeancourt-Galignani, Président 
Directeur Général, Banque de lindochine et 
de Suez S.A. (Indosuez); et administrateur 
de la Banque Libano-Française S.AL, 
Beirut, et Ai BankAI Saudi Al Fransi, Djeddah. 


Mr Keïth W. Steel, AC., OBE, Président, 
Morgan Grenfell Australia Limited, Directeur 
Général de la-Australian Mutual Provident 
Society de 1966 à 1979, et administrateur 
de The Broken Hill Proprietary Co. Limited, 
CSR Limited, ICI Australia Limited, Mauri 
Brothers & Thomson Limited, et Time-Life 
Intemational (Australia) Pty. Ltd. 


Morgan Grenfeill Holdings est la société 
mère du Groupe qui comprend la banque 
d'affaires de la Cité de Londres, Morgan 
Grenfell & Co. Limited, ainsi que ses filiales 
en France et autres pays. 


Morgan Grenfell France S.A.,, 
22 avenue Matignon, 75008 Paris. 
Tel: Paris 2660415 
lex 641028 








De notre envoyé spécial 
sacrée. La production est en tout 
cas réduite des deux fers, et Îles 
cadres eux-mêmes, C.G.C. en téête, 
soutiennent les revendications ds 
l'intersyndicale, même s'ils 5e déso- 
îlderisent da ie grève 

Mardi 2 févriér, plusieurs cen- 
teines d'ouvriers de M.CA ont 
défilé et barré la route Maubeuge- 
Valenciennes. Mercredi, ils ont bar- 
-rlcadé la biupart des Issues de 

. l'usine à l'aide de leurs voitures. 
Dans la nuit, des piquets de grève 
battalent la semelle autour de feux 
de cageots allumés en face de l'an- 
trée principale. Commentaires des 

- habitants de la région : « Chez 
Chausson an n'avait jamais vu Ça. = 

La ralson de catte agitetion ? Les 
banderoles de la C.F-D.T., majoritaire 
dans l'entreprise (2); le résument 
en quelques mots : « Pour fes qua- 
rante heures, vers Îles tronts-Cinq 
heures. » Un ouvrier explique : 
« À Paris, vous disiez, en maï 1968 : 
métro-bouiot-dodo.. fci,. c'est pire. 
Les horaires actueïs, an en a ras- 
le-bol, surtout les gars qui pren 
nent je Car de ramassage jusqu'à 
50 kilomètres d'ici »… et travaillent 
en équipe une semaine le matin, de 
5 à 14 heures, et la semaine seul 
vante, de 14 à 95 heures. « Ainsi, 
déclare M. Dangréeu, délégué 
C.G.T., depuis douze ans, l'ouvrier 
posté voit ses nulfs raccourcies. 
Ou blen 1 pert de chez lui à 4 heures 
du matin, où bien EH rentre à minuit. 
Le résultat, c'ast Ja faliqua, le dé- 
pression, une vie de famille déré- 
glée. Tous les Iundis, on observe 
une hausse croissante de Fabsen- 
télsme. » 

M. Couvreur, secrétaire de la 
section C.F.D.T. et responsable de 
l'intersyndicale, ajoute : « Depuis 

nous réclamions des 

rions de travail plus humaines. 

Nous avons ponsé que là mise en 
pratique de la récenia ordonnance 

serait une bonne occasion de régler 

Le problème une ïoïs pour toutes. 
Nous réclamons, en conséquence, 
des horaires plus normaux : de 
6 à 14 hauros et da 14 à 22 heure 

pour Jes «poslés » 6! deux houres 
de réduotfon hebdomadaire -poi 
autres travailleurs en 1982, afnsi 
qu'une cinquième semalna de congés 


payés avec maintien des Congés . 





LA CGT. 
ET LES « COMMANDOS » 
POUR L'INFORMATION 


æ le changement dans 
le MOINE Loi g8 de Cite d'un 


document — en date du 20 jan_ 
vier 1982 — de 1a C.G.T., envoyé à 
ses syndicats. Estimant que « l'in- 


formation (va) de mal en pis a, la 
CGT. DURE d'organiser eds 
Can, 


Plus vigoureusement encore x vo- 
ionté des trarailieurs d’une ntor- 
mation propre, libre, 
Diuraliste, par exemple : ousra- 
tions de protestations directes de- 


vant les sièges ou dans Les locauz 
des télés et radios. Se- 
lon cas, elles pourront revètir 


d'encienneté, et Fapnlication Îmmé- 
diate des contrats do solidarits. Le 
but de ces ordonnances, n'es!-Ca 
pes d'abord de juiter corrtre Je ché- 
mage en favorisant de nouvelles 


- embauches ? Pour cela, faut que 


fe réduction : du temps de: travail 
soit effective. Alors que, chez Re- 
neult, la direction a läché Les 
trente-six heures cinquante pour tous 
les travailleurs postés; [a cinquième 


semaine sans préjudice d'ancienneté 


et la création de trois. miije cinq 
cents emplois, chez nous, je durés 
du travail hebdomadaire reste de 
querante-deux heures trente. H falfait 
donc meftre les petOns au pled du 
mur. » 

Mails les patrons ne l'entendalent 
pas da cette orale. Aux reverdi- 


cations de l'interayndicale, ils répi-:. 
qualent, Is 25 février, par une Série” 


de concessions minimales qui se 
traduisatent en clair par une réduc- 
tion de six minutes Dar jour des 
horaires de travail (9. 

Dans les syndicats, C'est l'Indi- 


gnation : - Pour qui nous prend- : 
on ?, s’écrie un mältant CEFT.C. : 


Six minutes per jour ce n'est même 
pes le temps d'une cigarsire. Ce 


n'est pas uno aumÜne, C'est uno 


insulte au travall des gensi » Aux 
veux des élus de gauche de la 
région et notamment des respor- 
sables socialistes du bassin de la 
Sambre, Ja direction a fait un 
Incroyable faux pas, aggravé par des 
envois de lettres comnilnatoires au 
domicile des edalariés pour leur 
demander de reprendre le travail 
(coût. de ce courrier : un demi- 
millions de centimes), l'évacuation en 
cetimini, ces derniers jours,- de cer- 
tains outils de: presse de la R-8 et 
diversess autres « pDrovocañong ». 
Pour M. Umberto Battist, député 
P:S., « aæjors que le pays compie 


deux millions. .de chômeurs, fratt 


tude des dirigeants de fusina en 
fnqualfffable =: Le P.S. sautient 
“ totalement » la futte des grévistes, 
qu'i considère comme + exsm- 
pleire +». H serait d'alleurs Impen- 
sable, conclut M. Baïttist, « 9ve../05 
travailleurs d'une ‘usfre Cenr Pour 


cent Renauit-ne bénéficient pas des. 
mêmes avantages que dans fa Maei- 
: or 8 ee mere um _. RE “ 


C'est bien qui inquiète les pa- 
trons de M.C.A — eux-mêmes des 
«hommes de {la Régie « Selon 
M. Le Morvan, membre de la dirac- 
tion, l'offre d'une réduction de six 
minutes par jour + va tout à fah 


dans le sens des proposidons ini-. 
-tiales da Ia C.FLD.T. ». | ne 


Exemplaire, ce confit, assurément, 
dans la mesure où les ordonnances 
laissent eux négociatours des bren- 
ches professionnelles et des entre- 
prises le soin de régler les mode- 
liés d'application et les contre- 
parties de l'abaïssement du temps 


de travail. 
JEAN BENOIT. 


que 2 et cr échelons 
pour 
: (2) La CFDT. 


élections des délégués nel 
en mal 1981: La C.G.T, 38 %; ln 
C-F.T.C. et 1a C.G.C. se nt les 


| 


- sptent pour 
es 37 2160 avant le 31 dé- 
ceubre ; pour les travailleurs de jour, 
uormale * : 99 heures au lieu 
h actuellement (sens _ 


ta}. Lés réponses 
la * étalant respectivement : 
postés » : 39 ! 30 ex 
1 juin, oo de moine 
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par cn Mr a 
edministrateur 


Pour sa première nomination 
Don un Qi Peee 
de dépor à caractère Comm 
cial, + dues de Fame er 
la sixlème du monde, l& gou- 


guilibré en mai 1976. Ce grand 
commis, d'une imelllgencs et 
d'une puissance de travall. peu 
communes SOUS ung &pparenie 
décinvolture, va s'adapter très 
vie à sa nouvolle tâche, tenant 
les rênes d'une maln fermes dans 
une maison perturbée depuis de 
Juttes Jntestjnes et dont 


L'internatienal 


Professionnel, M. Deflassleux 
l'est devenu à Ja force du por 
gnet. N6 en 1925 au Cap-W'All, 
sur la Côte d'Azur, issu d'une 
famille modeste, s'engage dens 


1944 à HEC. avec une bourse. 
Diplômé d'études supérieures 
d'économie politique et ancien 
élëve de Je London Schoow of 
Economist, 1] choisit, an 1948, ia 
banque let Je Crédit lyonnais, 
où AH fore ses classes avec 
M. Schlogel, lun des hommes 
les plus compétents de l'établls- 
sement est jormé eur lo tas. 
M. Detlassioux opte poor Fimer- 
national : directeur du cémmerce 
extérieur à trente-sspt ane, ji 
{rternationalée 


DEFLASSIEUX 
UDE PIERRE-BROSSOLETTE 


N siministrateur du Crédit lyonnais par décret 
du 30 jaivier 1882 M, Jean Deflassionx, directeur central . 
chargé des affaires internationales dans cet pue 


nationalisé, en est, sans surprise, 
rissue de la séance du conseil d'adninictration du 
3 février. I remplace M. Cande Piero Aron, qui 


et dont le mandat 
était venu à expiration ie 6 décembre 1061 


M, Chaine avait commoncé:-à. 










Mo ess 
























1972, fl devient on 1978 direc- 
feur central et membre du comité 
ds direction. 

Tout au Jong de cos années, 
7 contribue puissamment à déve- 
Jopper le réseau étranger de le 
maison, sans cesse par monts et 
par vaux pour créer de nouvelles 
agences dans Je monde entier et 
LE activités extérisures, 

où, à lrheure 
ts: une grande banque 
puisse véritablement poursuivra 
son expansion. Grand commerce, 
crédits Imernalionaux, eurodo!- 


















ouvrage collectif, l'imposture 
monêëtaire, pe au début de 


Jean Peyrelevade, ce Méridional 
ebrupt, premier socfaliste à {a 
tte du Crédit iyonnais, attend 
certes les instructions de san 
gouvernement sur la nouvelle 
politique de crédit, mals entend 


maison et ses quarente-cinq mille 
employés. 
FRANÇOIS RENARD. 


INFORMATIQUE 
Cours d'Analyse et de Conception de Systèmes 


500 heures avec un expert du 22/2 au 23/7 


#4 hêires par jour 


, au choix : de 8 h 30 à 12 h 30, 


ou ds 13h30817h30,oude17hàäa21h 


LES 


Une formation prête à l'eraploï 
Gp prénisbie au 228.71 .76/7329.62.37 


de renselgnements au Secrétariat de l'institut 
d'art APR 22 D MR 75006 Paris 
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ÉNERGIE 





APRÈS LA SIGNATURE DE 


L'ACCORD SUR LE GAZ 


Un contrat commercial qui peut ouvrir de larges perspectives de coopération 


estiment les auforités algériennes 
De notre correspondant 


Alger. — L'acoord entre Sonatrach 
6t Gaz de Francs répond à une 
vision nouvelle des rapports entre 
nations riches et nations on déve: 
loppement, estime-ton à Alger, où 
l'on met volontiers l'accent sur la 
«bonne santé - des relations sigéro- 
françalses « qui ne osssen! de se 
rentorcer depuis. larrivée de ja 
gauche au pouvoir Je 10 maj 1951 ». 
Mais on insiste surtout sur Ia valeur 

rs de ce contrat ar Île 
plan économiques et sur ses réper- 
cussions sur le marché de l'énergie, 
la valorisation du prix du gaz étant 
de nature à susciter une maobliiss- 
tion accrue des potentialités axis- 
tantes. 

L'accord d'Alger, préciss-t-on en- 
fin, revêt un caractère strictement 


commerciel dans la forme comme 


dans le fond. ll ne le l'Algérie à 
aucun autre engagement Que ceiul 
de livrer du gaz naturel à G.DEF., 
comme cela à été Is cas et dans 
les mêmes termes avec !a société 
beige Distrigaz. « Cepardant, note 
l'agence APS. dans Un commen- 
taire diffusé mercrodi soir, cet 


vrir de larges perspectives de déve- 
foppement harmonieux et mutuelle. 
ment avantageux à fa coopération 
elgéro-françalss. » 


Organizati 
of Saudi 


E) Moudiahid, qui consacre, Jeudi, 
uns très larga places à la signature 
de cet accord, paris d'un « Çontrat » 
sur l'avenir. Le quotidien écrit : 
« Ü ont clair que l'absence da vo- 
fomé politique de faire avancer, au 
Bénéfice des deux pays, les ralabons 
entre Paris ot Alger, a sfngulière- 
ment marqué fe ojimat ontre les 
deux capitales avant lémergance 
d'une nouvelle mejorfié en France, 
de sorte que le rencontre Chadii- 
Mitterrand a impulsé sur des basse 
nouvalles un rapprochement poil. 
que qui a fait sauter le verrou 
placé per l'équips de M. Giscard 
d'Estaing sur la porte des négacis- 
flons. Un climet nouveau, dépouillé 
de tout esprit néo-colonisl, s’est ins- 
tauré de fauire côté de le Méditer- 
rande, de même qu'a 66 créé un 
contexte plus favorable à das ren- 
contres frucfueuses entre Français 
et Aigériens. » 

Ce nouveau contexte est aussi 
souligné per M. Heblb Deloncie, qui 
terminait mercredi une visite de six 
Jours à Alger à la tête de [a délégation 
de la chambre de commerce franco- 
arabe. La délégation a rencontré 
M. Brahim, 8 minietre de [a planift- 
cation, et collègues de l'agricul- 


ture, du commerce extérieur et de la 
pôche. ainei que des reaoonsabigs da 
plusieurs ministères « techniques », 
Industrie lourde, Iégôäre, habitat 
notamment, et des dirigeants d'en- 
treprises nationales « L'accord 
signé avec l'Algérie, nous a déclaré 
M. Habib Deloncie, {uj évite ure nou- 
veille déception. H contribue aussi 
à /a diveraïlficaon de notre appro- 
visionnement, l'Algérie consthuam 
un partenaire majeur, indépendent, 
non aligné et prôt à s'engager dans 
une coopération originale et exam- 
plaire, Si ce contrat n'avait pes ëié 
aigné, los entreprises françeïses 
eureient pu dire adieu pendant très 
longtemps aux pPorspeClives encou- 
ragoantes que, lo voyage de nors 
délégation a fait apparaître. « 

M. Habib Deloncie estime auss] 
que l'intervention d'entreprises fran- 
çalses en Algérie sera facilitée à 
l'avenir en raison de la prochaine 
pubilcation d'un nouvsau code des 
marchés publics à l'étude et qui 
essouplira les procédures actuelles 
très rigides. Les dirigeants algériens, 
nous a-t-1l dit, tiendront très large- 
ment compte pour le choix de leurs 
futurs partenaires des garanties don- 
nées par la puissance publique 


Communiqué 
Re se de la 

: General Petroleum 
and Minerals 


on (Perromin) 


La General Petroleum and Minerals 
Organization (Petromin) of Saudi Arabia 
fait savoir qu eue est la seule en el 
autorisée par le gouvernement e 
d'Arabie Saoudite à assumer les ventes de 
brut conformément aux dispositions de la 
politique de vente officielle. 

Abstraction faite de certains contrats 
antérieurs, tels les accords de vente de brut 
conclus avec certaines compagnies 
internationales en échange 
d’investissements substantiels de leur part 

rojets de développement pétrolier 
et ique au Royaume d'Arabie 


Saoudite, l’un 


des principes majeurs de la 


politique de vente gouvernementale 
appliqués par Petromin est que les ventes de 
brut saoudien se pratiquent exclusivement à 


étrangère et de son degré d'engs- 
gement derrière Iles sociétés signe- 
taires [ls veulent en eftet, obtenir 
une double garantie : l'achèvement 
des travaux et la flabiiité des équi- 
pements. 


En contrepartie, ils s'emploleront 
à améliorer ies prestations aîgé- 
Hennes st à assouplir les formalités 
administratives, qu'il s'agisse des 
douanes où des transforts de fonds 
par exemple. Le secteur d'interven- 
tion offrant les plus largez parapec- 
Uves est cell de Tfhabitat les 
autorités aïgériennes désirant mener 
à blen la construction d'un million 
de logements dans les dix années 
à venir. Sokbcæente-Cinq pour cent 


en dehors des zones actuallement 
urbanisées, et c'est donc une série 
de villes nouvellss qui devront être 
construltée notemment sur les hauts 
platsaux Au-dolë .[e gouvernement 
veut mettre en place avec la coo- 
gération étrangère uns véritable 
induatrie du b£étiment Le chambre 
de commerce franco-arabe va créer 
un groupe de travail sur ce dossier 
particulier et organisera dans es 
prochains mois des Journées d'étude 
avec la participation des opérateurs. 


DANIEL JUNQUA. 


l'échelon gouvernemental, intervenant 
directement de dues 
gouvernement SOUS réserve 

spécifique du gouvernement die: 

Ces ventes font Pobiet de contrats 
entre, d’une part, Petronin et, d'autre part, 
l'organe désigné par le gouvernement 
étranger acheteur de brut. Il convient de 
noter que tous les contrats de Petromin, 

qu’ils concernent le brut, les produits raffinés 
a les gaz liquéfiés, excluent en toutes 
circonstances la participation 
d’intermédiaires quels qu'ils soient. De 


. même, le paiement dec commissions de tout 


montant à toute partie constitue une 
violation des termes contractuels et 
entraîne, s’il est prouvé, la résiliation du 
contrat. ” . 
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Après la signature de l'accord franco-algérien sur le gaz 


Une indexation à 100 % 
sur le cours de différents pétroles 


La Sonatrach ir a ob- M Bérégovay. pré- 
tenu satisfoction ee des voyait une in u prix de D er g 
noints dans Un Accord | bas (pour la France, 5,10 dollars tel pour faire aux deux mil- 
CRD MR RSR ES Hude de ua Aue] is 
ce, Urement ComMInerc ! & UC = » 
et ne lie l'Algérie ë de Hnit bruts, constitué à 50 % ambitieux quon ne js préroaié 
du gaz naturel à Gaz de Fapprovisionnement de la Belgie a 
Sur le prix d'abord. Elle devrait ue eb à 50 © bruts! oui avaient é 
effet un prix D DS de in r de la période 1982- 
l'ordre de 5,10 dollars FOB (non € E2z naturel li à l'excep-| 1985, les crédits d 
nue ne l'Algérie, k Œ AT ont été portés 
BT.G. Ge sPE + ak DS ie er io Po a seule année 198% le fi ne 
la sortie du consell des minisires que ce « panier 3 à| $ dr 
dsl prie Gé le prix moyen devais être tou. | Présente 04 % du P.N'B. escompté 
SR NERUR ES MS Dole date deu 
l'Etat, L' n 
d'ailes pas définitif en Franck hr ux d'in- fie] de ces ressources 
quant au ministère VErTA sur Je banier de bruts! doit servir à stimuler les inves- 
Imputer cette dé Etant au-delà de 100 5 à l'avenir, afin | tissements privés. Les entreprises, 
données les sommes en cause (de de réduire l'écart initial entre le qui 
l'ordre de 1 milliard d » francs prix du gaz naturel et le prix du œ qu 
actuellement si lniégalté des pétrole brut sur la base d'une durant l'année en cours, 
quantitas contracunies était équivalence t 
. 6 
vrée à : re entierement su Een ER DETHOMAS. 
u ministère coupé 1) B.T.0. : British Thermal Unit. 
comme cela était envisagé. US million de BTU. = 29 WE. 
e ce paz 
ion de BTU C'est un 
par LU. C’ : 
prix élevé si on le Gompare M. D'ORNANO : le Parlement NIVEAU BAC 
rendu frontière française), doit rafifier cel accord. (ou plus) 


pour Gaz de 
le Pariemen| 


ministre 
décentralisati : 
gouvernemen 
conformément 








TANZANIA ELECTRIC SUPPEY COMPANY LIMITED (FANESCO) 





dé UDF, 


t puisse ratifier cet 
PUISQUE celui-ci aura des inci- 
eu non seulement 
POUE budget 6e Vas Vo ar 


ministre d 
de Li Sete e de la 
capprée eT&, 
Constitu 
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Le programme de relance représente 


Dationale. 


ANALYSTES . 


Tests d'aptitude préfminoires. 


France Mals aus 


Etat, 
ue k 


Invite Prospective Tenderers for 


THE CONSTRUCTION OF THE MTERA 


HYDRO-ELECTRIC POWER PLANT. 


PHASE JI DEVELOPMENT OF THE GREAT RUAHA RIVER, 


1. 


The Tanzania Electric Supply Co. rs 3.3 The Mtera site is located on the Great 


(TANESCO) intend to harness the avaïlable 
head in the Great Ruaha River in connection 
with the recently complete Mtera Dam by 
constructing a Hydro-Electric Power Plant. 


a 

The Government of Tanzania has applied for 
international development credits from the 
International Development (DA), 
the Norwegian Agency for International De- 
velopment (NORAD), the Swedish Interna- 
tional Development Authority (SIDA), and 
from other agencies for the construction of 
the Mtera Hydro-Electric Power Plant. It is 
intended that proceeds of these credits will be 
applied to payments under the contracts for 
the project. The credits are expected to be 
available about mid -1982. 


3. 
The works for the Mtera Power Plant will 
comprise all civil, mechanical and electrical 
works for the installation of 2X40 MW gen- 
erating capacity in an underground power sta- 
tion near the existing Dam. 
3.1 The following Tender Documents are in- 
tended ta be issued for the Mtera Power 
Plant during April 1982. 


TD 11. Civil works, including ventilation and 


various temporary facilities, 
TD 12. Penstock Steel lining and Gates, 
TD 13. Turbines, Pipework and Crane, 
TD 14. Generators, 
‘TD 15. Transformers, and 
TD 16. Other elecrical equipment mcL 220 
KV switchyard 
2.2 The civil works will comprise the con- 
struction of a short headrace tunnel 
vertical penstocks (length about 100 m 
each) an underground powerhiouse, an 
approximately 10 km long tailrace tunnel 
(in total about 850,000 m' of rock excava- 
tion), roads and various housing and stor- 
age facilities, 


Ruaha River in the Iringa regiou, Tanzanie 
about 650km by road from Dar es Salaam, 


4. 
Contractors wishing to be considered for the 
civil, mechanical and/or electrical works 
should submit the following information for 
prequalification as evidence of their capability, 
4,1 Records of similar projects completed in 
the last ten (10) years. 

2 Financial statement of last year and a sum- 
mary of Jast three (3) years. 

4.3 Detailed reports on company structure. 

4.4 Curriculum vitae of rate educa- 
tional background and employment €x- 
perience. 

4.5 Details of equipment and resources which 
wii be available for the work. 


F: 
Prospective Tenderers are invited to register 
themselves by submitting in duplicate the doc- 
uments in 4.1 to 4.5 above not later than 
March 1$th; 1982. 
Envelopes with documents are to be marked: 


Mtera Power Plant Project, Tauzanis 
Prospective Tenderer 
And sent as follows: 
4 Copy to: 1 Copy to: 
TANESCO SWECO 
P.0. Box 9024 P.0. Box 503$ 
Dar es Salaom S-102 41 Stockholm 
Tanzania Sweden 


6. 
Prequalified ‘Tenderers will be notitied when 
the respective Tender Documents are avaïlable 
and will be required to purchase three sets of 
Documents, The cost of the three sets will be 
US Dollars 400 for each of the six contracts 
specified under 3.1 above, 
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Le consefl oo de Is 


1-imeges et Son 
s'est réuni le 26 janvier 1982 pour 
lo 3 L 
Le ce neï aprés impôts ds 


élève à 44645600 francs 
contre ‘72 602 000 — établis 
dans les mêmes condl — pour 
L' précédent. 
proposera à pes 
ordinaire, dont la 
au 2 mars 1982, 
distribuer un dividenda globel de 
1432 francs — çcontre 41 984 (00 


d 
précédent — æ par 
tre 


soit 30 francs pour chacune des 


1443 200 actions composant le capi- 
les actionnaires 


un revenu total francs 
contre 46,02 francs pour l'exercice 


Le er Ge ia pablirité 
radio est restée médiocre Jusqu'à la 
Due : pour le preraler tri- 


"exercice 
ge PR 1981, — 
le chiffre, d'affaires hors taxes de 
l'activité radio du groupe s'élève à 
133 605 000 francs contre 181 538 000 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





Caisse Notionale da Energie - Obligotions 12,50 % Février 1980 


Les lntérêts courus du 25 f# 
vrier 1981 au 24 février 1985 sur les 
obligations Calsse nationala de 
l'énergie 12,50 & février 1980 seront 
paraben à Det due 38 Snte ES 
à me nt cn e Sr æ 
a ee me 2 ou murs du 
certifient nomlaatif, aprés une rate- 


avai, Most de 6280 F Gnontnt 
global : 625 PF. 

En ces d'option pour le régime du 
Da ant du Péltanent IL 
DT + CRI Me Qi an De de 


Coïse Nafioncle de VEnergie - Obligations 14,80 % Février 1981 


Les intérèts courus du 16 £ 
re eng 15 février 1982 que Je gente 


Calsss natlonals 
Ne février 1981 seront pays 
raison 


RE du 16 février 1982, 
de 668 © par titres de 5000 F nomi- 
EE dd et 
u 
nominatif, ans . noi 
sourcs uZ & 
flacal _ 74 F (mon à 


ces d'option pour le régime 
prélèvement S'impos toire 
toire sera %e de PES E, + et 
de SS505 F ia 


PE di du 
Tes Du Dons est effec- 


Banque nationale do Paris, 
ES où et des Pays-Bas, Crédit du 
DTA PRE ns 
ERDques affiliées, 


et où de Su Six. Gie EM de 


banques populaires et + toutes Isa: 
Ge France, 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 





Caisse Nationale de f'Energie - 


Les intérêts courus du févri 
1981 au 23 février 1892 gue . Al detre 





Obligations 9,80 % 1979 | 


Fe nn tn. un de 
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Crédit 
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saines do séuit Danque du Due , 
que pe 
européenne Banque de l'Ixdlocbhle 
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ques ét toutes 1si 
ques France: D 


Direction déomtommstsle de tegioement ; 
Subdivision des Etudes foncières et de Topographie 


MS D'ENQUÊTE PRÉILBLE LA DKP. 


COMMUNE DE VANVES * 


Projet de construction de logements sociaux 
92 à 116, rue Jean-Bleuzen 


Le public est informé que, par farrèté préfectoral en date 
du 29 janvier 1982, il a été prescrit f’ 
préalable à la Déclaration d'utilité: PR Mg oncamont le projet 
susvisé sur le territoire de la commune de 


Un exemplaire du dossier ont à castle 
Concécutifs. 


4 mars 1982 inclus à la Mairie de Vanves où 
le consulter aux heures suivontes : 


— du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12h et de 13h30 à 18h: 
— le samedi de 8 h 30 à 12 h (dimanches et jours f exceptés). 


Les personnes désirant émettre un avis sur ce pour- 
ront consigner leurs observations, aux jours et heures ci- 
dessus, sur le registre ouvert à cet effet en Marie, Res Mere 
de même les adresser par écrit soit au Maire de Vanves, sit à 


M. JARDY Roland, ancian Secrétaire 
Montrouge, 
nommé Commissaire Enquêteur. 


demeurant 2 bis, vla des Vergers, 92120 Montrouge, 


de cette enquête, les copies des conclusions dr 
Commissaire Enquéteur seront tenues à ka disposition du public 
à la Mairie de Vanves et à la Préfecture des Hauts-de-Seine, 
Direction départementale de l'Equipement, accueil du public 
(niveou plus 1), aux heures normales d'ouverture. . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. COMMUNISME : «ls grand 
schisme d'Occident», par Jean 
EHeiustein; « L'utopis as pou- 
voir », por Bernard Féron : «Fous 
de «changement » sans débat », 


E LA CRISE AGRICOLE :. 
:: Le gouvernement annonce des mesures 





47 e "2: # e 

dans l'accident d'en, avion mia Ï 

Un avion de ‘transport Noratias: jeudi, l'épave Gg. Noraïlas serible 
de’ l'armée de:l'air française £'est s'être désintégréeeur la crête mon- 
éorasé, mercredi 3- février, eur lés tagneuse, Les trente-six occupants 
monts Garbt en République de Dj ont trouvé la mort. - a 
bout avec, à son bord, trente et ün. . À bord de. cat avion «militaire fran- 
parachutistes d’une unité de la légion  Çais -ee ‘trouvait un détachement 
étrangère et cinq membres de l'équi- “du: 2:.régimen étranger. de ps 
Page. I! n'y a aucun'eurvivant, , rachutistes., (REP) qui fait partie 





L'ampleur prise par les problèmes agricoles exploitants familiaux), pri i 

r pro I proche du PC. continue 
— tant à l'intérieur, où l'incident dont a été de provoquer des remons dans le monde poli- 
victime Mme Cresson dans le Caivados suscite tique. Le bureau exécutif du parti socialiste 
de vives réactions, qu'à l'extérieur, où la crise a affirmé son - entière. solidarité > avec 


viticole connait de nouv bondissements | : s Po 
par Raymond Jean. : eaux ren0 ents, Mme. Cresson. : Lt . Selon .les premières inforntations de la je, dite « tournantb », 
4 Res de l'Etat à réunir mercredi. La décision prise par Paris.de limiter. les| recueïllles, l'avion, un blmoteur.No-: que la Frans rarçe -maïntiont à Dfibouil 
ÉTRANGER ets "le ysée, un conseil restreint pour entrées de vins italiens en France àä compter | ratlas 2501, était en vol d'entraïîne- selon les accords militaires entre 
. questions agricoles. Diverses du 1° février, a provoqué une vive émotion | ment à une manœuvre de reconnais. .les deux pays. Cette unité parachu- 


eance de terrain lorsqu'il a heurté  tiste y étalt en fin. de eéjour de eix 
la crôte des monts Garbi, à 1700 mè- mois et elle allait@tre relevée per 
tres d'altitude, à 25 Kilomètres à un autre détachement venu de 
l'ouest du lac’ Asal, en République France. En Plus destrente et uñ 
da Djibouti. La zone de l'accident parachutistes à son berd, [6e Nora-: 
est particulièrement désertique. et, ‘as avait un équipage de cing avis- 
malgré la brume, les recherches teurs : 4 

ont commencé, dès la nuit du mer- Le 2 REP, statlonné normalement 
credi 3 au jeudi 4 février avec, en Corse [à Calvi) et composé d'en- 
notamment, un avion. de patrouilla gagée volontaires, s'est notamment 
maritime Breguet-Atlantio et des distingué, en mars 1978, au Zaïre, 
patrouilles en véhicuie. lors d’une: opération de sauvetage 


mesures, à indiqué M Bérégovoy, secrétaire en Italie, où lo gouvernement: a demandé au 
général de l'Elysée, devraient être annoncées secrétaire d'Etat français Ta : de 
très prochaïnement par le ministre de l'agri- reporter sa visite à Rome, prévue ca jeudi 
culture. Elles devraient concerner les pro- 4 février, - afin de recueillir des éléments plus 
blèmes de structure, notamment l'organisation précis sur l'état du dossier viticole ». 
du marché foncier, le crédit et la couverture . À. Bruxelles, la Commission européenne a 
sociale des agricultrices. Participant, jeudi décidé de saisir la Cour de justice. Interrogé ce 
4 février, à l'émission « Edition spéciale » de jeudi matin sur ce sujet, Mme Cresson a 
Radio-Monte-Carlo, Mme Cresson 2 annoncé ia déclaré -: «La France risque d'être pénalisée, 
création prochaine d'un institut d'étude sar les elle risque des amendes, elle risque d'etre mise. 
coûts de production des agriculteurs. dans one situation difficile politiquement, (..) 
L'incident dont a été victime le ministre de La France n'est pas la seule dans cette situa- 


UEST : 

— Mgr Glemp ve s'entretenir avec 
Jeun-Pani f. 

— Les propositions de M.: Brejuer 
sur le désurmement. 
4. DIPLOMATIE 

— En visite à Woskington, M. Mos- 
borak deraande aux États-Unis de 
dialoguer avec les Palestiniens. 





l'agriculture en Normandie, qualifié de «guet- tion.» Elle +6 
4 PROCHE-ORIENT e 12 FN 1 k 8 » a ajon 8 que les Britanniques sont, Repérés en début ds matinée, ca, de fa colonie européenne de Katwerl. 
; tendu par SEA. CD.J.A.» eux UrSuivis è . 
4, er - par le Modef (Mouvement de défense des ue ge et que les Néerlandais | . | 
5 AR POUTEAN fre: 


ÂLE COMMANDANT “EN CHEF 
 —.. DE L'OTAN AFFIRME AVOIR 
M. MITTERRAND SOUHAITE. | RECU DES ASSURANCES SUR 
RENCONTRER. PROCHAINEMENT | LE ROLE DES MINISTRES 
LE PRÉSIDENT REAGAN | COMMUNISTES EN FRAME | 
VOTE Dans .un entretien accordé à ‘” 
l'hebdomadaire Le Pèlerin, daté -: 
du dimanche "7 février, le 
Bernard ' 


— Un véritoble étnt de guerre non 
déclarée règne entre la République 
Snd-Africaine et l'Angola. 


POLITIQUE 
6. PR CRE congrès du 
7. «La lutte des closes à l'Assem- 


blée nationale » (IV), por Chris- 
fire Fouvet-Mycio. 


r e e . ° « e | « : ” De ë 
L'affaire du vin à la Cour de justice Selon James Resion 
Bruxelles (commmnautés euro- franco-ftalien de Pise octo- 
péenens). — La France doit lever De notre correspondant Fe 191 avait conduit à Conqie- 
à à He éion à é le conten- 
trictives à l'importation de vin 1‘ février a été à Bruxelles : ’ 
lise ne alode : feux pouvait 28-réÿler à Pan 
évrier par la Commission de cette affaire, la Commission  j} nouvelle initiative de Paris 













de justice. La procédure érati ” 
d'urgence (dite de référé) dtlie: À la mute de la crise de jte ‘ion des infractions constatées il 
par les instances communautaires ae 


pa 





8, A l'Assemblée nationale : lindem- : es | 

nisation des victimes de eatastro- | 295 Ï tion de se prononcer Re du us : où Qu en or DE dé “de lOTAN: 
phes naturelles. La décision du gouvernement ments et la seconde contre le blo- tié en période normale 13 frirme qu'il 2 reçu des agsuranm 
9. Le commoniqué du conseil des | français de ralentir le rythme des cage à la frontière de que aisément: aux achats ces — Sans en l'origine 
inistres. achats de vin italien à partir du quantités de vin L'accord. DOrmaux sont venues 5 2 GOMMUNISLES" 

12 JUSTICE. tités bloquées + l'au- du vernenent s'ont 
— 12 SPORTS. : : ee : L dédoua pes responsabilités en : x 

L'avoir fiscal pourrait, en 1983, être remplacé Vus question : « La présence 

SOCIÉTÉ re de ministres commuanistes"au sein 





10. Une manifestotion de puorents à 
Paris : «Nos aux crèches trop 


chères Ts» 

— ÉDUCATION : à Avignon, la divi- 
sion de la gauche domine 
débats du congrès de la FEN. 

— Une monifestution de parents à 


RÉGIONS 
13. LANGUEDOC-ROUSSIELON  : 


colloque sur l'aguacuiture 
Montpellier. 


France avec ; 
taire intégré ue POTAN? 5», le 
Rogers : « AUCUN. 
J'ai été assuré qu'ils nélaient 
désaccord sur aucun’: probléme 
fondümental de défense ef que, 
üe n'avaient aucune 


ë 








CE 








du pacte de Varsonie, là France 
LE MONTE se joindrait trés ve Gus Houpes 
> 





15. L'ÉCRIVAIN DEVANT SON 
MIROIR. 


16. LA VIE LITTÉRATRE 

17. AUTOBIOGRAPHIE. 

18-19, CENTENAIRE : Joyce, l'acri- 
vain dont on brûlait les livres. 


CULTURE 
20. MUSIQUE : les orientations de la 
politique musicale. 


ROUEN, 
PORTE FRANÇAISE 
SUR LE CAMEROUN 


25. Les paris du « libéralisme pla- 




















cet hiver. — 
Allez-y en croisière 
avec Mermoz. 
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prévenant et discret, cabines et salons ortables, 
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Éa février et mars, Mermoz propose au départ 
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En avril Jes amoureux de la mer pourront retra- 
verser l'Atlantique de Miami à Toulon, 
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Miami - Toulon dn 9 au 27 avril 82. 
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